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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Deux rende 


Crise larvée 
en Finlande 


Le gouvernement finlandais de 
coalition de centre-gauche, pré- 
sidé par 91. Kalevi Sors», secré- 
taire général dn parti social- 
democrate. a demandé, jeudi 
29 mal. au président KeUumen 
de dissoudre le Parlement et de 
décréter des élections législatives 
anticipées. Le chef de l’Etat q.'a 
pas encore choisi la date de la 
dissolution. B a seulement indi- 
qué que la seconde moitié de 
septembre lui paraissait être la 
période la plus favorable pour 
consulter les électeurs. 

La troisième phase de la confé- 
rence sur la coopération et' la 
sécurité en Europe (C.S.C.E.) aura 
lieu, en principe au plus haut 
niveau, à Helsinki. □ est évidem- 
ment impossible d'organiser une 
telle rencontre eu pleine cam- 
pagne électorale. On ne soit 
lu&nd les travaux seront suffi- 
amment avancés pour que la : 
inférence aborde sa dernière | 
tape. Tout au plus, peut-on sup- 
oser que, dans la seconde moitié 
e septembre, les chancelleries 
eront trop occupées avec l'Assem- 
ée générale des ' Nations unies 
■ur qu'on « sommet » puisse être 
a visage i ce moment. 

.Le président de la République 
a lui -même provoqué la crise en 
adressant une lettre de blâme. à 
a mi-avril, au gouvernement. XI 
reprochait à différents ministres 
eurs tergiversations en face de 
-oblèmes économiques urgents. 

Les divisions au sein des deux 
ncipaux partis (social-démo- 
■e et centre) s’expliquaient par 
•afaille déjà engagée en vue 
x campagne présidentielle. En 
. M. Eekkooen arrivera au 
; . de son mandat. Mais, par 
j adroite manoeuvre, le parti 
lai-démocrate a retardé 
héance : U a demandé à Tac- 
l chef de l’Etat d'être, da ns 
s ans. son candidat à la présl- 
ce de la République. M. Kek- 
en ayant accepté, les autres 
lis politiques, à l’exception de 
-ix petites formations de droite. 

adopté la même attitude, ce 
. devrait mettre un terme, en 
.incipe jusqu'en 1984, aux ambi- 
*ns personnelles des uns et des 
’rea. 

a dégradation de la sïtna- 
j économique exigeait des 
eSures rapides. Mais la mésen- 
ute entre les partenaires de la 
Jition, qui avait déjà retardé 
plusieurs reprises la mise en 
vre d’une politique de redres- 
lent et d'assainissement, a pro- 

(oê une crise gouvernera en- 
e. Aucun des partis, songeant 
là aux élections parlementaires 
1976, u'a voulu prendre de 
■Irions Impopulaires, 
n s'attendait donc à Helsinki, 
e le président nommerait, après 
ir accepté la démission du 
reniement, us cabinet de ser- 

• composé d'experts économi- 
s, qui prendrait les mesures 

la situation Impose. 

L Kekkonen avait demandé, 
avril, au Parlement, d'ex&mi- 

* cinq projets de lois urgents : 

•x d'entre eux n'ont pas encore 

adoptés. H vient d'ajouter à 
Lite un train de lois foncières 
propos desquelles les centristes 
les sociaux - démocrates ont 
. positions divergentes. B fan- 
i an moins plusieurs semaines 
ur trouver un compromis- 
Les élections anticipées modl- 
eront-elles la situation poli- 
lue ? SI les partis de gauche 
tenaient la majorité des sièges. 

« communistes pourraient être 
sodés à In direction des affal- 
sl Le récent congrès de leur 
irti a ébauché un programme 
■.et! on et de coopération en' vue 
la création d'un large front 
mocraiiqne. 

\ diverses reprises, le président 
ekkomea a souhaité la reconstl- 
tïon d’une telle coalition. H 
etime ■ que. en temps de crise 
nctouti les partis politiques sont 
tins responsables, moins déma- 
gogiques lorsqu’ils participent an 
MHtvolr. Or, pendant les. quatre 
«remien mois de l'année, le coût 
le la vie a augmenté de 8 îî. 
«lit un point de plus que 
Inmnt la même période de 1974. 

'■n craint une vague de chô- 
ige à l’automne. Bans une telle 
.njonctuie. les jeux auxquels se 
>mp luisent les parlementaires, et 
i intrigues des candidats an 
ravoir. Tont figure de passe- 
nt ps bien dangereux. I 


► A BRUXELLES : 

M. Giscard d’Estaing a déclaré à M. Gerald Ford 

que les Européens n’ont pas besoin de concours extérieurs 
pour organiser leur union politique 

r 

Le président des États-Unis est hostile 
à toute « participation partielle» à l’alliance atlantique 


A PARIS • 


La session « au sommet » du Conseil atlantique 
se termine ce vendredi 30 mai, à Bruxelles, en 
fin d’après-midi. 

Au cours d’un voyage-éclair. M.- Giscard 
d’Estatnq. qui ne participe pas aux travaux, a eu 
jeudi 80 ir, après le dîner offert par le roi des 
Belges, un entretien de. vingt-sept minutes avec 
M. Ford. Le président de la République a souligné 
que « l’union politique de l’Europe s, d’un « Intérêt 
universel a. était s le problème des Européens a. 
Ceux-ci, a-t-il dit à M. Ford, n’ont * ni à deman- 
der ni à rechercher un concours extérieur » pour 
s’unir. M. Giscard d’Estaing a dit également que 
les problèmes de l'énergie, des matières premières 
et du développement ne pouvaient « s'ignorer les 
uns les autres ». - 


Bruxelles. — Le dernier entre- 
tien du président américain. 
Jeudi soir 29 mai, à Bruxelles, a eu 
lieu dans le petit salon blanc du 
palais royal avec M. Giscard 
d’Estaing, arrivé quelques heures 
plus tôt pour participer au dîner 
offert à .l'occasion de la réunion 
du « sommet » atlantique par 
le roi Baudouin. La conversation 
a duré très exactement vingt- 
sept minutes. MM. Kissinger et 
Sauva en argues y assistaient. 

Conformément au style donné 
par le président Ford à toqs ses 
rendez-vous, ce fut. semble-fe-U, 
moins un échange de vues que 
l'occasion pour le président fran T 
çate,. -d'exposer à'Tifë&Att èrt BKs 
comment if envisageait les rela- 
tions euro-américaines dans ie 
monde d'aujourd'hui. D'après le 
bref compte rendu donné par le 
président de la République aux 
journalistes, à 23 h. 30. à l'aéro- 
port, avant de regagner Paris, 
l’entretien a porté sur trois 
points : la place de la France 
dans 1" alliance, l'unification poé- 
tique de l’Europe et les relations 
entre pays industrialisés et pays 
du tiers-monde. M. Nessen. 'porte- 
parole de la Maison Blanche, a 
mentionné également la situation 
au Portugal et en Asie du Sud- 
Est 

« J’ai indiqué au président 
Ford que la France était membre 
de radiance atlantique et qu’elle 
avait confirmé 1 son appartenance 
en signant, l’an passé, la décla- 
ration d’Ottaica. a dit notam- 
ment M. Giscard cTEstaing. La 
France n’est pas un pays qui 
change de parole: elle est donc 
membre de T alliance, quoique 
son dispositif de . défense, pour 
des raisons bien connues, ne 
fasse pas partie du système intë- 


De nos envoyés spéciaux 

gré de Y alliance. Je lui ai indi- 
qué iau président Ford) ma. 
conviction - qu'l 1 -était très ■ impor- 
tant pour l'équilibre du monde 
qu’il existât une union politique 
de l’Europe capable de s’expri- 
mer, de jouer un rôle dans les 
grands débats du moment et que. 
finalement, c'était là un intérêt 
universel, et Pintérêt de tous les 
partenaires que de voir s’organiser 
cette union politique de l'Europe. 
J'ai , constaté d'ailleurs que C’était 
là le problème, des Européens, 
que. C’était-' à eux-mêmes de le 
mtnr?tqu’Üs n'avaient ni' à de- 
mander . ni -S. rechercher 'lin 
concours extérieur, mais que leur 
tâche serait facilitée Si l’utÜité 
de l’union politique de rEurope 
était admise partout » 


LMDi. étudiera le plus vite possible 
le problème des matières premières 


Parlant devant le Conseil de l'OTAN, M. Ford 
a réclamé jeudi « un engagement sans réserve des 
alliés » et s’est déclaré hostile à a une participa- 
tion partielle ou des arrangements spéciaux » dans 
l'OTAN-. 

Les nombreux entretiens bilatéraux, qui se 
déroulent en marge du Conseil, portent. surtout sur 
le problème portugais et le conflit gréco-turc. 
M. Ford, qui a reçu jeudi MM. Tham ( Luxem- 
bourg ). Caramanlts (Grèce). Demirel (Turquie), 
Schmidt (R.FA.) et Gonçtüves (Portugal), à- pris 
vendredi le petit déjeuner avec le premier ministre 
britannique, M. Wilson. H devait recevoir dans 
V après - midi le premier ministre ' norvégien, 
M. Bratteti, et le président de la Commission euro- 
péenne, M. Ortoli. 


N'était-oe pas formuler le vœu 
que 1' c activisme » diplomatique 
des Etats-Unis à régard de leurs 
alliés comme leur souci d’élargir 
la coopération atlantique n'en- 
travent pas-la construction euro- 
péenne ? On a remarqué, en tout 
cas que, à la différence de M. Tïn- 
demans, premier ministre de Bel- 
gique. qui a pris le premier la 
parole à la séance de jeudi après- 
midi poux lancer un vibrant appel 
à l’union européenne. M. Ford, 
qui parlait aussitôt après lui. n'a 
pas employé une seule fols dans 
son discours les termes d* « union 
européenne » ni même de 
■ Com munaiffij» 

! TÀTU 

et PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 3J 


Divergences franco-américaines persistantes 
sur la monnaie 

... Le conseil ministériel dé l'O.CJD JS. a terminé ces travaux, jeudi 
par l'adoption d'un- communiqué qui institue un groupe de travail 
« à haut niveau » pour examiner le problème' des matières .pre- 
mières. Ce groupe est invité « h commencer ses travaux le plus vite 
possible et à soumettre un rapport préliminaire avant la fin de 
juHIel 1975 ». D'autre part, tous les pays membres, h l'exception 
du Portugal, ont décidé de proroger poux une nouvelle période d'un 
' an leur engagement de l'an dernier de ne pas prendre des mesurés 
commerciales restrictives. La Grande-Bretagne a accepté de souscrire 
à cet engagement, à condition que les pays qui eonnaisent des excé- 
dents de balan ce des paiements suivent des politiques suffisamment 
expansionnistes pour, soutenir la demande internationale. On notera 
enfin que la réunion d* jeudi n'a pas permis aux positions françaises 
et américaines sur le problème monétaire et la place' de l'or de se 
rapprocher. Paris continua à souhaiter que les Etats-Unis soutiennent 
le dollar pour permettre à celui-ci de confirmer son très récent 
redressement. 


Un tournant historique ? 


Partir, d’une «impie déclaration 
d'intentions — r fussent-elles (es men- 
teur» '■ du monda et les moins 
dénuées d’arrière-pensées — =- pour 
employer l'expression tant galvaudée 
de ■ tournant historique * peut paraî- 
tre audacieux. On est cependant 
tenté de le faire, puisque .c'est la 
première fols que le conseil ministé- 
riel. de i'O.C.D.E. a abordé dans son 
ensemble la question . des matières 

. premières. ■ 

. . "• ' -Vif*-*"*. ' ■. • . “• — 

-teng HçémffaifffqtM qtif - a 
été diffusé jeudi au chftteau de La 
Muette (lin page -r).. une. pièce 
Importante est consacrée A Ja ques- 
tion. Las termes, employés traduisent 


une nette prise de conscience du 
. problème. Que les ministres aient été 
aiguillonnés par les nécessités de la 
conjoncture ne change rien à. l'im- 
portance de r événement 
L’O.C.D.E. ne veut plus paraîtra 
.comme- la- quintessence du système . 
capitaliste. D’Icf la fîr> du mois de 
juillet -r délai assez court pour cette 
institution — un groupe de travail 
« à haut niveau * devra présenter 
un rapport . sur la question des 
matières premières.' Un autre groupe 
de -.travail .-sera cpnscaré aux pro- 
blèmes du- développement - 

PHILIPPE SIMON NOT. 

(Lire la suite page 38.) 


LE CHEF DE L’EXÉCUTIF AMÉRICAIN EST ATTENDU A MADRID AU JOUR LE JOUR 


LA FIN D’UN RÈGNE 


TROIS POINTS DE ?UE 


PREPARER LA SUC- 
CESSION. par Bertrand' 
Fessard de Foucault. 

(Page *.) 

POUR UH COMMANDE- 
MENT NUCLEAIRE 
TACTIQUE, par Alexan- 
dre SanguïnetiL 

(Page S.) 
TROISIEME GUERRE 
MON DIALE ? par 
Alexandre Soljénitsyne. 

(Page SJ 


M. Gerald Fard est- -attendu samedi 31 mal .à 
Madrid pour une visite de quarante-huit heure*, i 
Il doit étudier avec le géuéral Franco les délicate 
problèmes posés par la révision des accords de 
coopération hispano-américains de 1953. Madrid 
souhaite obtenir dm avantages économiques et 
militai r es concrets. Le chef de l'Etat espagnol 

L’Espagne vit dans une atmo- qq,. MAJJRK 
sphère de fin de règne. Le ^ 

13 mal, vers midi, le téléphone de mn niâtes, des . 
Madrid était saturé. Tout le monarchistes) c 
monde appelait tout le monde, ans ». Nul n’inu 
pour annoncer, vérifier, commen- aller au-delà, 
ter. confirmer, démentir une non- D n’est pas ! 
velle : la mort de Franco. Dans cette limite ext 
les conversations, on sentait un dépassée Les su 


par MAURICE -DUVERGER 


maniâtes, des socialistes et des 
monarchistes) dit : .a dans deux 
ans ». Nul n'imagine qu’on' puisse 
aller au-delà. 

D n’est pas sûr pourtant que 
cette limite extrême ne soit pas 
dépassée Les supputations -nmca- 


hnmense espoir, mBé d'une bres sur la longévité du généra- 


a mi» ce#» semaine, une activité publique axeep-. 
tionneUement chargée poux - un hotmo» Agé de 
plus de quatre-vingt-deux -àua. et largement mise 
en évidence dans la presse. H s’agit, apparemment, 
de mettre un terme aux rumeurs selon lesquelles 
£1 pourrait prochainement . laisser tout ou partie 
de sas pouvoirs au. prince Juan Carlos. 

DUVERGER RleD 06 serait - ê^ ve po°r 

l’Espagne. Un grand pays moder- 
alfstes et des of®* ne peut pas s'éterniser sans 
: .a Hnm deux danger dans la situation znablguS 
ie qu’on puisse où 11 est aujourd’hui enfermé. Le 

cMé sunéajiste ou baroque du 
pourtant que Têgtai® actuel est pittoresque, 

« ne soit pas inquiétant aussL On inter- 

[tatlons maca- dit des conférences, on saisit des 
tè du eénérs- Journaux et ûfca revues. Mais on 


crainte Obscure. Deux heures plus 
tard, les choses redevenaient nor- 
males. c’est-à-dire qu’on recom- 
mençait à . fignoler des scénarios 
en prévision de Ja mort future 
du Caudlllo ou de son proche 


lissime ne sont pas concluantes, peut entendre d'autres conféren- 


II a quatre- vingt-rdeux ans, cer- 
tes, et H est 'malade.'. Mais son 
père est mort & cent deux ans. 
paraït- 12 , et son grand-père aurait 
manifesté une vitalité du même 


départ. En attendant une autre ^ ordre. H ne démissionnera pas 


fausse nouvelle comme celle du 
13 mal. ' reflet de l'impatience 
d'un peuple, a Dans les trois 
mois, tout sera réglé », vous 
dit -on. Quelques-uns poussent le 
délai Jusqu'à six mois. Plus sage. 


volontairement. Que les chefs, 
militaires puissent le contraindre' 
à prendre ss retraite, cela n'est 
pas douteux. Mais peu de gens 
pensait qu’lis oseront le faire,, 
si Franco et sa famille restent i 


ces des mêmes auteurs, lire d'au- 
tres numéros des mêmes Journaux 
on revues, ni plus ni moins sub- 
versifs. Les partis et les organi- 
sations politiques, sont Interdits. 
Mais vous pouvez rencontrer 
sans grande' di f fi c ul t é leurs res- 
ponsables, que tout le monde 
connaît. - - • 


TROC ET COMMERCE 

En somme, le pétrole. algé- 
rien est à consommer tout .de 
suite. La régie R e n ault en. \ 
a fait l’amère expérience pour , 
avoir voulu le rétrocéder i. j 
motndfe prix aux Anglais. Les 
Algériens ne veulent plus ' de 
ses camions, puisque le 'pé- 
trole avéb lequel ils devaient 
les payer servirait à. concur- 
\ retteer le pètroic qu’fis pour- 
raient vendre. ■ 

CCla prouve que- T écono- 
mie de troc n’est pas si. facile 
qu’il V parait. Le principe : 
«Passe-moi la rhubarbe, je te 
passerai le séné », qui pré-, 
side si souvent aux trans- 
acüons . politiques, pose des 
problèmes ‘ .si la rhubarbe ac 
faü .inonnaùs d’échange et le 
séné moyen de paiement. 

_ U ne suffit pas d’éliminer 
Forgent du. circuit pour 
échapper aux inconvénients 
du commerce. ' 


turc la suite page 7 J 


ROBERT ESCARPIT. 


membre Important de la fermement décidés à garder le 


junte démocratique ^organisation 
clandestine qui groupe les com- 



pouvoir. La fin de règne peut 
donc se prolonger encore. 


Au «a mmirÎT i d u supplément 

ED R 0P A 

publié dans 

Unît 

de lundi (daté 3 juin) 

• Unie interview de David 
Rockefeller.. préridènl de là 

.Chase Manhattan Bank ; 

• Un dossier sur les jeunes 
patrons en Europe ; 

• Deux enquêtas -compara- 
tives ! 

— D'où rient, où va l'argent 
des .syndic*** 

i-J Les affaires' européenne» 
dans les 1 pays; producteurs 
da péfrol*. 

Ce supplément est préparé 
en collaboration avec, « la 
Stampà », « The Times » et 

• Die Welf ». 


. . _• . . rw. .- 

Michel Sinjon jest mort 

Le com éd i e n Michel Simon est décédé ce vendredi 30 mai des 
suâtes d'une longue maladie. R était Agé de quatre-vingts -y 

CLO-CLO ET BOUDU 


- Exeuser-moi, je suis un peu en 
retard. 

— Pardon 7 

— Je dis : je suis un peu en re- 
tard. excuser -mol. Mats j’avais des 
amis dans le quartier, 'J'en àl. profité 
pour leur rendre visita. C*est ganfir 
chez vous, ■ c’est coquet Très bel 
Immeuble. Le concierge m'a. d’ail- 
leurs, ralr d’un ' brave homme. » 

Cette entrée de Qotalra, dit Clo- 
CIo, dans la pièce de Marcel Achard. 
Jean de /a lun». te 16 avril 1929, sur 
la scène de-l* Comédie des Champs-' 
Elysèes, fut, pour Michel Simon, te 
tournant décisif d'une carrière jusque- 
là dispersée. Entre Louis- Jouvet et 
Vafentine Tessier, -il allait porter Jean 
de la fane au triomphe « devenir, 
lui, »üh type Inoubliable comme Ar- 
lequin, Sg&n&reUs où Pantalon. - 


(selon. Freddy Baacbe). Clo-CIo. te 
frère de Marceline, le parasite, .qui 
«Incruste dans la vie de Jef. amou- 
reux transi, puis mari malheureux de 
sa sœur, Clo-CIo, avec «es répliques 
à l'emporte-plèce .(« Elle m'avait 
dit : an, prendra le. porto. » — Je 
chanta faux mais j'entends jicste») 
est passé à la postérité. 

En 1929, Michel- Simon a trente- 
quatre ans et une vie déjà bien rem- 
plie. Né à Genève, te 9 avril 1895, 
fils d’un charcutier, éduqué dans un 
collège calviniste, refusant, dès l’ado- 
lescence les conformismes sociaux 
et la morale bourgeoise, il débarque 
à Paris, _à seize ans, «ans bien «avoir 
ce qu’il va faire. 

JAq^JES SICUER. 
r . 'fbtre la note page 14J 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


Liban 


Israël 


TANDIS QUE LE RETOUR A LA NORMALE SE CONFIRME DEUX PSfiOHNAUTÉS PREHHEHT 


L’0,LP. condamne « tonte forme de violence » 


La vie a repris jeudi 29 mai «m cours sonnai 
A Beyrouth ex dans la banlieue de la capitale 
Ubudia Lee magasins, restaurants et ciném a » 
ont rouvert, «pris ose fermeture de huit jours. 
Seules les universités et écoles demeurent fer- 
mées. Plusieurs incident» ont toutefois été signa- 
lés an cours de la unit de jeudi à vendredi.. Us 
ont été rapidement circonscrits, grâce à l'inter- 
vaaüon des patrouilles mixtes Gbano -palesti- 
niennes. ‘ 

Dans une déclaration diffusée jeudi, en fîn de 
MÛit. par l'agença palestinienne Wafa, M. Zoheïx 
Mohseiu chef du département mflüHlr» de l’OJLF. 
a » nimi « qn# l'organisation palesüaûnme condam- 


nai! « p»"« réserve » les enlèvements de civils 
innocenta. « L'OJL^P- a-t-il ajouté, condamne tout 
aussi sévèrement toute forme de v i o lenc e au de 
torture physique infligée contre certains d étenus 
palestiniens. «k»™»u «t antres Arabes. K ans 
«m appel à tous les organismes officiels 
et non officiels pour dénoncer ces actes et 
j mettre ïoiT»i *di" un tenue. Nous affir- 

mons que les organisations relavant de la révo- 
lution palestinienne ne se soûl livrées à aucun 
de violence à rencontra des personnes 


POSITION EN FAVEUR DE 
L'ÉVACUATION DES TKRJI01- 
RES OCCUPÉS EN ÉCHANGE 
D'UN ACCORD DE PAIX. 


DANS UNE INTERVIEW A < BUSINESS WEEK> 

Le S 

La prochaine étape de la tonstniction européen!! 
sera politique, déclare M. Giscard d'Estaing 


Le général de réserve Meïr Ami t, 
ancien. çNrf du bureau des ren- 
splgn«i»mf!T| tat militaires et du 
« Mo s s ad » et actuellement 
P.-D-G. de Kour, le grand 
complexe métallurgique de la 


^' e ï^ 0111 T é *l. 0bIigéeS d ' BXl6tC ^^ a3 ^^ 

rogatoire. Tonie personne se rendant coupable g 1 dernière, au cours 

d'un acte de ce genre sera sévèrement jugée; » — . — - 


dMne visite aux Etats-Unis, que, 


Beyrouth. ■ — « Après le café. 


nous irons voir les armes, a Reçu 
flanc t iwa famille libanaise, le 


paix arn 

De notre envoyé - spécial 


en cas de paix avec les pays, 
arabes. Israël doit se retirer de 


arabes, Israël doit se retirer de 
SSG tous les territoires occupés depuis 

1987. Les ynUii-mr nationalistes du 
75 % des victimes ont été atteintes TJfrrm d et du parti naWnrmT reli- 


dflwc pria famille libanaise, le 
visiteur un peu curieux a droit à 


pax balles ou par d» obus | &eQX ^ prot^té contre le fatt 


f fllAnfat sans n ne 


une visite inattendue: celle de Tienne, pas plus d’; 


préfco- 

qu’un 


qu'un délégué officiel israélien à 


r arsenal. Chaque maison, 'ou 
presque, possède le sien. Tradi- 
tionnel au Liban, où la posses- 
sion d'une arme a toujours été 
pour le chef de famille une obli- 
gation morale et parfois une 
nécessité, l’arsenal familial a 
bp^tTfvatp évolué A • la faveur du 


banquier, un industriel ou un 
grand commerçant n’oserait vivre 
«ans escorte. Les habitants d’un 
quartier ouest nous ont fait cette 
semaine les honneurs d’une mi- 
lice. une de plus, celle des « sans- 
parti». 


Peu de pays au monde vivent réfcranger Hwima de tels propos 
SSX'SSS . ^ jortm* P'étvLia à ftma 


doute pa s beaucoup de ministres 
de l'Intérieur qui publieraient un 
ffnmiriTiTiiqT ié angti « désarmant» 


Î Lue celui qu'a diffusé mercredi 
o général Sald Nasraüaii : « Les 
citoyens sont priés de ne plus 
porter & armes . » 

Certains observateurs parmi les 
plus optimistes — Il y en a — 
estiment qu’après tout l’équilibre 
de la terreur, faute de mieux, en 
vaut un antre, et que toutes les 


te^Sut. “lTk£acïi- LW* 

.to AI m» rsmnlaot riAnnl» Pas forcément la mie u x équipée. 


léger de 81 ont remplacé depuis 
longtemps le fusil de chasse. Un 
expert occidental estime à quatre 


jusqu'à, présent, cette surabon- 
dance d’armes à feu pouvait 


mSale nombre Tg® tSnïSZ 


Le second .est le président de 
l'association du patronat, M. Mai* 
Mochevitx, l’un des dirigeants du 
nn Indp^rlAl richisrime. 
Au groupe parlementaire Likoud, 
il représente le parti libéral, l’aile 
« bourgeoise » de cette formation. 
M.Mocbevltza déclaré, devant une 
délégation de Jeunes Industriels 
venant des Etats-Unis, du hutib^»., 
du Mexique et du Japon (selon 


s'expliquer à la lxnaitoe de m*- miliœs ont au m oins^ r av^tayl Tediat Aharonot du 27 mal), qu’à 


ce pays de 


S bTi^ vota longto* 

estplm . amte» gn'on ne peut S5ec- 


aient L’Orient a toujours 

Aimé les fusils. Voici longtemps 
qu’là chaque événement impor- 
tant (obsèques, fête nationale ou 


l ’imagin er. 


’ération des milices est 
anent spectaculaire de 


Üan du cieî. La presse publie 
ordinairement le bilan de ces 


de se. neutraliser mutuellement. 
Sans doute. Dans un pays par 
certains cflfeés «mari anachronique 
que le T.thnw, où. les maîtresses 
de maison du « Tout-Beyrouth » 
env oient parfois leurs bonnes en 
avion faire les courses çhpx pan- 
chrm • dans ittia vDJe où le luxe 
ostentatoire de la bourgeoisie et 


e tirs de réjouissance », qui est ses grâces futiles 


son avis 11 faut rendre aux Arabes 
tous les territoires occupés, sauf 
Jérusalem, en échange de rela- 
tions diplomatiques et commer- 
ciales. Il a souligné l’Importance 
des échanges commerciaux avec 
les pays arabes pour l'économie 
israélienne. - 


ce réflexe individuel. En dehors parfois sévère.- Pour la mot de d*ùn éclat « fin de siècle », on I ranges rifewtmn* analogues 


ihalanges) et des Nasser, par exemple, il s’élevait peut tout de même se d em an d er m H’m, «fcndt total 1 

rSU de à plusieurs dtof» cte tais. s'il « très pmdcnt d'icomruier ® , 


des Eataeb (phalanges) et des 
Palestiniens, qui disposent de 
véritables organisations para- 
militaires hiérarchisées et entraî- 
nées. les milices sont désormais 
Innombrables au Liban, chaque 
parti, chaque communauté reli- 
gieuse, chaque quartier, entre- 
tient pl usieurs dizaines de * sol- 
dats a. Un politicien, fût-il le 
plus respectable et le plus paci- 
fiste, ne saurait exercer ses 


„ tant de pondre sur si peu d’espace, quelques rectification s mineures 

Aujourd’hui, pour la première sont apparues ces derniers temps j 

fols peut-être, chacun devine J.-CL GUILLEBAUD. 1 dans la presse israélienne, 

confusément que cette situation 

c folklorique » vient brusquement i— — ■ — — — — 

de changer de nature. Um peur M _ rr ... 

énorme, opaque, uns véritable m W~ M Æm ■ I ■" . 

psychose de la mort, s’est testai- ZI ■- g# ■ Il ■ I MT. 

lée Huns toutes les communautés / m ■ ■ m ■ OSg m# ■— 

jihanalg^ Le consensus fragile WÊmmaèeÊmmammmmÊemmmmSmimÊmmmÊmmm^mmimmmÊaÊemammmmÊ^amemmem 

qui maintenait tant bien que mal -■ 

la c oNfetfon dan» cette mosaï q ue ' 

de minorités paraît rompu. A tort Afdéliô 

ou à raison, chaque collectivité » ■ , , 

(chrétiens, sunnit es, d îmes. 

SsS l BI Le congrès constitutif de Ftinion nationale 
instant sa propre c force ,^T de la jeunesse se tiendra dans dix-huit mois 

tmasion ». Les récits d’atrocités, * 

' De notre correspondant 


J. -CI. GUILLEBAUD. 1 dans la presse israélienne. 


AFRIQUE 


lyptô 


Selon fe vice-président 


Washington fA-FJPJ. — Le pré- 
skîentvSéiy Giscard d’Estaing 
souligne dans une longue inter- 
view, publiée, jeudi 29 mal par 
l’hebdomadaire américain Busi- 
ness Week, la nécessité d’œuvrer 
pour l'union politique de l’Europe, 
n ajoute que les Etats-Unis de- 
vraient intervenir sur les marchés 
pour défendre un taux de change - 
plus réaliste du dollar. 

k Je pense que la prochaine 
étape est politique. Je pense que 
nous avons épuisé tes possibilités 
de mesures purement techniques 
et économiques », déclare le- pré- 
sident de la République. « Ce 
dont nous ■ avons besoin, c’est 
d’une certaine coordination poli- 
tique et, avec la coordination po- 
litique, nous donnerons tm nou- 
vel élan à P maté politique ». 
ajoute-t-il. 

« Mes prédécesseurs étaient très 
réservés et hésitants à Eégard de 
la possibilité d'un rôle politique 
pour la Communauté européenne, 
poursuit M. Valéry Giscard dTte- 
talng. Mais je crois que les temps 
changent U y a maintenant du ■ 
côté français un vif désir d’avoir . 
une sorte eRanisson ou dunité 
politique. En outre, les discussions 
extrêmes du passé entre tntégfa- 
tiormistes et swpranationalistes se 
sont atténuées. 'le existe mainte- 
nant une approche plus pratique. , 
Et, je le répète, le défi auquel 
nous faisons face maintenant est 
de nature politique. » 

Le président de la République 
reconnaît que le flottement des 
monnaies, système vis-à-vis du- 
quel la France émet des réserves, 
a ses mérites et a permis d’éviter 
une crise grave des paiements in- 
ternationaux Tan dernier, c Mais, 
ajoute-t-U. ce n'est pas un sys- 
tème qui se stabilisera de lui- 
même. It y aura toujours des ex- 
cès. Par exemple, en ce moment, 
la dépréciation du dollar n'est 
pas justifiée par Tes réalités éco- 
nomiques. Je crois que nous de- 
vons revenir à un système plus 
stable. » •' 


M. Giscard d'Estaing décL 
que le taux de change du dol 
devrait e probablement se stt 


aux alentours de4£0ou,4fiQfra. 
pour un dollar » alors quH 
actuellement de 4 francs. « 
faut un changement dans la : 
lilique monétaire ex téri eur e 
Etats-Unis pour convenir qu'l 
aura un certain degré tfinlem 
tian commune pour limiter 
fluctuations du douar entre c 
tarés niveaux », affirme- t-fl. 


Interrogé sur les diverger 
entre la France et les Etats-U 
à propos des problèmes ma 
taises, M. Giscard d'Estaing af 
me que c Ze sentiment d‘ 
différence vient maintenant 
côté américain ». U ajoute qtf 
a quelques mots un accord s< 
blalt possible sur des questi 
difficiles comme l’or ou les u 
tés, mais que « pour des nas 
que nota ignorons la posb 
am ér icai ne semble avoir chanç 


Une indexation partieHe 
du prix du pétrole 


ML Giscard d’Estaing pi 
qœ le dialogue avec les pays i 
docteurs de pétrole pourrait 
prendre au cotas de l'été. Selo 
président de la République fi 
çatee, une nouvelle hausse 
pétrole serait < bien sûr beauc 
prés faible que cède décidée 
décembre 1973 » et « f effet dt 
n tant qu’eue aurait sur la cons 
motion ne serait en tout cas 
suffisant pour contrecarrer 
taux plus &eoè d? expansion ~ 
nous attendons ». M. Gisi 
d'Estaing a rappelé que cert 
pays producteurs préconisent < 
dexer le prix du. pétrole non 
sur le tnjïv d’inflation totai. r 
sur une traction seulement dr 
taux i.e-Jfous pourrions, sugg 
des formules de ce genre si r 
avons un dialogue sur Tensen 
du problème. » 


Afgériè 


Sahara espagnol 


Le congrès constitutif de Ftinion nationale 


La mission des Nations 
de réfugiés dans le 


M. SADATE N'A PAS L’IN- 
TENTION DE RENOUVELER 
SON MANDAT 01 1976. 


Le C» I» (AF-P-J- — L’inten- 
tion du président Soda te de ne 
pas renouvelez son mandat pré- 
sidentiel, qui expire en 1376, est 
réaffirmé* par le vice-président 
de U RépnbUqae, M. HosnJ 
Meatutrak, dans une Intervins 
sa quotidien «Al AKhba r o. 

M. Monbarafc rend compte en 
ces termes de la r en contre au 
cours de laquelle le chef de 
rctat égyptien loi a confié «m- 
«tellement les fonctions de vice- 
président, le mois dernier, à In 
veille de la formation du nou- 
veau gouvernement égyptien : 
« J’ai besoin, a dit KL Sart s tc , 
d’fitxe secondé pas un vice-pré- 
sident, a ni partagerait avec mol 
les responsabilité» de l'Etat à 
tous les échelons. Personne ne 
peut prédire les événements, et 
les secrets d’Etat ne doivent pas 
être détenus par une seule per- 
sonne, afin d’empêcher la falsi- 
fication de mistolre ». 

Le président Sadate aurait 
ajouté : « Je veux vous préparer 
A assumer les responsabilités. 
Je n’ai pas l’intention de renou- 
veler mon mandat A la prési- 
dence qui expire en 1376 a 


réels ou exagérés, qui circulent 
en permanence dans Beyrouth, et 
qui sont toujours attribuées à 
Ve autre camp», aggravent 
chaque jour une panique perma- 
nente, dont on a difficilement 
idée à l’extérieur. Une sorte 
d’équilibre de la terreur s’est 
instauré— 


antes visite des cant 
Sud-Ouest algérien ^ 


Les «tirs (Timretinre» 


Il faut d’aDIeurs évoquer cette 
peur pour comprendre la nature 
exacte des derniers « événements ». 
En réalité, l’Intensité des fosü- 


Alger. — Un conseil national de la jeunesse et nn secrétaziat 
national de ixcixa membres — sons la direction de M. Bonzxane, — 
ont é*ê criés à llxsno de la conférence nationale de la jeunesse qui 
a réuni pendant une semaine douze cents délégués des- lycé ens , des 
étudiants et des jeunes da FJLJff. et des scouts. Us ont été installés 
l undi 26 mai per KM. Messadfa, r e sp on sa bl e du dépaxlement 
tnfnmiÉSnn et orientation du FJJL ; Benyabxa, <nï»ï<(f de l’enseî- 
gn emea t supérieur et de la recbercbe scientifique, et Fadb&L 
ministr e de la jeunesse et des sports. Cas orgamsafious doivent 
préparer le congrès constitutif de l’Union nationale de la' jeunesse 
algérienne — organisation uni que, — qm se fiendrà dans 
dix-huit "»■« I 


lai maure, Ia conférence de 1 a. jeunesse enfin appuyé le choix des critères 

a aixlES - °P té P 001 ^ sstructures d’AlgEblltté définis parla commis- 
transitoires souples». Cette for- ston nationale d’organisation de 

iSi^SStSSSS- mïlle semble être un compromis la conférence. — (intérrnj 
MMéquence<teJap«c-^xt autant eatn ABUX Ü3èxs . ^ première - • 

accordant la priorité à l’organisa- r— : — . . — — : — 

ï* s _e?o.nde privilégiant 


affrontements face à face ont 


toujouro été raines te pta dhiï jamra Torg^- 

soavent un quartier chrétien et JXTpîisant SS n àœî 

quêter I ? rn ^S? a ? bat, le^Sdto KMotSaSS 

nent mutuellement à distance. i^7 t - ^ rr 1 , 1 T7^7.,,r J ifT^7f 7jT7 
aveuglément, avec d’autant «Itw : •ports, lesprtt de certains. 


Annota 


La .mlsfean de l’ONU chargée 
d’établir un rapport pour la tren- 
tième session de l’assemblée géné- 
rale des Nations unies sur le 
problème du Sahara espagnol est 
arrivée le jeudi à Tindouf, dans 
le Sud-Ouest algérien. 

- La mission, qui s’est déjà ren- 
due en Espagne et au Maroc, doit 
visiter les trois campa des réfu- 
giés sahraouis Installés à Sabkhet- 
AbdeUah et Oum-LaasaL Ces 
installations abritent plusieurs 
rafnifiTK de réfugiés qui subsistent 
grâce aux secours fournis par le 
Croissant rouge algérien. 

- Dans uns dépêche datée d’Alger, 
l'agence marocaine MAP proteste 
contre le fait crue c les envoyés 
spéciaux marocains, représentant 
la presque totalité de la presse 
écrite et audiovisuel le du 
Royaume, chargés de couvrir les 
activités de la mission, n’ont pu 
quitter la capitale algérienne pour 
suivre cette mission ». 


menant avec eux le chef de pi 
et le soldat le plus ancien, fi 


de violence qulls n’ont pas lin- 
tention d’aller au-delà, dépasser 
à l'attaque _ en règle. Un diplomate 


pas tort de parler à ce sujet de Des parachutistes portugais ont 

la phipart des cas <r affirmer sa IX» mètres au nord-est de Luanda, 

puissance de feu. de terrifier «A de rfolents combats ont de 

fadvSsalre. La première consé- ^ noàreau éSà S^maTœilre 

quence est simple : si les combats formulent et la soutiennent. » ^ forc^^toMoavem^^ popu- 
de Beyrouth ont fait environ six Dans un second commentaire, jairc de Bbérstlm tmpt, a > et 
cents morts depuis le mois d’avril, le même quotidien affirme que celles du Front nattonàl de Ilhé- 
on estime que dans ce nombre ITJNJA ne sera «ni reddition des ration CP.NM ) Les deux mou- 
• anciennes organisations nationales vements s^ffnmtent à Tanne 


nchiveaux Affrontements 

ENTRE LE F.N.ÜL ETlf M.P.LA. ! 


où. de violents combats ont de 
nouveau édatà le 28 mal, entre 
les farces du Mouvement popu- 


• A Madrid, le quotidien In- 
formaàones a annoncé jeudi que 
les dcatae. hommes • d’un poste 
indigén* situé sur la - frontière du 
Sahara occidental et de la Mauri- 
tanie ont déserté le 20 " mal et se 
sont ralliés an Front pour, la 
libération du Sahara et du Rio 
de Oro (F. Polisarlo), emportant 
leurs aime s et leur radio. Us se 
sont réfugiés en Mauritanie, om- 


et le soldat le plus ancien, fi 
deux Sahraouis, qui s'opposai 
à leur action. 

Cette désertion survient - 
après la d é f e c ti on de soldats ir 
-gènes favorables au « F. FcB 
rio», faisant partie de deux , 
trouilles mixtes et qui se serai 
réfutés en Algérie, examen 
avec eux une douzaine d'affle 
et de soldats espagnols. 

Le q u otidien Informante 
laisse entendre crue, droulsv 
disparition de ces deux patrouT' 
m de nombreux pointe frontal! 
les effectifs espagnols ont . 
rem p lacés par des soldais recrv 
sur le territoire. 

La presse espagnole, dans 
dépêches de Madrid ou des N6tf 
unies, considère le « F. Pif - 
rio » comme le mouvementm. 
dépendance lé plus influera.-. 
Sahara, et estime quH bémà' 
de « l'aide politique et mw. 
de l’Algérie 


• A El ASoun, le représenJ - , 
de Madrid auprès du goura ■ 
ment générai du Sahara espag - >. 
a annoncé, jeudi, devant Tass - . . 
blée des notables du tente' ... 
réunie (Tuzgance, « que le pa -. 
sahraoui devait se prép a rer à ■ ■ 
transmission des pouvoirs das 
plus court délai possible a*.. 


de jeunesse en tant qafentité ni lourde et ont subi des potes 
la somme fractionnée de leurs sévères. De nombreux Européens 


Afjrlqcg du Sud 


composantes humaines. Les jeunes habitant Oaxlto auraient été tués. 
n’ont nullement besoin de se dé - 1 Des centaines de personnes ont 


finir en terme d*ez_ ». Dans l’en- 1 fui la localité. 


semble cependant, on estime quel Caxito est considéré comme mi 


le c co u rant unitaire » a prédo- fief du MJP.L.A. Le FJTJi-A. y 
mi-né et quH a réussi à faire avait repHé la semaine dernière 


Nouveau débat sur la Namibi 
au Conseil de sécurité 


indpe d’une orga- une partie de ses troupes, jus- 


J.C. DERIAN 
A. STAROPOÜ 


admettre le principe d’une orga- 
nisation unique de la jeunesse . _ . . 

dans in/ piaTi*» viendront se fondre D'autres Incidents ont été signa- 
tootes les organisations existantes, lés dans diverses localités do. nord 
sous l’égide du parti du FJLN. et de Test du territoire. 

r- ■ Oes nouveaux combats inter- 

û viennœt an moment où le gou- 


qu'alors basées dans la -capitale. 
D'autres Incidents ont été signa- 


la technologie 
incontrôlée? 


part un programme (faction Ins- 
piré du discours ‘ d’orientation 
prononcé par le présid e nt Bou- 
■ mediène à To u rortore, et aussitôt 
retenu etnnnig document de tra- 
vail wffiriel à l’unanimité des 
délégués.. Ce programme est axé 
sur- le soutien des jeunes aux 
taches d’édification n a tio n ale : 


reniement de TUbonne a décidé 
d’envoyer misrinn à 
qui devrait s’entretenir avec le 
président Mobutu, ‘ pnnclpal 'sou- 
tien du FJTiA. Qe Monde du 
30 mal); 

De son côté, m. jouas Savimbi, 
président de l’Union pour l'Indé- 
pendance totale de l'Angola 
CUNiTA), a lancé le 28 mai un 


Il s'agit pour tout choix technologique d'évaluer 
. non seulement les bénéfices mais 
les conséquences secondaires qu’elles soient 
économiques, politiques ou sociales- 


révolution agraire, gestion soda- centea), a bu*** le 28 mai un 
liste des entreprises, gratuité des appel à l’ensemble de la popula- 
5Qina,ete. Ses rédacteurs précisent aon «nrôlaise. lui rf cmmmtnt -de 


que « ce programme part des i an» ranpossmie pour niww-r 
orientations politiques fonaamen- ja pniv avant qu’il ne hotb trop 
taies de notre pays ». Dans son. tard. M. Savimbi fatt la navette 
discours — et différentes ttdsr- entre M. Agostmho Neto, mési- 


faire nmpossl 
la poix avant 


T entions en séance — le chef de 
l’Etat algérien avait mis en garde 


dent du MPiA, 
en Angola, et M. T 


se trouve 
o Ho lde n , 


un volume, 208 pages,CoIlection SüP, 33 F. 


les jeunes contre s les cuvages président du F-T f-T. a , qui réside 
entre arabophones et franco- à gtnhrai, pour tenter de les 


P? 


phones sa» aucun rapport avec réunir autour d'une . table de 


Ta révolution. ». soulignant que «xiférence. 


rencontré le 


l’université algérienne, ne devait 27 mal le prérident M OKy n .fc u , en. 
pas devenir 1’ « arène de conflits ecmpagnift de M Holden. — 
idéologiques étr a nger s ». n avait (Reuter.) 


Un nouveau débat sur la Namibie 
(Sud-Ouest africain) devait «"ouvrir, 
ce vendredi 30 mal, au Conseil de 

sécurité,’ et durer une quinzaine de 

Jouis. On estime, A New-York, que 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
et la France s’opposeront. ft oe que 
des sanctions soient décidées à L'en- 
contre de TMIque du Sud. 

. CeUe-et a fait savoir, le 27 mal, 
qu'eue rejetait l’ultiniâtum lancé, en 
décembre damier, par (a Conseil de 
.sécurité, qui avait fixé, au . 30 mai 
- là daté limite à laqueUe! l’Afrique du 
Sud devrait s'être engagée A e» 
retirer de la Namibie. 

Dana une lettre au secrétaire géné- 
ral de rONU, M. HBgard Mffllar, 
ministre sud-africain des affairas 
étrangères; affirme que «T Afrique 
da Sud continuera & administrer lu 
NandOfr et à rester duos ce terri- 
toire aussi longtemps- que /es ftaW- 
. tante ie désireront ». U. MüMer rap- 
pail» que son gouvernement * a 
déclaré A -plusieurs reprisés qir*ff 
reconnaît le. .statut international dit 
Sud-Ouest africain et qirff ne reven- 


dique pas un pouce du terril: ' 
lot-mOma »... 

M. MüLLer ajoute que c’est. » •' 
population du Sud-Ouest africain 
même -de déterminer librement 
avenir politique et consOtudotm 
Il précisa : « C e/a suppose qô 
pourra, exprimer librement son c , 
sans IntariérenM de r Afrique du /(Jr . 
des. Nations unies ou d’une 
entité extérieure,» 


Enfin, M. Minier renouvelle i w 
talion au président du eomtté v* ill&îii-. 
Natta» unies, pour le Sud-ouset ? 

coin. et è un représentant du 
spécial : de romanisation de l’iniï 


spécial' de i^sanlsatton do lu 
africaine de wmlr se rendre epfl 
de h effitaUon en Namibie. 


• A ALGER, ragonce aigérie' 

dé presse- AJPJS. écrivait le. 23 ir . 

. « C’est yére un nouvel èchec qut .. 
dirige to . Conseil , de sécurité ‘ 
compta on'sÿ attend, h groupe o; . 
dentaîdoone un nouveau. délai i »■ -■ 
toria Cette attitude ne peut m - 
qt/è . exacerber lé problème. »\ 
(AJFJ'.r**-, ReutorJ ■ 


èiyr°\jé&i 
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L-A REUNION DE L’OTAN A BRUXELLES 


Les entretiens franco-américains 
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1 •’ Suite de la première page J . ■ 

V propos des relations entre 
/s industriels et -pays du tlersr 
> -ide, M. Giscard d'EBtamg a 
'X avant son départ, des pro- 
_ <-y plus nouveaux et - Incisifs. 
' France, a l’écoute du tlerâ-. 
. îde. entend apparemment 
server l'initiative et, tout en 
'. félicitant de la façon positive 
.ta évolué la position améri- 

■ depuis le mois d'avril ëDe 
'.force d’inciter Washington à 
, amplir un effort supplémen- 

V* ■« pour permettre Ta reprise du 
."logue engagé il y a près de 
/x mois à Paris. 

* J’ai dit au président Fard, 
-.'irécisê M. Giscard d'Estaing, 
\- h les contacts que f avais pris, 

■ 'amment en Afrique du Nord, 

convainquent de la nécessité 
... laque de -, prendre en ctmsidé- 
. ' km les grands besoins et les 
. nds problèmes des pays, en 
î de développement et qu'a 
venait que les pays tndustria- 
s n’adoptent pas une attitude 

■ _ -ative » là cet égard}, « Je lui 

indiqué que c’est dans cet 
•rit que f interprète T intention, 
paraît désormais être celle 
f \ Etats-Unis, de participer à 
: nouvelle réunion qui aurait 
ip étence pour traiter à la fois 
problèmes de l’énergie, des 
.- . Hères premières et du déve- 
. -'peuient. H ne peut s'agir en 

■ <st de traiter parallèlement 
is sujets oui s’ignoreraient les 

■_'i les autres; ü faut qu’à dif - 
dits stades de la discussion, 
misse y avoir un débat global. 
eu allons réfléchir à la mise 
L- point de cette procédure et 
■pense que nous serons'à même 
faire des propositions concrètes 
: is les mois prochains. » 

\ Jette interprétation de la pœP 
, i américaine est quelque peu 
. lacieuse. puisque M. Kissinger 
■ut expliqué devant l’O-CLD-E. 

' > les trois grands problèmes 
- énergie, matières premières et 
• /eloppement — devaient être 
Ités de façon séparée, dans des 
:elntes et selon des procédures 
" - férentes. Le président de la 
publique constate que le secré- 
"re d'Etat a assisté a l'entretien, 
que rien, dann son- attitude, 
conduit à douter que- llnten- 
i des Etats-Unis est bien, doré- 
»ant, de participer à une confé- 
•MM.ce qui aborderait effectivement 
trois problèmes mentionnés. 
2n indiquant en substance que 
place de la France dans 
" J lance, mais hors du système 


tu débet 

Cosv-t’i ! 


- .égré de l’OTAN, est une affaire 
tièe depuis longtemps. M. Gis- 

v , <r -d d’Estalng répondait lmplici- 
v-’t-J ,-AenÉ à la «petite phrase» par 
ri elle le président Ford avait 
V;r.*r-"iQué. dans son discours, la 
.L .“trtidpation partiales de cer- 
is pays à l'alliance. Prise à 

- Lettre, cette déclaration visait 
rement la France, .d'autant 
i que M- Kissinger avait nds 
points sur les « i » dans une 
férence de presse. « Les arran- 

" .ents spéciaux ne doivent pas 
. sirfr une règle ou un modèle »i 
lt dit le secrétaire d’Etat, 
ut de préciser, en réponse- à 
question sur le rôle de. la 
ace dans l’alliance, que la 
.'aration de M. Ford se référait 
" ette situation. 

evalt-on penser que les aln- 
its américains, profitant -des 
nés dispositions ae M.. Giscard 
' itaing, lui demandaient de 
e un nouveau geste, en direc- 

- de l'OTAN cette fois ? En 
..les explications données par 
mite n’ont pas confirmé cette 
xprétation: « M. Kissinger. 

■ affirmé, nous a dit M. Sauva- 

- ' rgues. que la France n’est pas 

zemée par cette déclaration. » 
don un autre officiel amen- 
u M. Ford ne cherche pas à 
e pression sur la France pour 
iener à revenir sur une sftua- 
B . qùH considère co mm e ac- 
* - ü entend surtout éviter 

ee cas particulier ne se génê- 
îe rinriK l’avenir, si d’autres 
- s ayant des difficultés avec 
lance, venaient à limiter : il 
it de la Grèce et de la Tur- 
s, bien entendu, qui menacent 
réviser les modalités de leur 
a'cipation à la défense Garn- 
ie. H s’agit aussi, en sens 
aaire, du Portugal, pour le 
où le virage à gauche de ce 
s amènerait certains de ses 
■*» : ■ . •’ seurs à lui proposer un sta- 
- — — spécial au sein de l’ al lia nce . 
,i x les Américains, il ne sa- 
» _ Ji; en être question non plus, 
clir * d'autres termes, la pottttpn 
1 Dtêe par M. Ford doit faciliter 
..lOu&întien de la Turquie et 

d .* îP.m'' la Grèce comme membres à 
L ’ t entière de l’OTAN, mais 
mettre aussi l'exclusion du 
tugal, si son gouvernement 
ait à être « dominé par les 
’.muntstes ». . 

A la C.S. C.E. 

S SOVIÉTIQUES S'IRRITENT 
D'UN « RAIDISSEMENT 
AMÉRICAIN» 

ienève (AJFJP.l. — Le raidisse- 
• \t de la position, américaine 
• en danger la conférence sur 
• sécurité et la coopération en 
ope CC.S.CJE.), arflxme-t-on 
^ les milieux diplomatiques 
étiques de Genève. 

‘Insistance avec laquelle les 
ta-Uuis cherchent, depuis la 
t àcle indochinoise, à obtenir des 

cessions de l’Union soviétique 
ible avoir provoqué une vive 
neur du côté des Soviétiques. 

accusent les Américains de 
loir l’échec de la conférence. 


. . Le « problème portugais » a. 
en effet, été au centre de nom- 
breuses conversations tout au long 
■ de cette première . journée.' Un 
aspect curieux de ce débat est 
que le .« camp des démocrates » 
n'est plus le même qa'antrefols : 
ce sont ceux qui s’accommodaient 
le plis visiblement de la présence 
au sein des conseils atlantiques 

émissaires de- ML Caet&no, 
l'ancien premier ministre portu- 
gais, ou du régime militaire grec, 
qui. exaltent le' plus volontiers 
aujourd'hui les vertus de la démo- 
cratie, -multipliant les allusions à 
la situation à Lisbonne. M. Ford 
a Invité ses auditeurs à « encou- 
rager le développement des pro- 
cessus véritablement démocrati- 
ques partout », puis, a lancé aus- 
sitôt après un appel remarqué en 
faveur dftme association de 
l’Espagne à La défense de l'Occi- 
dent- ML Luns, secrétaire géné- 
ral de l'OTAN, a eu, lui. des -mots 
très dure contre « les totalita- 
rismes, qu’ils soient de droite ou 
de . gauche 

Rendre la «vie impossible» 
aux Portugais 

U reste que les représentants 
Scandinaves, qui étaient jusqu’en 
1974 à la pointe du combat c o ntre 
les régimes de droite, alors pré- 
sents "ans l' alliance, ont eux 

aussi à faire connaître. leur pré- 
occupation devant la situation à 
Lisbonne.' Les premiers ministres 
de Norvège et du Danemark ont 
rencontré ensemble leur collègue 
portugais, le général Gonçalvès, 
pour lui annoncer qu’ils attaque- 
raient toute forme de dictature, 
comme ils ont - attaqué le 
passé le gouvernement Oaetano. 
M. Tindeznans, le premier minis- 
tre belge, a fait de son côté une 
remarque analogue tandis que le 
sujet était évoqué par M. Ford 
dans ses conversations avec 
M. Thorn. le chef du gouverne- 
ment luxembourgeois, le chance- 
lier Schmidt et, hi«»n ente ndu, 
avec le général Gonçalvès. - - 
De ce dernier entretien, qui a 
duré 45 minutes jeudi après-midi 
M. Kissinger a dit qu'il avait été 
« très franc » mais que l’atmo- 
sphère avait été « amicale ». 

« Le président, a dit encore le 
secrétaire d’Etat, à exposé ses 
vues sur reflet qvtaurait Ta pré- 
sence dans l’OTAN d'un gouver- 
nement où un communiste pour- 
rait jouer un râle important ». 
Cet « effet, . a-4-U précisé par la 
suite, serait malheureux et quel- 
que peu incompatible avec les 
buts de VOTAN ». De leur côté. -, 
les Représentants portugais — le ■ 
général Gonçalvès, mais aussi 
l'amiral Cuttnho. membre du 
Conseil de la révolution, qui a 
pria une part importante aux dis- 
cussions -^-'ont expliqué les 
structures- du Mouvement des 
forces années et son rôle actuel. 
Us ont affirmé qu'fis n’enten- 
daient pas quitter l'OTAN ni être 
en son. -sein un « cheval de Troie » 
et que leur gouvernement n’est 
pas c dominé par les communis- 
tes ». 

-U reste à savoir si,' le mouve- 
ment à gauche se poursuivant, . 
une majorité des membres de 
l'OTAN ne sera pas encline. Binon, 
à exclure le Portugal de l'organi- 
sation (le cas n'est pas prévu par - 
les statuts), du moins à rendre 
à ses représentants e la oie im- 
possible »- se km la formule d'un 
officiel européen. Déjà l'on avait 
l’Impression, en voyant jeudi 
après-midi la ' délégation portu- 
gaise pénétrer timidement, comme 
sur la pointe des pieds, dans le 
quartier général de cette forte- 
resse du capitalisme, qu'elle ne s'y 
sentait guère à son aise_ 

La relative unité de vues qui 
s’est fait Jour sur cette question 
entre les autres membres de 
l’Alliance ne va tout de m ê m e 
pas jusqu'à une acceptation de la 
position américaine qui vise à 
substituer “progressivement l’Es- 
pagne à ee partenaire d éfaillan t. 
La mention qu’en a faite M. Ford 
« Sans son discours était logique 
venant après les démarches déjà 
entreprises en ce sens par le 
secrétaire américain à la défense, 
M. Schlesinger, au cours de la 
réunion dés ministres de Ta 
défense la semaine dernière et à 
deux jours de la visite que fera 
à Madrid le prérident américain- 
Elle n’a pas pour autant emporté 
l’adhésion de ses interlocateurs. 
ML Schmidt notamment a fait 
savoir qu’à son avis fl ne conve- 
nait pas de faire du « forcing » sur 
cette question. Le gouvernement 
français, pour sa part, se montre- 
rait plus accommodant : « Nous 
constatons que les accords 
hispano-américains apportent une 
contribution t la défense com- 
mune. s dit vendredi matin 
M. Sauvagnargues aux journa- 
listes, et nous ne voyons tmcm i 
inconvénient à ce que ce sort dit. 
Le système politique espagnol est 

une autre chose.» 

Le ministre français est égale- 
ment prudent sur le cas du Por- 
tugal. D souhaite qu aucune déci- 
sion hâtive ne soit prise à son 
égard. 

le conflit gréco-furc 

Le problème gréco^turc a été et 
sera lui aussi abondamment dis- 
ent é. En attendant l’entretien de 

■tjcvi Demirel et Caramanlis -. 

samedi. M. Ford a rencontré sépa^ 
rément les deux pre m ie r s .minis- 
tres jeudi. Ce «sommet» devait 
être préparé ce vendredi par un© . 
conversation entre les min i s tres 

des affaires étrangères grec et 
turc- M. Kissinger comptait ren- _ 
contrer, pour sa part, ses deux . 


collègues ■ d’Athènes et d’Ankara 
et peut-être les premiers ministres 
eux-mêmes. 

Officiellement, les Etats-Unis 
démentent avoir jamais eu l’inten- 
tion d’exercer une médiation Que 
personne d’ailleurs ne leur a de- 
mandée. Us n'ont donc avancé 
aucune proposition concrète. -mais 
il est clair que MM. Ford et 
K i s si n ger ne seraient pas fâchés 
de pouvoir présider, mênv* de l oin, 
à un .début de réconciliation. Or, 


M. lors de la réunion 

du comité des plans de défense 
de l’OTAN, est donc « poussée » 

activement par les Etats-Unis. pans le discours qu’il a pro- 

noncé à l’ouverture de la session 
aüanttque jeudi 29 mai. le présl- 
dent Ford a fait remarquer que 
168 événements d’Indochine « ont 
au secrétaire générai de 1 OTAN et rertmnex vmmnex à 


M. Ford : la participation à l'alliance doit être 


sans reserve 


aux représentants permanents des ■ 
pays membres d’étudier d'ici à la 
fin de l’année la mise en place au I 
sein de rOTAN d’une nouvelle 
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si un accord formel est considéré 
comme peu probable par les obser- 
vateurs (l'attitude relativement 
conciliante de M- Pendre! est 


agence dont la mission serait de 
g érer la recherche, la production 
et les échanges d’armes entre les 
deux rives de l'Atlantique. Appa- , 


limitée par la vigilance de son remment, M. Giscard d Tftttaiqg n’a 


opposition- à l’intérieur et la pré- 
sence. de Mgr à Nicosie 

est considérée par Ankara «wmwe 
un obstacle décisif), on n’exclnt 
pas, en revanche, que les deux 
premiers ministres puissent pro- 
duire une déclaration d'intention 
qui serait un signe certain de 
détente. 

En attendant, ML Demirel a ex- 


pas encore réagi à cette Initiative 
qui pourtant préoccupe certaine- 
ment le gouvernement français. 
La mise en place d’une Industrie | 
de la défense intégrée, conçue à 
l'échelle atlantique, aurait pour 
conséquence en effet de dépossé- 
der une nouvelle fols la Commu- 
nauté d’un rbMnp d’activité pos- 
sible. D’autre part, elle placerait 


posé au président Ford les diffi- le gouvernement français devant 


cultés que lui crée, dans l’opinion, 
l'embargo imposé par le Congrès 
mmfcr^wdw aux livraisons d’armes 
à son pays, et l’ombre que cette 
situation jette sur la coopération 
de la Turquie avec les Etats-Unis. 
Mais 11 nÿ a pas eu. préclse-t-on. 
de part- et d'autre, d’ « ultima- 
tum s.turc lancé a Washington, 
ni de menace directement bran- 
die sur le maintien des bases amé- 
ricaines. 

- An '-cours de leur entretien, 
mw Ford et Giscard d’Estaing 
n’ont pas évoqué la -compétition à 
laquelle se livrent la France et les 
Etats-Unis pour vendre des avions 
de combat à la Belgique, aux 
Pays-Bas, à la Norvège et au 
Danemark, c. C’est un problème 
de la "compétence des Etats euro- 
péens. et en particulier de n os 
voisins », a expliqué aux journa- 
listes ML Giscard d’Estaing qui. à 
l’évidence, ri’avalt guère envie de 
s’étendre sur cette a ffa ire. U a 
admis en avoir parlé quelques 
Instants pins tôt avec M- Tlnde- 
marw pendant que celui- cl le rac- 
compagnait à l’aéroport- Mais , 
a-t-il observé. « ü n’aurait pas 
été convenable d'exercer une quel- 
conque jrression sur nos parte- 
naires. Je me suis contenté 
d’indiquer l'importance de la 
signification européenne qu* s’at- 
tachait à cette décision ». 

Une économie 
de défense intégrée 

Cet ultime appel a-t-il la moin- 
dre chance d’etre entendu? Per- 
sonne, ni même le pr ésiden t de la 
République, ne semble' le croire. 
Atari, lors de son entretien avec 
M. Joergensen, le premier minis- 
tre danois, le président Ford a 
constaté avec satisfaction, que 
cette affaire paraissait réglée. 
M. Joergensen, s’adressant aux 
journalistes, a e s ti mé , lui aussi, 
que. les jeux étaient laits: le choix 
belge en faveur de l'appareil amé- 
ricain. est acquis, mais il faudra 
imrm doute encore une quinzaine 
de jours avant (pie ta décision du 
gouvernement de Bruxelles puisse 
être a-t-il 

déclaré en substance. - . 

Les Etats-Unis paraissent donc 
sur le point trente ver définitive- 
ment le « marché du siècle i. 
Maig, à résidence, leurs ambi- 
tions dépassent largement cet 
épisode : U s’agit pour eax de 
de venir en quelque sorte sfcafcn- 
rairement le fournisseur privi- 
légié d’armes et d’équipements 
des pays de l'Alliance. De la sorte, 
mèyt** si l’objectif n’est pas avoué. 
Os s'efforcent de briser dans 
l'œuf toute éventuelle tentative 
des pays de ta Communauté vi- 
sant à bâtir une industrie des 
armes et une aéronautique spé- 
. dflquement européennes. C’est 
d™* cet «prit, en effet, qu’il 
. faut semble- t-U Interpréter l'ac- 
cent, mis par te président Ford 
Am« son cuscouts de jeudi sur la 


un pénible dilemme : soit re- 
joindre la nouvelle agence, ce qui 
parait politiquement inconcevable 
' — alors que ta France ne par- 
ticipe pas à l’Eurogroupe, dont 
pointant les Américains sont 
absents. — soit renoncer,- cette i 
fols-ci de 'façon définitive, à four- 
nir armes, équipements et avions 
à ses partenaires européens. 

MICHEL TATU 

et PHILIPPE LEMAITRE. 


conduit certaines permutes a 
mettre en question notre force et 
notre crédibilité. Je crois que 
notre force porte pour eüc-méme : 
notre puissance militaire demeure 
et continuera de n’être inférieure 
à aucune autre, notre économie 
reste fondamentalement saine et 
productive, et notre système poli- 
tique est sorti plus fort des chocs 
de l’année dernière ». 

Abordant le .problème des dé- 
penses d'armement, le président 
américain a dit : « Une généra- 
tion après sa création. Vaillance 
dépense chaque armée de vastes 
sommes en sacrifiant Vefftcadté 
militaire. Nous n'avons pas fait 
assez pour standardiser 7io& arme- 
ments. Noua devons corriger cela. 
Nous devons nous mettre d’accord 
entre nous pour une division rai- 
sonnable des 'programmes de déve- 
loppement d’armements et des 
resjxmsabiHtés en matière de 
production. Nous devons faire 
davantage pour rehausser notre 
capacité de nous soutenir mu- 
tuellement à la fois dans la ba- 
taille et dans la logistique. Nous 
devons rationaliser notre défense 
collective (...). Nos efforts en 
matière de recherche et de déve- 
loppement doivent être plus que 
la somme des composantes indivi- 
duelles. Unissons-nous véritable- 
ment dans le domaine de la répar- 
tition de nos tâches de défense, de 
soutien et de production. » 

m Noos devons préserver la 
qualité et l’intégrité de notre 
alliance sur la base d’uns parti- 
cipation sans réserve, non pas sur 
la base d’une participation par- 
tielle ou d’arrangements spéciaux. 
L'engagement envers la défense 
collective doit Aire complet sH 
doit être crédible. ZI doit être 
sans réserve si l'on doit pouvoir 
compter sur IuL (_) 

» Coopérons pour mettre au 
point un ordre du jour réaliste en 
matière de détente : un ordre du 
jour qui serve nos intérêts et non 
pas les intérêts d’autres puis- 
sances qui rte reconnaîtraient pas 
nos valeurs. J’ai en vue un ordre 
du jour qui rende impossible 
l’exploitation des faiblesses qui 
nous sont attribuées. Il est néces- 
saire de faire en sorte que les 
promesses faites à la Conférence 
pour la sécurité et la coopération 
en' Europe soient traduites en 
actes, afin de promouvoir la 
liberté et la dignité humaine, pour 
tous les Européens. Ce n’est que 
par des démarches réalistes que 


nous pouvons maintenir la 
CS.CS. dans sa perspective, quel 
que soit l’accent euphorique ou 
exagéré que V Union soviétique ou 
d'antres participants tentent de 
lui donner, f-) 

» Nous devons renforcer nos 
propres institutions démocrati- 
ques et encourager le dévelop- 
pement de processus véritable- 
ment d é mo cr atiques partout. 

Regardons au - delà de notre 

gülance. telle qu’elle est aujour- 
d'hui. Un des points importants 
de cet ordre du jour devrait nous 
conduire à commencer aujour- 
d'hui à réfléchir sur la manière 
de relier l’Espagne à la défense 
occidentale. L’Espagne a déjà 
apporté et continue d’apporter 
une importante contribution à la 
sécurité militaire de T Occident 
en résultat de ses relations bila- 
térales avec les Etats-Unis. » 


M. SAUYÀGHARGÜES: la France 
souhaite renforcer l'efficacité 
de l'alliance. 

Parlant, vendredi 30 mal, devant 
le conseil atlantique. ML Sauva- 
gnargues. ministre français des 
affaires étrangères, a dit notam- 
ment: e L'alliance a été. est et 
continuera à être le mâle de notre 
sécurité collective, car elle est 
fondée sur la communauté de nos 
cultures et des valeurs d’une civi- 
lisation partagée. La valeur de la 
contribution de chacun à cette 
sécurité collective est en rapport 
direct avec la fermeté des volon- 
tés nationales : pour être compris 
et approuvé. Veffort que nous 
devons exercer doit donc se tra- 
duire sur les deux plans de la 
défense nationale et de Vatiiance. 
Pour ce qui nous concerne, la 
France, qui n’appartient pas. pour 
les raisons qu’elle a definies, à 
l'organisation intégrée, est mem- 
bre à part entière de l’alliance et 
. souhaite renforcer son efficacité. » 
Le ministre a évoqué ensuite 
« la construction de TEurope, 
P émergence progressive d’une 
union politique de TEurope ». qui 
constituent « un facteur positif 
non seulement pour ses membres, 
mais également pour la cohésion 
de rauiance tout entière ». 

M. Sauvagnargues s’est ensuite 
c félicité » de ce que M. Ford 
avait dit ta veille sur le maintien 
de rengagement des Etats-Unis 
au côté de ses alliés : « Nous 
n’avons pour notre part, a-t-il 
dit. jamais entretenu de doute 
quant aux dispositions du gouver- 
nement et du peuple américains 
à l’égard de leurs alliés euro- 
péens. » 


ATTENDU LE 31 MAI A MADRID 

M. Ford doit faire face aux doléances espagnoles 


M. Gerald Ford est attendu à 
Madrid le samedi 31 mai, et fi 
en repartira le dimanche 1" juin. 
Malgré les drapeaux espagnols et 
Américains qui ornent les rues de 
ta capitale espagnole et un appel 
du maire -exhortant la population, 
à recevoir cet « hâte illustre » 
avec joie, cette visite du président 
des Etats-Unis suscite peu d’en- 
thonstasme. 

EDe est qualifiée d’e? opération 
confiance » par Arriba. quotidien, 
du Mouvement, et ne fait l’objet 
d'aucun commentaire élogieux 
dans ta presse, dont le ton géné- 
ral est celui <Tune froideur mar- 
quée, sinon de méfiance. Pour sa 
part, l'opposition c inégale » a 
fait parvenir à l’ambassade amé- 
ricaine une protestation contre ta 
visite de M. Ford. 

Madrid et Washington pour- 
suivent actuellement des négocia- 
tions pour ta révision des accords 
de coopération économique et 
militaire signés en 1953 et renou- 
velés à deux reprises depuis, les 
dirigeants espagnols souhaitent 
que ta révision des accords se 
lasse, an plan économique, d'une 
manière plus équitable pour 
l’Espagne. 


De notre correspondant 


il faudra que les Etats-Unis 
« paient un piste prix ». 

Madrid réclame la mi«> en 
sommeil des bases aériennes de 
Torrejan (à 20 küomèfcres de 
Madridi et de Mann (près de 
Séville), ce que les Américai n s 
semblent disposés à accepter, tout 
en conservant la base de sous- 
marins nucléaires de Rota (près 
de Cadix), que le Pentagone 
considère indispensable. Les Amé- 
ricains tiennent aussi an libre 
passage de leurs avions dans 
l’espace aérien espagnol. 

L'Espagne affirme qu'elle est la 
seule alliée a qui ne pose pas de 
problème» et que sa position est 
plus forte en raison de la s ituat ion 
confuse qui règne au Portugal- 

Madrid n’est donc pas disposé 
à se contenter d’une simple décla- 
ration d'amitié et de quelques 
livraisons de matériel militaire 
vieillot. 

Le gouvernement du général 
Franco n’a pas fait ces dernières 
semaines le moindre geste qui 
puisse permettre aux Etats-Unis 


Us estiment en effet qu’ils ont .de démontrer que le régime fran- 


été « dupés > et que les bénéfices 
auxquels ils ont eu droit jusqu’à 
maintenant sont des plus réduits. 
Us sont irrités : les Etats-Unis 
n’ont pas accordé de tarifs doua- 
niers préférentiels aux importa- 
tions de produits agricoles espa- 
gnoles et ont refusé la clause de 
ta nation ta plus favorisée obtenue 
par quatre-vingt-trois antres 
pays. Pouf Vannée fiscale en 
cours, l’Espagne a seulement reçu 
des Etats-Unis, directement, à 

titre d’aide militaire, 1 200 000 dol- 
lars. Les observateurs espagnols 
jugent cela absurde dans un pays 
cri ri a antericS Vfaistaltation SUT 
son territoire dé bases atomiques 
étrangères. 

A Madrid, on déclare que le 
Maroc qui menacé Madrid au 
Sahara espagnol a reçu 
850000 dollars d’aide militaire et 
près de 10 minions de dollars de 
i’AXD. La Turquie qui conteste la 


nécessité de combler les défan- présence des bases de l’OTAN eut 
lances du passé, donc de son territoire a obtenu plus de 
promouvoir une standardisation 60. refilions de dollars d'aide mili- 
des aunes utilisées par taire. 

les pays de l’Alliance, e Nous de- Toute reconnaissance c politi- 
sons noos mettre (raccord pour que s par l’OTAN étant exclue, 
mettre en oeuvre ensemble des malgré les efforts à Bruseflcs de 
programmes de recherche et de ML Schlesinger et de M. Ford Ce 
production Sonnes », a-t-îl Indi- dernier devra à Madrid négocier 
Qué à ce sujet. L'idée dtme éco- de nouveaux accords de coopéra- 
nomle de la défense intégrée, tien, mais cette fols selon des 
lancée il y a une semaine par sources diplomatiques espagnoles, 


quitte est sur ta voie de ta démo- 
cratisation. Au contraire, son atti- 
tude s’est durcie : ta. répression 
continue au Pays basque, les 
mesures d’interdiction se multi- 
plient (ta dernière étant celle d'un 
dîner d’hommage au professeur 
socialiste Enrlqne Tterno Galvan), 
ainsi que les arrestations (le 
28 mai, plusieurs avocats ont été 
arrêtés à VaUadolid. dont M* Gre- 
gorio Pe ces -Barba, socialiste, et, à 
Madrid, une quinzaine de profes- 
seurs et d’étudiants ont été 
appréhendés). 

la Junte démocratique (forte- 
ment influencée par les commu- 
nistes) a déposé à l’ambassade 
américaine un document qui 
affirme que la visite de M. Ford 
ne peut s e rvir qu’à soutenir la 
« fausse ouverture » franquiste 
et avertit que tout accord conclu 
pour maintenir des bases améri- 
caines, consultation préalable 
du peuple espagnol, sera nuL 

On note la même attitude dans 
un autre texte, également remis 
à l’ambassade, avec Pavai de ta 
démocratie chrétienne, du parti 
socialiste ouvrier espagnol et de 
l’Union social - démocrate espa- 
gnole. 

Pour sa part, le quotidien ca- 
tholique conservateur Ya affirme, 
dans un éditorial publié Je 28 mai : 
c Prolonger une situation qui. 


d'année en année, s’est faite plus 
pesante pour l'Espagne, équivau- 
drait à se soumettre passivement 
à un abus de pouvoir étranger. 
Qui veut une collaboration mili- 
taire devra fournir une collabo- 
ration politique. Demeurer dans 
la situation de simples prêteurs 
qui perçoivent un intérêt ridicule 
. n’est pas une solution dans la 
conjoncture actuelle.» 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 


LE PRÉSIDENT SADATE 
VA RENCONTRA 
LE CHANCELIER KRE1SKY 
A VIBiNE 


Venant de Vongoclarie, où 11 s'est 
entretenu arec le maréchal Tito, le 
président Sadate était attendu ee 
vendredi 28 mal à Vienne. Lt cher 
de TBtat égyptien aura des conver- 
sations avec le chancelier Kztltky 
avant de rencontrer le président 
Genüd Ford, dimanche et lundi pro- 
chains, & Saltbonrg. 

Avant de s’envoler pour Vienne, le 
président Sadate avait en vendredi 
matin un dernier entretien à ECed 
avec le maréchal Tito- An cours de 
leur rencontre de Jeudi soir, les deux 
chefs d'Etat avalent étudié l'éven- 
tualité d’âne participation des pays 
non alignés à la eonlérence de 
Genève sur le Proche-Orient, dans 
le bat de contrebalancer llnflnence 
des grandes puissances. 

De source diplomatique yougo- 
slave, on indique qne l’Egypte son- 
halte que Belgrade appuie ses efforts 
tendant A obtenir la participation 
k la conférence de Genève d*une 
délégation officielle palestinienne sur 
un pied d’égalité avec les antres 

participants. 

• AO CAIBS, le général Gamassl, 
ministre égyptien de la guerre, a 
lancé Jeudi an avertissement au 
israéliens. « Ces dernier*, a-t-il dit, 
n'ont Jamais en de meilleure occa- 
sion de faire ta paix. S’ils laissent 
passer cette chance, ns porteront ta 
responsabilité des conséquence» de 
leur politique. » A ce propos, le 
général Ghmaati a indiqué . qne 
« l’armée égyptienne était prête à 
déclencher une nouvelle guerre 
contre Isr aël, bien que les armes 
perdues pendant le conflit de 1313 
n’aient pas encore été . remplacées 
par l'Union soviétique. — (A, F. P„ 
U. P. T. J 
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Griff solde dêariffi 
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ACTUELLEMENT. 
POUR ELLE, 
LES TAILLEURS ET 
LES ENSEMBLES 
• BOUTIQUE 
DE L'ETE™ 


POUR EUE : 7. rue de la Plaine/Nation 
- 2, rue du Ranard/Hôtel de Ville 
r- 3, rue de Lagny/Nation 
POUR LUI : 3, bd Montmartre/Montmarfre 
• 3, rue de la Plaine/Nation 



LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites pins *5e n’ose pas**: des millions de petsounés dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi” : chez 
YSOPT3Q il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? ** : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à vôtre-cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essaL Gratuitement. 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél.: 522.15.52 a 


Docomrntatlon et Une des correspondants 
français et étrangers sur demande. 




V.YSOPT/C 


LA RÉUNION DE BRUXELLE 


POINT DE VUE 

PRÉPARER LA SÉCESSION 


E dîner de M. Giscard d’Eateing 
à Bruxelles illustra une nouvelle 
fols l'ambiguïté de la politique 
d Indépendance nationale. 

Après dtx mois de réflexion, sinon 
de pouvoir, solitaire — la référence 
au général de Gaulle caractériserait 
& nouveau notre relation avec l'orga- 
nisation Intégrés de l’aJOance et notre 
doctrine de dissuasion nucléaire (1). 
Il faut reconnaîtra qu'audacieuses A 
l’époque, car elles- étalent une libé- 
ration par rapport aux doctrines et 
aux structures d’avant 1958, ces 
orientations sont aujourd'hui peu exi- 
geantes et facilement conciliées avec 
le glissement de notre pays dans uns 
certaine dépendant». La position par- 
ticulière de la France dans le sys- 
tème atlantique ne gène plus en -rien 
son fonctionnement au gré américain, 
bien au contraire. 

Depuis l’installation & Parte de la 
conférence eur l'Indochine, le France 
avait pris le parti de se taire- sur les 
événements d'Extrême-Orient. Cette 
attitude a fini par servir l'Amérique. 
Le neutraliste et légitime Norodom 
Slhanouk — dont on regrette bien 
aujourd’hui qu’il ne soit pas la maître 
de Phnom-Penh — est tombé sans 
que la France dise mot. Notre délé- 
gué général A Hanoï est mort après 
qu’sut été bombardé son bureau sans 
que la France rappelle même son 
ambassadeur A Washington, et les 
soutiens français A une ■troisième 
force » puis A des solutions A « trois 
composantes» ont été soit contra- 
dictoires A l’automne de 1972. soit 
franchement en retard sur les événe- 
ments en mars damier 0. ' 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT' 



Freinage: lamelles d’adhérence 



Virage: épaulements de sécurité 

Dunlop SP Sports fois sport. 


Quelle que soit la difficulté rencontrée 
sur la route : pluie, obstacle Imprévu ou 
virage serré, les Dunlop SP Sport font preuve 
de la même efficacité. 

Sur sol mouillé, iè double canal central 
et les aquajets aspirent l’eau et la rejettent 
du pneu. C’est la meilleure garantie contre 
Faquaplaning et le dérapage. 

Au freinage,, tes lamelles d'adhérence 


qui s'agrippent à 1? route et l'assèchent, assurent 
un arrêt plus court et plus sûr. 

Dans les virages, les épaulements de 
sécurité prolongeant les sculptures sur les flancs, 
augmentent l'adhérence. 

Dans toutes les circonstances, Dunlop 
SP Sport assure au conducteur une sécurité 
maximum 
sur la route. 


Au Proche-Orient, force a été de 
constater, dès le départ du général 
de Gaulle, que la concertation A 
quatre n’était eouhaftéa que par les 
petits, et te s propositions de M. Gis- 
card d’Eatalng lors de le vernie du 
président Sadate A Paris concernant 
ia « garantie * des frontières et donc 
une rentrée de la France 0 n’ont 
pas été reiavéea 

Sur osa deux théâtres où la France 
en 1986 et 1967 disait la morale et 
le droit, Paris — aujourd’hui que les 
thèses gaulliennes sont vérifiées — 
n’agft que .timidement 

‘ Le retour d’uné partie de nos 
moyens navals A leur ancienne base 
de Toulon, (es voyages présidentiels 
en Algérie et au Maroc, la visite de 
M. Caramanlls A Paris, .les flères 
Initiatives dans te crise chypriote ne 
sont liées par aucun dénominateur 
commun aucune politique méditer- 
ranéenne alors que celle-ci est 
réclamée A Lisbonne, souhaitée A 
Belgrade et A Alger, redécouverte A 
Athènes. Il s’agirait en lever de 
rideau, d'une demande d’explication 
présentée conjointement par les paya 
riverains de la Méditerranée A 
l’adresse des super-puissances entre- 
tenant dans le lac eurafricain des 
flottes qui lui sont étrangères et des 
Intrigues politiques, économiques et 
utilitaires dans r ensemble du Bassin. 
Nul doute que la réponse concertée 
serait soit le silence, soit le cynisme, 
mais le rassemblement des riverains 
sur cette question donnerait A réflé- 
chir pour l’avenir (4). Une telle péti- 
tion aurait dû être le fond des entrer 
tiens antre MM. Giscard d’Estaing et 
Caramanlls, gouvernant tous deux des 
paye retirés de l’OTAN, et entre les 
présidente français et algérien, dont 
l'accord commande A lui seul la 
moitié de là Méditerranée. 

Prit à revers ■ 

-Cette a'Ire méditerranéenne — 
reconnue par M. Giscard d’Estaing 
comme per M. Pompidou ■— • n’est 
pas la seule où. i ‘Initiative française 
est paralysée -par l'appartenance aq 
camp atlantique. Au sujet de l’éner- 
gie ou. de l’hypothétique « identité 
européenne *, - la position - de fa 
France — souvent ferme en parole^ 
métrie après les Improvisations des 
.début de T « ère nouvelle • — est 
dans te réalité feoflément et conti- 
nuellement contournée, ce qui est 
l’inverse du résultat escompté par 
M. Sauvagnarguaa et son Inspirateur 
élyséen •; ceux-ci comptaient qu’en 
soulignant A-.rehyi r aménité des 
rapports franco-américains on « dé- 
crisperait » l’attitude de Washington 
face aux velléités européennes et 
que, du coup, nos partenaires euro- 
péens y retrouva ratent quelque cou- 
ras®-. • ' 1 

- Le comportéramt général de la 
France, l'agrément dotirié .par M. Gis- 
card d’Estaing dès les premiers 
Jours de son règne à la *' nouvelle 
charte - . ati antique, la nomination 
d’un nouveau chef de la mission de 
liaison auprès du Q.GL- de l'OTAN A 
Mous» ont rendu sans objet — c’est 
admis pubnquemartt dans les milieux 
atlantiques' ~ ' hotte. -retour dans 
l’OTAN; D’autant que noire partici- 
pation au périodique conseil de 
l'alliance maintient la solidarité poli- 
tique qui fonde la prétention améri- 
caine A parier A Moscou au nom de 
tous, y. . • •-• . 

. .Notrie refus de . • participer , à 
l'Agence Internationale de l'énergie 
est. facilement paillé par l’attache de 
celles à l'O.Ci7.EL,- dont nous fai- 
sons partie, par -la - création d’un 
fonds de solidarité da 25 mUUartfs de 
dollars- que nous avons accepté en 
mers dernier, par la présence de la 
Commission aux travaux de l'Agence 
en quàifté d'observateur, 'que nous 
n’aVohs pas -refusée en tant que 
membre, de ; la 'Comnumazrtè euro- 
péenne. - : 

- L'Indépendance meme da notre 
armement nucléaire pourrait fort bien 
se combiner avec une participation 
française A te dissuasion nucléaire 
atlantique en Allemagne (5), sans 
qu’il écrit formellement question 
d’une, réintégration à l’OTAN : pour- 
tant la France serait ainsi amenée 
A participer automatiquement au 
conflit et donc aux dispositions 
communes A prévoir. 

Peux Initiatives malheureuses du 
nouveau président de la République 
ont achevé d’indiquer aux Américains 


par où prendre A revers notre posi- 
tion al vulnérable parce qu'amblgué. 
La première a consisté, - lors du 
■ sommet » européen de Paris en 
décembre dernier, A Institutionna- 
liser la consultation politique dans 
le.oadre des procédures de Bruxelles 
— ce A quoi la'France de .MM. Pom- 
pidou et Jobert s'étatt constamment 
opposée. Cette consultation recouvre 
exactement celle acceptée ebc moto 
auparavant en signant la déclaration 
atlantique souhaitée par M. Kissin- 
ger. EHe bloque le dialogue euro- 
arabe, ooumla aux conditions améri- 
caines. Ella ruine d’entrée de Jeu la 
réunion préparatoire proposée par 
M. Giscard d’Estaing, A la euite de 
M. Pompidou, A propos de l'énergie 
puis des matières premières. L'Amé- 
rique. qu’on avait crue consentante 
dés lors que «on nouveau président 
avait personnellement acquiescé âu 
bord d'une piscine martiniquaise, n'a 
aucun intérêt.. A cette concertation, 
puisqu’elle contrôle loin des tapis 
verts de l’avenue Kléber les courants 
dé matières premières par le seul 
système capitaliste qu'elle Impose A 
l’univers. *\ 

La seconde erreur a été commise 
à la même époque. Ble a consisté 
A exaucer le vœu soviétique d'une 
sotsnnisation de ta conférence sur 
la eéourité et la coopération en 


-slvement et dès. maintenant te tôt 
indépendance des communicatif 
entre la métropole et les vecte 
sous - marins de notre force 
dissuasion. 

Les éléments nécessaires pour i 
sécession jnHiteJre existent déjà, 
nécessité d'une sécession éco 
inique, est chaque Jour plus cris 
quand produits de première néces 
ou calendrier des réformes me 
ta! res et commerciales A l’ôch 
planétaire sont bloqués sur décte 
de Washington. Quant A la aécasr 
politique, elle, suppose la reconn 
san ce pessimiste mais lucide de 1 
passe européenne et que soit ot 
nlsée, sur d'autres bases qu'un tr 
de Rome périmé et quotidienne!! 
violé, ia coopération entre toutes 
nations de l'ouest et du midi m 
pêens, m attendant mieux et dm 
tage_ 

Au total, U ne ÿsgit pas de t 
de l’Hexagone nie que la géograj 
et l'histoire n’ont jamais faite de 
Il s’agit simplement pour la. Fn 
de se donner des relation s t 
réfranger qui. soient en ftanm 
avec le nouvelle donne Intematior 
En rusant avec le protocole pour 
de même dîner avec le président 
Etats-Unis sans cependant trop i_ 
A Canossa. M. Giscard d’Eatalng r . 
pas «en avance sur révênemer . 
Il continue d'agir et de panser c 
un envlronanment détarmnlé 11 


Europe (CXS.C.EJ, c'est-à-dire d’une 
consécratioiv d'un dialogue de bloc à 
bloc et non plus da nation A nation 
dans un continent divisé par l'intérêt 
maintenant conjoint des Américains 
et. des. Russes. Autrement dit; 1a 
France accepte — et c'est sans pré- 
cédant, même par rapport à la 
IV* République de Georges Bidault 
ou de Jules Moch — le condominium 
publiquement avoué en mal 1972. 

. Le champ dos 

Dans tous les domaines et eur tous 
les terrains, la France peut donc 
faire flotter les trols^-couleure'; .le 
champ de son indépendance est 
pourtant hlen dos. 

Pour en sortir,, il .fout. A terme faire 
sécession de la Communaiité atlan- 
tique. C’est la crédibilité da cette 
éventuelle et ultime étape qui faisait 
la force* diplomatique du général de 
Gâulje, mflme dans des gestes aussi 
minimes que ceux posés dis son 
retour au pouvoir. La question aujour- 
d’hui n'est pas — comme orf le répète 
trop souvent- y compris. à nos parte- 
naires américaine — - de savoir al la 
France devrait ou non réintégrer 
l’OTAN. Elle est dé savoir si et quand 
elle doit quitter, rallhmca. Une telle 
perspective, est seule de nature à 
rendre aux Français te .conscience 
que leur sécurité ne dépend que 
d’eux.. Comment la leur. . demander 
tant qu’est re ssassé fe mythe -d’une 
« sécurité collective ' en ' contradic- 
tion avec le refrain de notre fndé-’ 
pendant» nationale et ayec la véracité 
de rengagement américain récent: 
ment démonttèe en. Indochine et dans 
des sondages d’opinion outre* 
Atlantique? Cette perspective • serait 
autrement opérante en Méditerranée 
et en Europe que notre actuelle diplo- 
matie paralysée ab inttio dans cha- 
cune de «es intuitions, ou que le 
renoncement â l'arme nucléaire en- 
core prêché (6J par la majorité de 
Popposltlon et figurant dans le pro- 
gramme commun, de gouvernement 
toujours pas retouché sur, ce point 

capital. 


trente ans. Contribuer A le chas 
serait .plus méritoire que d'eflü 
d'un mot ia capitulation du III* Ra. 
mais il est plus difficile de «prépi 
l'avenir» que de réformer le ca 
driêr du passé. . 


- {i). Entretien radiotélévisé du ■' 
aidant de la République le 25 s 
ms ; - * débats parlementaires 
9 avril et ai mal 1975. 

(2) Le Monde du 31 avril, psâ, 

(3) Déclaratio n & l’Agence . £ 
tienne du Moyen-Orient le *9 . 
vlar 1975. 

(4) C’est la proposition pubU 

de M. 'Michel Jobert. ■■ 

(5) Borne de défense iMtfi» . 

n u m éro de décembre 1974. < 

,(6j N ot a mmen t lors du débat > 

lwnen taire du 21 mal 

M- Pfene VUloru député 


Pour les hommes forts qui 

n'ont pas de temps ô perdre™ 

Le pret-à-porter. la chemiserie et le sportswear en différentes 
longueurs de manche; carrures d'épaules, tours de taille et ençolures. 

39, rue Lafcystte - Porte (ouvert le lundi) 



Cette perspective peut seule entra- 
ver le fonctionnement des alliances 
et donc. des dominations -en Europe. 
EHe nourrirait dès aujourd'hui «a» 
nouvelle attitude de 1a France dans 
I’«IBance. : St notre pays’ continue de 
dépendra ' do système NADGE de 
détection aérienne pour te couverture 
avancée du nord-est de notre tom- 
tdrê, par contre le dispositif naval 
américain .en Méditerranée dépend en 
grande partie de radars français sur 
les littoraux français et libanais. A 
cet élément de discussion d’éggj a 
’ égal'- avec l'Amérique s'ajoute dêd- 
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0,11 Dur un commandement nucléaire lactique 
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•> E 7 mal dernier étalent pré- 
sentés, an milieu des toou- 

‘V pes rassemblées à Monnne- 
./• pour célébrer le trentième 
‘ ûversaire de la victoire du 
. 3&i 1945 sur l'Allemagne et sûr 

■ nazisme, quatre engins Platon 
, . 3léalres tactiques. 

/était Ja concrétisation d’un 

■ art entrepris depuis longtemps 
■■■ ir doter nos années de moyens 
' premenfc nationaux ror- 

atomique. 

• premier ministre, fl m fi son 

- torial de la revue Défense 
■ ttonale (te Mande du 7 m&n, a 
r 3on d Insister sur le fait que 
’is sommes la troisième pois- . 
ice an monde a avoir réalisé un 

■ armement. 

1 ne s’agit pas d’en tirer une 
‘-.ire fierté que celle d’avoir vu 
gouvernement proposer et le 
riement adopter une nécessité 
: nous Imposent rétat du 
nde, les Intérêts de notre 
‘ 1 don et sa sécurité, alors que 
os ne sommes en rien respon- 


■ par ALEXANDRE 
SANGUINETT! <*} 

sur la troupe et sur les popula- 
tions dans une telle situation. 

11 me semble donc que les 
forces nucléaires tactiques dans 
leur râle d’avertissement de l’es- 
calade devraient être rassemblées 
dans im commandement ou riftT,c 
djg commandements nucléaires 
tactiques, comme te sont les 
faites nucléaires stratégiques et 
les forces sous-marines nucléaires. 
c<f qui. d'ailleurs, confirmerait 
que les Pluton doivent rester en 
France et n’êfcre en aucun cas 
attribués organiquement à notre' 
corps d'armée d’ Al Iemagme. 

Ce qui est vrai pour l’armée de 
terre l'est également pour l’armée 
de l'air, qui a parfaitement admis 
et organisé les forces aériennes 
stratégiques, mais qui affecte au 
l” corps aérien tactique les ap- 
pareils porteurs d’une arme nu- 
cléaire, tels que tes. Jaguar de la 


des de l’existence de garnie . 7” escadre de Saint-DMer. XI est 




riéaire et de la prolifération de 
.te arme. Celle-ci a commencé 
s que deux paissances en ont 
' dotées. 

.'fous savons que l'orme straté- 
iue est une a-rm<* de cQssnaaâon 
’* 1 ne peut être engagée que sur 
■-rdre exprès et personnel du 
ef de l'Etat, en ripœte à une 
iaque mnwnifl d’où qu’elle 
- urne et pour faire respecter 
iquement le sanctuaire natio- 

• L • 

« • 

.Mais noos pouvons nous Inter- 
ner sur la gigntfteattwi réelle de 
rme nucléaire tactique; 

L’arme atomique tactique est 
e arme d'avertissement. Son 
' jectlf ne peut être qu’une force 
verse tentant de pénétrer sur le 
Titoire national ou dans les 
' * les considérées comme vitales 
" or la défense et l’existence de 
-tre pays. MAis elle n’est pas» par 
nature, un moyen normal de 
nbat et d’appui des forces non 
cléaires. 

Mous sommes actuellement dans 
e équivoque qui me parait de- 
lr être dissipée. Nos forces tac- 
pws sont aujourd'hui de deux 
Oies : les forces terrestres, du 
te Platon, les bombes aériennes 1 
rtées par des Jaguar ou des 
rage HX-E, 

«es Platon ne sont pas et ne 
. tvent pas être une réserve 
lér&le d’artillerie lourde pér- 
imant au commandement d'ap- 
juer la vieille règle de la 
pille conduite, dont, de toute 
on, nous n’avons pas les 
yens. La différence de nature, 
non de degré, et le fait qtte- 
gageaient nucléaire se produi- 
î au cœur de pays très peuplés 

• enlisent de l’imaginer. Seule 
. fonction d’avertissement peut 

s envisagée. 

ta pourrait alors penser que 
iques moyens tactiques se- 
. ait suffisants, qu’il serait Inu- 
de développer au-delà d’un 
,'û TfttT><rmvTO La signification 
l’avertissement n’a de valeur 
si l’adversaire sait que uns 
*s disposent de moyens suffî- 
Vunent nombreux pour qu'un 

• acte prenne toute sa dimen- 
_ ij. C’est pourquoi U est normal. 
|., r pk bon, que nous puissions dls-i 

de ce qui est prévu dans la 
À oplie nucléaire française. 


ft-J, a question qui doit ne poser 
V -T * 1 ous est celle de rorgaoisation. 
£p '! le la distribution actuelles de 
#*•"* armes. Je sais bien quH est 
. 1 fi *ndu que seul le président de 
f ^République, comme pour les 
/ jfc «s stratégiques, en a la dis- 
ilfcB'iüon. Pourtant, la répartition 
me de nos six régi ments Plu- 
soit dix-huit batteries et 
fHv 7 . aie - six lanceurs, en' deux 
il opes : de trois affectés à nos 
- ^ -^j6 d'année, permet .de ee , 
er mie Interrogation, 
y a. certes, une amélioration 
l’époque où l’on prévoyait tes 
jnents Platon comme artiHle- 
divislonnaire , ce qui aurait 
oü à interdire toute manoeu- ; 
pour ces unités, se formant 
carré pour protéger leur feu 
. ««vî/ïêalre. Mais la solution à j 
i ' ; : ‘ ,F \ qelon du corps d'armée n’est j 
” • ' 'i'J davantage satisfaisante parce | 
encore une fols, elle accrédite 
je que, dès que le président de j 

République en aura donné 
.dre, les grandes unités s’en j 

• f*ii riront c omme d’une artflïerie | 

Î.C 1 islque. ! 

e Mit* resté pantois en lisant 
J . >thm6-cI une de nos publications 
Italres, qui, traitant de nos 
jpes de montagne, affectait j 

,jp paragraphe de l'article au feu 
1 ’* iéaire en zone montagneuse, ! 

qui m'a paru pour le moins . 
J;ravagant 

►"e suis frappé de constater que 
sonne ne se pose la question 
„ facteur épouvante, de sa di- 
uâon et de ses conséquences 

r 


vrai qu'il devient de plus en plus 
inconcevable de construire des 
avions d’attaque, coûtant . avec 
leurs rechanges plusieurs nüHiarüs 1 
d’a n ciens francs l’unité, pour 
transporter des bombes capables 
de détruire une gare de campagne 
ou une entreprise moyenne. Le 
rapport coût-effücactté n'est pas 
assuré. 

.21 y a là un problème posé à 
toutes les aimées de l'air des 
grands pays Industrialisés. 

Je propose donc qu’il y ait des 
commandements tactiques etmvm* 
11 y . a des commandements stra- 
tégiques des forces nucléaires. 
C’est la plus sûre garantie du rôle 
exclusif du chef de KEîta±. dans 
ce domaine et de la compréhen- 
sion qu'auront les armées de la 
possibilité d'emploi de telles 
armes. 

Quant à savoir quand on doit 
se servir des armes tactiques, 11 
est' bien évident que dans ce 
domaine, contrairement à la dis- 
suasion stratégique. l’on ne peut 
pas. attendre que l’adversaire ait 
tiré le premier. Nous ne sommes 
pas à Funtenoy, et encore les 
raisons de ’M. d’Auteroches 
étalent excellentes tactiquement 
. et. techniquement. 

SI la France on les approches 
de la France doivent être atta- 
quées, par des forces convention- 
nelles très nombreuses et capables 
de nous submerger en l’état de 
nos farces conventionnelles, U est 
évident que notxe.devoïr est de les 
avertir, en en détruisant nucléai- 
rement quelques-unes, que nous 
ne reculerons pas devant la ba- 
taille totale et l'engagement de 
nos forces stratégiques. SI nous 
né réalisons pas un tel avertis- 
sement, il est certain qu'il serait 
trop aisé pour l’adversaire de 
nous contraindre à la bataille 
classique et de l’emporter. 

-Cette situation d’ailleurs devrait 
nous faire réfléchir sur l'état de 
nos forces non nucléaires, qui 
correspondent fort peu aux 
moyens démographiques, finan- 
ciers. Industriels, techniques de 
la nation française. S’il est vrai 
que l’armement nucléaire tacti- 
que et stratégique, dont le pre- 
mier ne serait employé que pour 
permettre au second de ne pas 
l’être, fige probablement les fronts 
européens éventuels et la straté- 
gie directe, cette situation crée 
tout naturellement toutes les 
conditions dé la stratégie indi- 


! Une nouvelle 
colfection: 

BASIC 

dirigée par Adam BIro 

Une réponse condensée 
et. alerte aux questions 
ie>plus souvent posées 

Guy de Faramond 

La Suède et 
la qàalité de la vie 

Alain Sabatier 

Les sociétés 
multinationales 

Jean-Paul Kautfmann, 
Daniel Le Gac 

Juifs et Arabes 
en Palestine 

]p b Centurion 


reste, dont les moyens ultimes 
sont, par exemple, le terrorisme 
et la prisé d’otages. L’enlèvement 
‘de l’ambassadeur de France à 
MogftriiBCiO en est on bon exem- 
ple. Cette action visait Djibouti. 

zi est nécessaire de prévoir 
toutes ' les éventualités et, pour, 
cela* de disposer de moyens dits 
classiques qui nous permettent 
d'intervenir, en France ou hors 
de France, en fonction de nos 
intérêts, partout où U est impos- 
sible que l'arme nucléaire, quelle 
qu'elle soit, puisse dissuader ou 
agir. L'arme nucléaire n’èst pas 
la . ligne Maginot. EHe pourrait 
être , tournée, comme la première. , 
et il nous faut donc les moyens 
de l'éviter. 

Ces ' réflexions supposent que 
la nation prenne conscience que 
nous ne vivons pas dans un mon- 
de de bergeries, que seuls l’unité 
nationale et le consensus social 
nous permettront d'écarter les 
menaces et de les dominer. 

(•) Ancien president de la cam~ j 
mission de la défense nationale et 
des forces armées & l'Assemblée 
nationale. I 


SUISSE- VALAIS 

Investissement à but de rentabilité ou de loisirs ? 
Dans tes deux cas , il s'agira d'une décision intéressante 

et judicieuse ! 

Dons une des vallées les plus ensoleillées de Suisse vous pourrez trouver des appartements et 
des chalets à des prix très abordables. Propriété individuelle moyennant acte notarié. Gérance 
et administration par une société suisse. Vente autorisée aux étrangers. Crédit bancaire 

lusqu’à 65 *o. 

Chalets-appartements «Gamma-Delta» - Bfatten (altitude T .3 00 mètres). 

Un petit village paisible, un style typiquement valaisan, un lieu de vacances rêvé pour les 
amateurs de tranquillité' et de repos, appartements 2 chambres + séjour -p cuisine et 

douche, équipé : 109.000 Sfr. 

Appartements « City-Rhone » - Viège (altitude 650 mètres). 

investissements avec rentabilité : studios avec cuisine et douche 
équipés, à partir de £5.000 Sfr. 

Appartements résidentiels « Jeanne-d'Arc » - Montana-Crans (ait. TJOO m). 

Un des plus beaux horizons du monde 

Copropriété avec parc en forêt, piscine, tennis, sauna et service hôtel, studios 

à partir de 129.000 Sfr. 


Lauber Sohne Immobilier», Bahnhofstrasse 9, CH-3900 
Brigue - Tél. : 194128/3 46 07. 

Ecrire en mdîqi/arrt adresse et numéro de téléphone. 


Ne regrettez pas le 16 

devenu inaccessible 



puisqu’il y a mieux à Parly2 

pour beaucoup moins cher 



Appartements de 3 à 6 pièces entièrement équipés, avec 
une ou même deux terrasses, dans des petits immeubles de 2 ou 4 étages. 

Parly 2 tout proche de Paris par l’autoroute est la résidence la plus prestigieuse et 
la mieux organisée de la région parisienne avec :1e célèbre centre commercial, huit piscines-clubs, 
des tennis, un centre culturel avec bibliothèque et discothèque, des écoles et collèges et une église. 


PARLY 2 


. VENIEZ VISITER 
LÉS APPARTEMENTS- 
MODÈLES 
, Ouvert tous les jours, 
même le dimanche, 
dei0hù‘20h 
e t le mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi 
. jusqu' Ù.2& fL 


F Envoyez ce bon ou votre carte de visite au C.PJL _ 

| venue Charles de Gaulle 781 50 Le Ch eenay, qui vous adressera, | “54.54.54 

J • sans engagement dé votre part, une documentai ion PARLY 2 | JJFOIIO TJTE 


j Adresse ■ 

| TéL : Nombre de pièces recherché . 

J A titre de résidence personnelle □ eu d’investissement □ 


i| D E U QTTE ST, 

- I DEUXIÈME S ORTES 

I ETA GAUCHE 

~ | SUR LA N 184. 

- I Livraisons 2 e trimestre 1375. 
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EUROPE 


LA SITUATION AU PORTUGAL ET L E S RETOMBEES DE L.’*. AFFAIRE REPUBLICA 


,, «Ü ft! 


Des journalistes socialistes ont publié 
un numéro du quotidien 


L'opération hmuh. dans la malt, do 28 an 
29 mai. pu les forces armées contre les. locaux 
du Mouvement pour la réorganisation dn parti 
dn prolétariat ( M.B.P J., maoïste), a conduit' à 
l'arrestation de plusieurs centaines de militan t s s 
trois cents selon le Copcon. .l'organisma de 
coordination des forces de sécurité, qui avait 
monté l'opération ; de cinq i six cents selon le 
MJR.P.P. On précise, an siège dn Copcon. que la 
plupart des personnes arrêtées ont été relâchées 
après vérification d’identité, oe que dément le 
• NT/H-P -P- A la prison de Caadas, on confirme que 
des mil**»»»*» maoïstes ont été incarcérés. Des 
m îii*»n±* communistes ont. d'autre pd rt attaqué 
le 29 mai un des locaux de Lisbonne dn UEPi*. 


Lisbonne. — Saisi da l’affaira du 
journal RepubUca il y a une dizaine 
de jours, aussitôt après la fermeture 
de ce quotidien par le gouvernement, 
te conseil de la presse vient de faire 
connaître son avis. Cet organisme 
tripartlte — comprenant des repré- 
sentants du Mouvement des forces 
années, des journalistes et des partis 
politiques — donne, sur le tond du 
problème, raison à la direction et à 
la rédaction contre ta commission de 
coordination des .travailleurs, qui est 
à l'origine des Incidents. Mais n 
s’est aussi visiblement efforcé de 
rendra un avis relativement nuancé. 

« Le conseil de la presse a pu 
vérifier qu'il y avait bien violation 
de la loi -, dans la mesure où le 
directeur et le directeur adjoint de 
Republica, MM. Raoul Rego et Vltor 
Direïto qui — aux termes de l’alinéa 2 
de l'article 18 et de l’alinéa 2 de 
l'article 20 du décret-loi du 26 février 
damier — avaient été légitimement 
nommés par l'entreprise propriétaire, 
avec l'avis favorable des rédacteurs, 
ont été destitués par le commission 
des travailleurs et remplacée (au 
moins le temps de la publication du • 
numéro du 19 mai) par un - directeur 
intérimaire • : M. Alvaro Belo Mar- 
ques. désigné A ce poste hors 
des voles légales par la même com- 
mission. De même, la loi sur la 
presse a été violée lorsque le rédac- 
teur en chef. M. Joao Gomes. a été 
destitué par la commission, alors 
que la fol prévoit que c’est fe direc- 
teur qui nomme le chef de la ré- 
daction. 

« Participation critique » 

Le conseil de la presse fait ensuite, 
remarquer que la société éditrice de 
Republica n'était pas efle-même en 
conformité avec la loi, puisqu'elle 
n'avait pas publié ses statuts, comme 
le veut l'alinéa 4 de l'article 3. Mais 
surtout, le conseil espère qu'une 
solution Interviendra rapidement par 
accord entre (es parties, dans fa me- 
sure où les administrateurs, la direc- 
tion et la rédaction ont manifesté 
l'Intention d'appeler tous. les autres 
travailleurs du journal è coopérer 
à la gestion et h apporter leur 
« participation critique - à son 
orientation. 

Enfin, le conseil de la presse, qui 
avait, aussitôt après avoir été saisi 
de l'affaire de Republica, exprimé 
ses vives préoccupations devant les 
menaces de la liberté de la presse 
qu'elle recelait, estime que fe décret- 
loi du 26 février pèche par insuf- 
fisance, notamment en ce qui 
concerne la participation de tous les 
travailleurs A la définition et A P ap- 
plication du statut des entreprises 
de presse. 

C'est donc, désormais, A (a justice, 
saisie par un des administrateurs de 
Republica, M. Gustavo Soromenho, 
de se prononcer, A moins, évidem- 
ment qu'un accord entre les parties 
n'intervienne auparavant Quelle que 
soit la décision des tribunaux, l'af- 
faire montre. A sa façon, la radicali- 
sation rapide du processus politique 
portugais. A peu prés unanimement 
ealuée II y a quelques semaines 
comme l'une des plus progressistes 
du monde, la législation sur la presse 
est aujourd'hui, très largement 
considérée comme dépassée par les 
événements. 

La crise qui a éclaté le 19 mal 
A Republica était en germe depuis 
novembre dernier, alors que la direc- 
tion et la rédaction faisaient état de 
manœuvres pour changer la ligne du 
journal. Le directeur. M. Raoul Rego 
a été élu député socialiste le 25 
avril. La quasi-totalité des quelques 
trente-cinq rédacteurs sont eux- 
mômes socialistes . et plusieurs sont 
même députés du P.S. Ces dernières 
semaines. Il est vrai, une douzaine 
de journalistes, plus proches des 
Idées communistes, ont quitté Re- 
pub/Ica pour rejoindre le Divio de 
Modelas, où les socialistes ont été 
évincée depuis quelque temps. 

Pourtant, Republica n’appartlenl 
pas juridiquement au parti socialiste. 
C'est un Journal d’information. La 
société qui en est propriétaire com- 
prend environ trois mille action- 
naires î aucun ne possède une 
fraction importants du capital social. 
Tous les actionnaires sont des anti- 
fascistes, Il y a parmi eux bon 
nombre de socialistes, qui, sous fe 
régime «lazariste, avalent acheté des 
actions de Republica, non. évidem- 
ment pour faire un placement mais 
comme un acte militant 

Fondée en 1911 sois ta première 


De notre envoyé spécial 

République portugaise, suspendue A. 
plusieurs reprises sous le fascisme 
(dont huit ans pendant les années 30). 
Republica ôtait devenue un symbole : 

* le plus grand monument de la 
résistance portugaise -, comme l‘a 
déclaré M. Magalhaes Godïnho, chef, 
du groupe socialiste è l'Assemblée 
constituante.. Son Influence ne pou- 
vait pas en effet se mesurer au 
'tirage qui ne dépassait pas les dix 
mille exemplaires. 

Republica vivait avant’ le 25 avril 
1974, dans des conditions de préca- 
rité exceptionnelles. A plusieurs 
reprise a, le journal avait été sauvé 
par la générosité de militants anti- 
fascistes, ’ dont certains, nous a 
déclaré un anden rédacteur, 
n'avaient que quelques escudos A. 
offrir. Avant la chuta du régime 
caetanlste, sept rédacteurs seule- 
ment travaillaient 'A Republica, des 
.socialistes mais aussi uh anarchiste, 
un communiste et des - vieux répu- 
blicains -. 

M. Rego était directeur depuis le 
début des années 70. Ou fait de la 
censure très tatillonne — des mots 
comme « suicide --ou - bidonville • 
étaient interdits, — Republica mani- 
festait son opposition moins par la 
critique que par un certain silence. 

- Après le 25 avril 1974. le tirage du 
quotidien est passé en quelques Jours 
à plus de cent mille exemplaires 
pour se stabiliser, passées iee pre- 
mières semaines d’euphorie, a 
soixante-cinq mille environ. Le per- 
sonnel s’étalt évidemment beaucoup* 
accru. . Depuis quelques .semaines 
pourtant le tirage semblait baisser, 
régulièrement : le jour de la ferme- 
ture. quarante-cinq mille exemplaires 
étaient sortis des presses. Cette* 
baisse du tirage a été l’un des prin- 
cipaux arguments évoqués per la 
: commission de coordination des tra- 
vailleurs pour réclamer le retour de 
Republica A une ligne moins exclu- 
sivement aodtiista 

La commission des travailleurs, qui 
comporte quinze personnes, a été 
élue le 2 mal damier A la suite d’un 


JEAN-PIERRE CLERC. 


AMERIQUES 


Argentine 


Le ministre du bien-être soctaj, 
BL José Lopez Rega, a promis 
l’ouverture d'une enquête appro- 
fondie sur l'organisation terro- 
riste para-policière dénommée 
l'Alliance anticommuniste argen- 
tine ( A.A-A .) qui a déjà revendi- 
qué une centaine de meurtres en 
Argentine. Plusieurs organisa- 
tions politiques de gauche ont 
laissé entendre que l’AAA. se 
livrait A ces activités avec 
la complicité de M. Lopez Rega, 
D’après les familles des victimes, 
les meurtriers seraient des 
policiers. . 

Dn journaliste de la revue 
Crâti, spécialisé dans les pro- 
blèmes economiques, M. Carlos 
Vülar Arauja a disparu depuis le 

28 mal de son domicile, a an- 
noncé le ministère de l’intérieur. 
La semaine précédente, on autre 
Journaliste,' M. Jorge Mooney, 
avait été découvert assassiné près 
de l'aéroport international de 
Buenos-Aires. la C.G.T„ l’orga- 
nisation syndicale pêroniste 
unique, a, à son tour, dénoncé ce 
crime, ainsi que les menaces de 
mort récemment proférées par 
i'AJLA. contre d’autres journa- 
listes, dont certains ont quitté le 
pays. 

Quatre cadavres criblés de 
balles ont. d'autre part, été re- 
trouvés le 27 mai à Buenos- 

Alr est à Mar-del-Plata. 

Un groupe de Juristes français, 
de retour d'Argentine, od il a 
étudié la condition des prison- 
niers politiques, a déclaré le 

29 mal à Paria que les détenus 
sont, dans oe pays, dans une 
situation d'« insécurité physique 
et juridique s. 

Les quatre juristes étalent 
chargés par la Fédération des 
Droits de l’homme et le Mouve- 
ment international des juristes 
catholiques d’enquêter sur la 
situation des prisonniers politi- 
ques et le respect des droits de 
l’homme. Us oui. reconnu que les 


Les socialistes français récusent les explications de M. Georges Ségu , ^ 

. _ _ . . m ma- — onimt an «ITrt vanté le* mérlbjl * 


poux essayer d’en déloger des militants qui y 
fêtant revenus. Des soldais sont intervenus pour 
repousser les membres dn P.CJ*. 

La Journée du 29 mai a été calme. C’étaïl le 
jour de la Fête-Dieu, chômée an' Portugal. En ' 
outre, nn accord' facile semble être intervenu 
entre le parti socialiste et le Conseil de la rèvo- | 
lotion pour entourer d’une certaine discrétion f 
Ira tentatives faites de part et d’antre .pour 
dénouer la crise ouverte par la menace dn P-S, 
de quitter le gouvernement. 

E pffn, tut groupe de journalistes socialiste» a 
fait reparaître, le 29 xnaL ns numéro de . 
■ Republica ». imprimé rien» d’antres locaux. 


compromis entre la direction et les 
travailleurs. Ceux-ci reprochaient au 
journal de vouloir donner de» événe- 
ments survenus la veine' au stade 
du lo'-Maf, où M. Mario Soares avait 
élé empêché d’accéder A la tribune, 
une version très hostile A l'organi- 
sation syndicale unique, dominée par 
les communistes. Environ cent quatre- 
vingt-dix ouvriers et employés tra- 
vaillent A Republica. Parmi aux la 
moitié environ ont signé la lettre 
demandant la destitution . de Tactuel 
directeur. Les tendances politiques 
dominante» ne Cy perçoivent pas 
très clairement Les communistes y 
sont certes très Influents, mais d’au- 
tres familles de pensée y sont éga- 
lement bien repré se n t é es- En parti- 
culier PU.D.P. et le MJLP.P„ deux 
mouvements maoïstes, y comptent 
des sympathisants. Des typographes 
ont même déclaré «voir voté socia- 
liste le 25 avril. En outre, un cer- 
tain nombre des ouvriers parmi les 
plus âgés se réclament plutôt de 
l'anarcho-syndicalisme. Certains 
souhaitant revenir à la ligne anti- 
fasciste pluraliste d'avant la 25 avril. 

La volonté de mainmise commu- 
niste sur Republica est probable. 
aie ne suffit p es cependant â ex- 
pliquer les événements du 19 maL 

Quant aux militaires, leur bo~ne 
fol n'est pas en cause en cette 
affaira. Ils ont été, eux aussi, dé- 
passés par la \" dynamique- du pro- 
cessus révolutionnaire -, selon une 
expression aujourd’hui très fami- 
lière au Portugal. Car ce que les 
socialistes reprochent au comman- 
dant Carrela Jesulno. ministre de la 
communication sociale (Information), 
c'est d’avoir— appliqué la for A Ja 
lettre. Ledécrët-foj sur la presse du 
28 février, avec un très grand libé- 
ralisme, interdit en effet au gouver- 
nement de s’immiscer dans les 
conflits de pressa, qui sont de la 
seule compétence des tribunaux. 
Même devant une violation aurai fla- 
grante des textes que celle com- 
mise par. la commission des travail- 
leurs de Republica, le ministre devait- 
il taira justice lul-méme ? 


M. Georges Marchais et les communistes fran- 
çais jugent, à bon droit, inadmissible que le silence 
ait été tait sur les déclarations de IL. Georges 
Séguy, secrétaire général de la CAT, qui, & son 
retour de Lisbonne, a assimilé la fermeture du 
quotidien socialiste Republica à « un conflit col- 
lectif du trouai l tris classique a (le Monde du 
29 mai). Cette révélation des «dessous de Vaffatre » 
semble, pour eux. mettre art terme au débat qui 
s’est engagé autour du cas de RepubUca, puisqu’ils 
vont diffuser è dix millions d'exemplaires la décla- 
ration de M. Séguy. 

Or le parti socialiste, par 1 Intermédiaire de son 
hebdomadaire. TUnttè, récusa les explications du 
secrétaire général de la C.GLT. L'analyse de la 
gttaifrHrt|g portugaise devient dn mênro coup un 
sujet de divergence de plus en plus grave entre 
les deux partis de gauche, puisqu’elle • révéla 
qu 'au-delà des accords, des chartes et des décla- 
rations, enmrmmfarta»* et socialistes ne conçoivent 
paa de la même façon, sur te terrain, 1e respect 
des libertés et des procédures démocratiques. Le 
P.CJ, qui, par sa « déclaration des libertés s et 
sa solennelle répudiation du stalinisme, espérait 
en être quitte, retrouve une nouvelle fols Inter- 
rogé sur les libertés et par son principal allié. 

A l’évidence, M. Mario soarea a su au cours du 
week-end, à Latché puis à Paris, convaincre les 
socialistes français du bien-fondé de ses positions. 
La partie n'était pourtant paa gagnée d’avance. 
Les 3 et 4 mal devant la conv ention nationale da 
PA, les dirigeants du ii Rkes et notamment 


M. Georges Sarre, avalent en effet vanté les mérita 1 
du Mouvement des forces années, critiqué 
p mmàrimtt é des socialistes portugais et récusé 
thèse selon laquelle le F.CP. ne respecterait p 
la liberté de la presse. A Latché. M. Gaston De 
ferre s’était étonné que, lors de la manlfestatk 
du F.S. qui a suivi à Lisbonne la fermeture i 
RepubUca. M Mario Soares n'ait pas récupé 
marra militari son quotidien. Le . secrétaire gênér 
du PB. portugais a réponds en expliquant qu 
avait voulu choisir l'occasion d’un déb . 

qui se révélait indispensable sur 'les conceptio 
des différentes forces politiques de son pays • 
matièr e de vie démocratique. Oette confronta tir 
s'engage parallèlement en France puisqu'il appara 
d'après la réactions des uns et des antres, qu'a 
situation analogue pourrait suivre une victoire 
la gauche. 

SI M. Mitterrand s’est laissé convaincre 
a accepté d’engager son autorité aux côtés 
M. Soares, c’est parce que son homologue port 
gais lui a confirmé son attachement à l’union 
.la gauche, stratégie que 'le pre m i er secrétaire 
PB. tente de faire triompher dans l’ensemble c . - 
paya de l'Europe du Sud. Ce projet, bien sûr, 
trouve actuellement contrarié par l'évolution 
la situation au Portugal, mais H est apparu si . 
flsammeqt réaliste aux dirigeants de llntero . 
Mqrm.it» socialiste pour que ceux-ci allument sa 
. tards un contre-feu. . 

THIERRY PFISTER. . 


poj 

Si 


M. Mitterrand : l'attitude du P CF. paraît embarrassé 


• L’hebdomadaire du parti socia- 
liste, l’Unité, consacre cette 
semaine tout un dossier à la 
situation au Portugal. Sous le 
titre : « Une vérité à Paris, une 
autre à Lisbonne ? », M. Claude 
Esttar, membre du secrétariat du 
Pj5 n explique d an s son éditorial 
que M. Soares souhaite coopérer 
avec le P.C. portugais, et il 
ajoute : 

c On c om prend mal, dans ces 
conditions, que le parti commu- 
niste français et l’Humanité ba- 
laient les problèmes soulevés par 
la secrétaire général du PS. por- 
tugais en affirmant que Vanti- 
communisme est sa seule règle de 
conduite. (-.) 

» Alors même que les commu- 
nistes espagnols et italiens, pour - 
rie citer qu'eux, s'inquiètent avec 
nous des manquements aux li- 
bertés Idu P-C-P-], le parti com- 
muniste français peut- a soutenir 
longtemps une analyse de la situa - . 
üon. portugaise qui le met en 
contradiction avec "ta campagne 
quTü entend développer en France 
sur . la base de son projet de 
charte des libertés proposé à la 
discussion de toute la gauche , et 
dont nous avons ici même sou- 
ligné rtntérit et Vimportance ? 

» Même si les situations sont 
évidemment différentes dans les 
deux pays, ü ne peut y avoir une 
vérité à Paris et une autre à Lis- 
bonne. On ne peut être pour le 
pluralisme ici et le contester Zd- 
bos_ » 

Illustrant les propos de 


M. Estier, M. Mario Soares expli- 
que, Hans une interview à TUnttè, 
qu’on « ne peut pas .davantage, 
construire le socialisme au Portu- 
gal en excluant le PS. mien 
excluant le P.C. » Le secrétaire 
général du PJ5. portugais pour- 
suit : 

» Nous voulions, nous inspirant 
d'ailleurs • de l’exemple français, 
élaborer un programme commun 
pour toute la gauche portugaise. 
Nous Pavons proposé même avant 
le 25 avril 1974. Jamais le parti 
communiste n'a voulu accepter, 
car ü se considère comme le guide 
du processus révolutionnaire _por-< 
tugais et comme devant avoir, une. 
Hégémonie vis-à-vis des outrés. 
Mais Ü a trop peu de poids dans 
le peuple pour ' justifier cette pré- 
tention. (Test pourquoi non* som- 
mes décidés, quelles que soient les 
prochaines péripéties, à poursuivre 
notre combat pour le socialisme 
dans la liberté » ■ 

L’hebdomadaire socialiste publie 
également tua article de M. Joao 
Génies,' rédacteur 'en -chef ^ de 
Republica et député socialiste de 
Lisbonne, en expliquant qu’il en- 
tend ainsi prouva; que, ce qui 
est arrivé au quotidien portugais 


l’est pas, i 
ges Séguy. un ■ « très classique ' 
confia du travail ». M. Gomes 
Indique, qu’un « véritable plan de 
sabotage du journal » avait été 
élaboré : la diffusion n’était pas. 
assurée et la direction . commer- 
ciale. prenant prétexte de la 
baisse du tirage, en rendait la- 


D faut donner une solide base démocratique 
au processus de transformation socialiste 

déclare un dirigeant du parti communiste italien 


M. Lopez Rega annonce l'ouverture d'une enquête 
sur les activités de l’A. A A 


De notre correspondant 


autorités leur ont de ren- 

contrer des prisonniers et que ces 
derniers ne sont pas l'objet de 
sévices. Us ont néanmoins dé- 
noncé quatre types d’atteintes 
aux droits de l’homme ; contre la 
liberté d’information, la liberté 
syndicale, la liberté d’enseigne- 
ment et le droit à des procès 
équitables. 51 le paya, va de 
l'extérieur, semble être la proie 
d’une lutte entre extrémistes de 
droite et de gauche. « l’extrême 
droite jouit (Tune immunité 
quasi totale ». ont-ils déclaré. 

Enfin, des prisonniers politiques. 
Internés dans la prison de vîlla- 
Devoto, à Bue no s Aires, sont par- 
venus a faire paraître; te mercredi 
28 mal, un communiqué h«h le 
quotidien Clarùt , où ils annon- 
cent QU Us ont P HteTné . an début 

du mois de mal une grève de la 
faim pour protester contre leurs 
conditions de détentio n . 

Toujours selon les prisonniers, 
les autorités ont pris depuis dé- 
cembre dernier des mesures de 
« sécurité maximum ». A vma 
Devoto, où sont détenus trois cents 
prisonniers, les hommes sont à 
quatre par cellule, et Os passent 

dans . celles-ci douze heures par 

jour en réclusion solitaire dans 
Rawson, Les prisonniers sont 
maintenus quatorze heures par 
jour en réculslan solitaire dans 

des cellules de 2 mètres sur 1,80 
mètre. Le communiqué ne précise 
paa combien de prisonniers de 
Vllla-Devote refusent dé se nour- 
rir, mais Indique que des prison- 
niers Incarcérés à Rawson, La 
Plata et Cozdoba se sont joints 
an mouvement Environ deux mille 
prisonniers politiques sont actuel- 
lement détenus en Argentine, en 
gntnrta majorité des militants 
d’extrême gauche. La plupart 
d’entre «ne ont été arrêtés après 
la proclamation de l’état d’ur- 
gence le 6 novembre dernier. — 
(AJP-P, AJ*., ReuterJ. , 


Rome. — Suivis avec un grand 
Intérêt en Italie où ils sont deve- 
nus l’un des principaux argu- 
ments politiques de la démocratie 
chrétienne, les événements du 
Portugal continuent <rembarrass£r 
le parti communiste qui n’avait 
pas caché, le 23 mars dernier, ses 
« préoccupations *. sa t per- 
plexité» et ses «réserves». Dans 
une Interview accordée le 30 mai 
k l’hebdomadaire Rinasctta, 
M. Glan Carlo Pajetta, président 
de la commission de politique in- 
ternationale du P.C.L, te n t e de 
dissiper- ce malaise en rejetant les 
accusations d'ombterulcé. D uré- 
dse, d’autre part, la position du 
P.OX sur la prochaine conférence 
communiste européenne et en pro-. 
fite pour répandre aux critiques 
dn parti frère français,-' , 

« Nous reconnaissons, affirme' 
M. Pajetta à propos dn Portugal. 
l’existence de caractères spéci- 
fiques de la révolution dans un 
pays tenu .Soigné pendant un 
demi-siècle -de toute autre expé- 
rience européenne et largement 
caractérisé par le sous-déoeloppe- 
mcnt.s H est donc naturel qu’il 
y att au Portugal « un travail 
complexe et contradictoire ». Mais, 
poursuit le dirigeant! communiste 
italien, « quand nous avons 
exprimé, et continuons d’expri- 
mer, des préoccupations et des 
divergences, nous n' entendons 
certes pas suggérer un « modèle » 
touque de progression vers le 
sodaUsme. » D s’agit seulement 
d^ndiquer des « principes » qui 
pour pouvoir être appliqués dif- 
féremment selon les pays, n'en 
ont pas moins « une validité gé- 
nérale » pour- l'Europe occiden- 
tale. « Ces principes sont : 
nécessité de donner une. solide 
base démocratique a»* processus 
de transformation, s’assurer la 
participation et ^approbation de 
masse qui. dans le pluralisme et 
r unité faite de diversité, sont une 
garantie effective pour la pros- 
pective socialiste. » 

L'unité et la diversité. M. Pa- 
jetta les souhaite aussi les 
dteanaloDs entre partis commi t-' 
niâtes européens. « Pour cria, dit- 


il, on réussit difficilement à com- 
prendre comment les camarades 
de l’Humanité ont pu écrire Qu'il 
V a des partis oui posent le pro- 
blème de la détente, proposant 
de e ménager Timpérialisme au 
profit de considérations diploma- 
tiques ou ^opportunités intérieu- 
res ». Pour nous, la détente, la 
lutte pour la consolider et V éten- 
dre: r epr ése ntent le cadre dans le- 
quel — comme Vont démontré le 
Vietnam, te Cambodge et les ex- 
coUmies portugaises — les mou- 
vements de libération trouvent 
non seulement un espace plus 
grand mais ouest des possibilités 
de solidarité et de victoire. » 

Faisant allusion au « compro-' 

mis historique » que le P XXL 
verrait volontiers- ^instaurer rt«r« 
d’antres pays,' en même, temps 
qu’en Italie, M. Pajetta poursuit : 
« Ainsi es est-ü pour le socialisme 
en Europe, qui est toujours da- 
vantage un problème (Tunitâ des 
partis ouvriers et Socialistes, et 
d’élargissement des alliances d 
toutes les forces sociales qui sont 
intéressées à un tournant démo- 
cratique et au progrès social du 
continent » . ; 

Les communistes ne se réunis- 
sent pas pour « se retrancher 
derrière des positions préconçues » 
mais pour avancer des proposi- 
tions qui peuvent être accueillies 

ou an moins discutées f par les 
autres farces populaires. « Le 
camarade Marchais — affirme le 
dirigeant Italien — a dédoré que 
le parti communiste français ne 
pourrait signer un document qui 
contredise sa vtotttque. La chose 
nous partit ieüemeat évidente 
que nous n’avons pas jugé néces- 
saire de devoir faire une décla- 
ration analogue. Noua u’avons 
jamais signé m document dont 
. nous n’étions pas convaincus de 
Topportiaété. »■ 51 un document 
doit voir. le . jour, les communistes 
Italiens pensent qu’ c ü doit jndt- 
. qver. non les positions de tel ou 
for parti aûxqûeUea d'autres sous- 
crivent , mais seulement et toutes 
les positions communes ». Et, k 
en '(moire M. Pajetta, eues sont 
nombreuses, — R.-S. .. . 


direction politique responsaï . . 

Les travailleurs des ateliers < 
donc demandé un changea» 
d’orientation et « le contrôle • 
r embauche des journalistes 
Oette tatuation S'ajoutait à i . , 
conflits au sein de l’équipe réd/ . 
domicile entre journalistes soc 
listes et journalistes communiai 
. A la suite de l’un de ces conf 
entre un Journaliste commun! • 
entre un journaliste communlsu - • 
le directeur adjoint de Repubh 
dis -BUt journalistes; «pour 
plupart membres du P.CJ*. » qu 
tarait te rédaction. -Le 29 av : 1 
. en ", conséquence, trois nouves - - 
loantaBste» furent embauefc.. .- 
Les travailleurs des ateliers 
réunirent, sommèrent, les n< . 
veaux venus de . quitter les lit" 
et tentèrent de faire sortir i 
édition du journal sans la réd- - 
tlan. M. Gomes' explique qu’à - - 

suite d’une réunion de tous : 

travailleurs de l'entreprise. . 

«grande majorité » vota contre . . . 
sortie de cette édition « pirate ■ 
conclut :.l «Le directeur comna ■ 
cial a annoncé son intention ! - 
partir. Ce même jour, le joura 
pubtiait un document qui 
mettre Ze feu aux poudres : 
ligte des soixante-dix perso»», 
certaines notoirement anHfasc. 
tes, que le P.C. s’apprêtait àfm ' 

« épurer p de la télévision. Ctia ~ - 
été le prétexte pour déclencf, 
r incident. Les ouvriers ont ext -. 
le départ du directeur. Roui Rb 
’ et le maintien du directeur cm-. , 
merctal. qui est proche du P 
Aussitôt. Ig samedi 17 au mat 
la rédaction a, dans un oc * . 
exprimé toute sa confiance 
Rego. Le lundi, les ouvriers ontt . 
une édition «pirate» en remp 
çant le nom de celui-ci par ce , 
du directeur commercial, “jl " 
membres de la rédaction ont «JL • - , 

décidé d’occuper les locaux, m : 
négociation a eu lieu, sans réx \ > . 
tat, toute la nuit du ftoutfi r., 
mardi. Vers 5 heures du~ mat - ' 
m setsUés ont été placés 4 Tetit, ’ •< 
du journal et nous sommes pOx 

une heure plus tard.» . I." >:* 

tirant les conclusions de çà 
situation dans sa chronique « i v U , .' 
part de vérité », M. François lé'- _ 
terrand écrit : « Roi Satomor--. -• - 
TortZ borgne. Ze MJ’j.. a rer.. ‘ • 
sa sentence en mettant les 
lés. Adieu, presse libre i 

» Non. au revoir, si tauten ■* . 
chacun prête la main d la dét . . 
cratfo en péril. Déjà- les par-, ' 
communistes d’Italie et dEv . . / 
gne, pour ne. parier que de p..' 
occidentaux, se sont prononces . 
condamnant ^opération. L'a, 
tude dû. parti communiste fn ... 
çais ■ paraît plus embarras : 

Qidun texte' sur Zes libertés «?>. ' 
peUé charte (c’est' le nôtre!. 

(c’est celui du gouvernement):,: " 
déclaration / d’est le titre de ZV 
portant, document que le l'' m , 
vient de rendre public), Za Hb( .. ' , 

d'expression s'inscrit au pren ' -’. 
rang des droits Sémentat . . 
L'affaire de Republica est de -, ' - 
point de Vue simple, très sn»i.. , ' 
Peut-être trop simple : on ne p.. - -- 
en effet répondre à la quest 
posée que par oui ou par not '. - 

M. MARCHAIS : Soares • 
n -importe quoi. , ' 

A l’occasion d’une éonféreL 
de presse, jeudi 29 mal M. Geor ^ ^ 

Marchais, secrétaire général “ fara 

p.Cjp^ a déclaré : 

« Nous ne. sommes pas 
inconditionnels de Cvnhal n 
nous sommes solidaires de lait 
du PjC. portugais pour la réaa 
Üon de ses Objectifs et de ceux 
M JJL'Qwmt à Soares ü n’est \ 
série at n dit n’importe quoL 

jour ü quitte le gouvernement, \i 

jour ü y rentra. C’est un afl s, 

■précieux pour la droite chez »tfll Jf\| ._ 
n y a même chez lui une tt ’ V|| il) • 
dance &' Vingéren ce. Le PJSJ- ' fC fl 

p ourtimi de leçon & recevoir * 

personne puisque nous sommes 
seul pays d’Europe crà existe t ■■ 
unUm . de la gauche sur la m ' . 

dfun -programme e omnwm— »: . \ 
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Italie 


Regain de tension dans la ville du désordre bien établi 


n quart de la population active de Naples 
est sans travail 


. aptes. — On les avait un peu 
'liés, on essayait surtout de ne 
’’ i y penser. Mais voiü qu'Hs 
,'jitent, vocifèrent et menacent ‘de 
•: casser : tes chômeurs de Naples 

■ sont violemment heurtés à la 
. ce, à deux reprises, au cours des 
lières semaines. Le 21 avril 
sord, lorsqu’ils ont mis à esc te 
Beu du travail {trente-deux blessés, 
juante-elx arrestations). Le 16 mal 

; u Ha, quand Us ont envahi r office 
ilcfpal (un mort, soixante Incul- . 
tons). Il faut ajouter diverses 
iWesta lions moins spectaculaires, 

. ' une celle du vendredi 23 mal, 
laissent craindre d’autres affron- 
«nts. 

a proximité des élections explique 
. s doute ce repain de tenskui- 
.'s n'explique pas l’état permanent 
bullition dans lequel se trouve le 
nde du travail -dans te troisième 
. 9 d’Italie. La raison, pourtant. 

'■ ve tes yeux. Sur une population 
n million trois cent mille habi- 
ts, Naples compte environ oent 
Site mite chômeurs. C'est-à-dire 
%un quart de la population active 
trouve eane travail. SI mafia 
ient le record du chômage dans 

• Communauté européenne, Naples 
rt sa prévaloir sans conteste du 
ord d' Italie. 

: Jent trente mHte chômeurs? 

. ous pouvez multiplier par deux, 
ce ne aéra paa encore suffisant -, 

- js dit M. Giuseppe Fabiani, qui 
et ni communiste ni syndicaliste, 
is directeur de. fUntarr provinciale 

“ s Industriels. De teit, H faut 
-ïipter tous les chômeurs non- 
orrts — par fierté, par paresse 
parce qu’ils n'y croient plus, — 
.si que tous ces Napolitains qua- 
is de « sous-àooupôa * et dont les 
■ rts travaux accumulés ne font pas 
v travail digne de ce nom. ils 
ment un coup de main . par-ci, 

• -là, vendent quelques oranges, 

" .îiHtes Dieu sait où, prêtent leurs 

is pour porter tm bagage, quand 
ne «'inventent pas carrément un 
npM -'fls chèrement une casquette, - 
«j coûtent, trouvent 20 métra»-' de. 
^ttofr disponibles, ta baptisent par- 
ia et s’en font ta gardien— ' . •'/ 

Des huissiers dipl&mfe 

« chômage Id est visible A l’œil 
Dès l’arrivée A la gare centrale, 
voyageur croise les regards de 
'Unes d’individus, accoudés A des 
■pets, et qui ne font rien, sinon' 
nager les passants de la tète 
: pieds. Préparent-Ils un mauvais 
p? Attendent-ils le mage qui 
cendre du train et embauchera? 
Bnt-ite seulement pourquoi Ils sont 
plutôt que eur les quais du port. 
Ferra ? 

n chômeurs de Naples sont, la 
>art du temps, A la recherche de 
premier emploi. Dans cette ville 
trouvent des gens de trente-cinq 
; qui n'ont jamais travaijlé. Six ' 
b privilégiés peuvent se' préva- 
,,'du titre de c antferlstl parce 
is sont affectés A des chantera 
ilcipsux pour r équivalent de 
rancs par jour. Deux A trois mille 
es — les conJstl — suivent des 
-a payés de formation profession- 
», financés par l'Etat Mais Ils 
mt parfaitement que le papier 
leur sera délivré ria tour procu- 
pas de travail et que leur plan- 
actuelle est provisoire. Dans le 
se de chômeurs, on compte nom- 
d - ex-étudiants, diplômés- de l'UiU- 
Ité, qui n'ont môme pas réussi, 
me certains de (sure camarades, 
avenir huissier ou motocycliste 

■ ■ une administration. • Comment 
Jnner, dans ces conditions, que 

Napolitains prolongent Indôfl- 
wrt taure éludes, surtout s'ils 
Giclent d’un pré-salaire de 500 F 
mole ? Beaucoup entrent en 
' lté, et y restent, parce qu'ils ne 
vent rien d'autre à faire A l'exté- 
r. Même V émigration n'wat plus 
solution, car les places man- 
it dans le Nord aussi : Pentro- 

- s publique des transports avait 
it deux cents places : il y eut 

mille candidats. 

mis certains milieux modestes de 


De notre envoyé spécial 

Naples, ‘ quand on est bldello 
(huissier) on n'a pas un emploi mais 
une « position » : c'est une- fonction 
qui pose son homme, assure tas fine 
de mois et garantît Pavenlr. Ofl s'ÿ 
sent plue A l'aise et mieux protégé 
que dans une chaîne de montage. 
L’industrie, en effet, reste un peu 
étrangère aux. Napolitains. Il» pré- 
férant ia boutique ou le bureau. Us 
sont toujours du « tertiaire » malgré 
les Installations . ultra - modernes 
d'AJfa Sud A Pomediano-d’Arco et 
les fumées des établissements sidé- 
rurgiques italslder qui empoisonnent 
la colline de Posillipo. 

Naples, a une tradition de l’Indus- 
trie mécanique. S’y est ajoutée une 
branche alimentaire importante, mais 
atteinte aujourd'hui comme ~ tas 
autres secteurs par la récession. .Ici, 
dans ta Mazzogiomo, las effets ds ta 
crise économique sont plus lents, 
maïs Plus forte qu 'ailleurs, et les 
moyens d'y faire face sont déri- 
soires. Hormis le Banco di Napoll 
et deux ou- trois, autres exceptions, 
toutes les entreprises locales ne «ont 
que des succursales d’établissements 
étrangers A ta Campanie. Four l’in- 
dustrie privée, Naples dépend- de 
MHan : pour les Institutions publi- 
ques, elle est sous la coupe de 
Borne. .C’est là-bas, dans le Nord, 
que sont . décidées les créations 
d'emplois ou leur suppression. 

Corruption à grand* échelle 

La oommarce et ta tourisme ont 
été atteints ^ eux - aussi, pour des 
raisons qui. sont- antérieures, A fac- 
tuelle récession. Il suffit de regarder 
1a carte : Naples, qui s’avance dans 
ia mer, est un cui-de-eac ; pour aller 
de Calabre, vers le nord, tes voya- 
geurs ont pris l'habitude d ; évîter 
cette ancienne plaque commerciale. 
Quant aux touristes, après l’avoir 
désertée il y a deux, ans tara’ de 
I" épidémie de choléra,. Ils n’y font 
plus que passer l'autoroute. du 
Sotafl Jour permet : dp visiter Nftpfes 
et Çaprt. .dans là Journée, puis 'de re- 
gagner leur chambre cThOtel A Rome. 
Toute une série de - petits travaux 
liés au tourisme s’en trouvent af- 
fectés. Même les voleurs sont obligés 
ds «travailler», moins et plus vite. 

Pour certains dlaoccupâtl, ta vol 
est sans doute le seul moyen de 
subsister. Mais la plupart des .chô- 
meurs se débrouillent en se servant 
de deux moyens plus .légaux : les' 
petits travaux non déclarés et te sou- 
tien des parants. Il faut croire que 
l’Institution familiale reste très forte 
è Naples, car c’est elle qui permet 
de ne Jamais trouver de morts sur 
ta trottoir, comme A Delhi ou 3 
Bombay. La famille, au sens le plue 
large de «'mot, fait office de soupe 
populaire, d' Armée du salut. Tout te 
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monde se serre les coudes avec une 
résignation très orientale. « Nous 
avons toujours été trop nombreux*, 
constate-t-on dans cette trille, où le 
taux de natalité est l’un des plus 
forts do pays. 

Paradoxalement, le chômage A 
Naples n'empéche pas des enfants 
de travailler. Outre les nombreux 
employés en culotte courte qui 
- montent » le café dans tas bu- 
reaux, Il exista de véritables ouvrière 
de douze, treize ou quatorze ans, 
très prisés par certains employeurs, 
qui peuvent tas payer su rabais. 
Aucun rapt n’est nécessaire pour 1 
cela : ce sont les familles elles- 
mêmes qui « louent » leur enfant , 
pour une bouchée ds pain. Les 
adultes sous-occupés trouvent (A des 
concurrente direct, disponibles .pour 
des travaux qu'on ne songerait pas 
A leur confier. Heureusement, de 
l'avis même des syndicats, le nom- 
bre d’enfante au travail — échappés’ 
de P école obligataire — a -nette- 
ment diminué. 

Les syndicats considérant tes chô- 
, meure avec unB grande attention et 
quelque inquiétude. Plutôt de droite 
jusqu’à présent, dans une ville où le 
Mouvement social . Italien et le 
monarchisme restent assez forte, les 
dlsQGGUpetl semblent virer A gauche. 
Ils réagissent dé plus en plus avec 
une ‘'mentalité de travaMIeuia, 
réclament des garanties, publient des 
communiqués, désignent des délé- 
gués. - 

Faut-il y voir l'Influence de quel- 
ques Intellectuels désireux de Iss 
pousser à l’action ?. Les syndicats 
redoutent, en tout cas, une explosion, 
dont la droite saurait tirer parti 
Immédiatement, et cherchent A poser 
la question du chômage dans sa 
véritable dimension. Car les dlsoo- 
cupati ne sont que la partie visible 
de l'iceberg : Naples est une ville 
corrompue jusqu’à la moelle dû des 
milliards de lires ont été dilapidés 
— ou carrément empochés — par 
des ’ hommes publics députa la 
guerre. 

La spéculation Immobilière y.. s 
tait des ravagea, et ôn rie compte 
plus les scandales qui e'ÿ sont suc- 
cédé. Mais la solution de ces pro- 
blèmes aujourd'hui ta dépasse : elle 
est suspendue A toute la politique de 
développement - du Mezzoglomo, 
dont tas résultats, A ce jour, restent 
très peu convaincants. 

Le grand peupla des chômeurs 
secouera-t-il le cocotier avec suffi- 
samment de vigueur pour qu'on s’oc- 
cupe "de lui, de .Naples et du Midi? 
Personne ne semble y croira « Ici, 
on supporte beaucoup, on laisse 
courir. Ce n’est pas fleggio-de- 
Ca/abre. Las grandes explosions, 
chez nous, durent vingt-quatre heures 
et tout rentre dans Tordre. » Hormis 
quelques heures de folle, le 
désordre, eri effet, est bien établi 
ROBERT SOLE. 


(Suifs de ta première page.) 

La presse peut écrire si die le 
vent — et elle ta fait — que l’Es- 
pagne connaîtra un Jour des par- 
tis, des syndicats, des élections, 
un Parlement sur le modèle des 
autres démocraties d’occident. 
Qu'ayant atteint tm niveau éco- 
nomique, social, culturel, elle 
atteindra nécessairement leur ni- 
veau politique. Que cette libéra- 
lisation est ta prix A payer pour 
entrer dans le Marché commun. 
Cette analyse ne choque plus 
personne. Nul ne la conteste 
sérieusement désormais. La plu- 
part des hommes d’affaires, des 
militaires, des cadres administra- 
tifs, des gens cTEgüse la partagent 
avec les Intellectuels. Même les 
soutiens du régime ' — à part une 
minorité de nostalgiques rêvant de 
revenir A une dictature rigou- 
reuse — pensent qu’on ne peut 
faire autrement. Es rêvent d’une 
.démocratisation limitée, jouant 
entre quelques partis c raison- 
nables » {communistes exclus, 
bleu 'entendu), lesquels dispose- 
raient d'une -liberté contrôlée et 
d’une influence restreinte. Mais 
les plus clairvoyants se rendent 
-compte que cette perspective est 
Jliosoîre, qu’on ne pourra pas 
maintenir entrebâillée la porte de 
la démocratie, et qu'il vaut mieux 
l’ouvrir normalement plutôt que 
de la voir brutalement enfoncée. 

Les scénarios de la transition 
sont au point. Es ne diffèrent plus 
-que par- des détails. A peu près 
tout le monde est d’accord sur 
la nécessité de la monarchie 
pendant cette période, et sur le 
rôle essentiel que pourra Jouer 
alors le prince Don Juan Carlos. 
Cette quasi-unanimité est nou- 
velle et Importante: Malheureu- 
sement, le futur roi est tenu & la 
plus grande discrétion, car Franco 
s'est gardé la possibilité de la 
récuser et de changer de succes- 
seur, comme Pétain l’a feit darw 
les dernières années de Vichy à 
travers des actes constitutionnels 
contradictoires. A cela près, les 
conditions sont aujourd'hui réu- 
nies pour que rentrée de l’Espa- . 
gne dans la modernité politique 
de l'Occident, c’est-à-dire dans 
la démocratie pluraliste, se fosse 
sans heurt grave. Mais cet état 
de grâce est fragile. 

Un .pays 

qui n'est plus gouverné 

La phase d’attente actuelle ne 
pourra, probablement pas se pro- 
longer très longtemps. D’abord 
parce que le pays n’est plus gou- 
verné. Le mélange de coups de 
poings autoritaires et -de laisser 
aller libéral reflète ses contra- 
dictions. On né peut plus revenir 
à la dictature, mais on ne peut 
pas pousser vers la démocratie 
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tant que le vieux Caudlllo gar- 
dera ta* pouvoir suprême. Alors 
on' louvoie, oa atermoie, cm navi- 
gue au plus près, an s’occupe 
seulement des affaires courantes, 
oa ne règle pas les questions fon- 
damentales. Un grand pays ne 
peut pas rester Indéfiniment dans 
cette semi-paralysie. Les problè- 
mes non résolus vont devenir 
explosifs si l'on s'abstient de les 
éluder. La transition est mûre : 
si elle, ne se fait pas bientôt, le 
pourrissement viendra. 

L’aggravation de la tension 
dans tas provinces basques reflète 
cette situation générale. La police 
régulière et la garde civile répu- 
gnent à une répression trop dure, 
pane que leurs membres pensent 
à l’avenir. On est A Vichy au 
début 1944 : ce n'est pas le 
moment de ae moufitax dans la 
collaboration, alors que la libéra- 
tion approche. Le gouvernement 
recourt donc à des éléments mar- 
ginaux, qui ressemblent uses aux 
miliciens de Daznand : flics 
fascistes et barboiteexie parallèle, 
qui constituent ta noyau des 
« guérilleros du Christ roi s. 
Attentats multipliés contre les 
patriotes et tes libéraux, tortures, 
meurtres, sont en train de dresser 
tas Basques contre ta régime, mais 
aussi contre Madrid. La seconde 
conséquence est grave : car die 
met en péril la future démocratie. 

c Notre première et notre seconde 
Républiques sont mortes à couse 
des revendications autonomistes. 
La troisième suwra-t-ell-e le 
même sort? Il faut se poser la 
question dis maintenant si Ton 
veuf bâtir une Espagne libérale. 
Le fond du problème est celtd-cL 
L'armée espagnole comprend 
aujourd’hui la nécessité de sou- 
tenir un régime démocratique. 
Mais elle changerait d’avis et de 
position si ce régime évoluait 
vers Téclatèment du pays. Elle ne 
tolérera jamais fine l’unité de la 
nation soit mise en périL > Sons 
une forme ou sous une autre, ce 
raisonnement m’a été répété par 
des hommes très au courant de la 
situation — d'âges, de . milieux 
sociaux et de tendances politiques 
différantes. 

Es ne sont pas pessimistes pour 
ta moment parce qu'Hs pensent 


. • Le comité Espagne libre, le 
.Comité d’information et de soli- 
darité avec l’Espagne (CXSE) et 
le Collectif de soutien & Eva Fa- , 
rest et A tons les prïBlonnlexs po- 
litiques en Espagne appellent A 
un meeting de solidarité contre la 
répression générale en Spagne 
et tas peines ; de mort requises 1 
contre José Garmendla Artola et - 
Angel Otaegui Echebecria (et 
celles qui pèsent sur Eva Forest i 
et Maria Luz Fernandez) le lundi i 
2 Juin, & 20 heures, à la Mutualité. 


que les Catalans et tas Basques, 
réalistes, sauront maintenir leurs 
revendications dans des limites 
raisonnables. L'exemple de la 
régionalisation pourrait 

servir de canevas à une consti- 
tution républicaine garantissant & 
la fois l’unité nationale et ta 
développement des autonomies 
provinciales. Mais cela suppose 
que celles-ci ne soient pas exa- 
cerbées par des situations répres- 
sives comme celle qui se développe 
actuellement dans la région de 
Bilbao. Est-ce parce que le régime 
l’a compris qu’il Jette de l’huile 
sur ta feu? Cela parait impro- 
bable, parce qu’a n'a plus guère 
la possibilité d'engager des opéra- 
tions politiques si complexes. Les 
conséquences n’en sont pas moins 
dangereuses pour le développe- 
ment de la démocratie en 
Espagne. 

MAURICE DUVERGER. 


CORRESPONDANCE 

La Jante démocratique 
et le P.S. espagnol 

M. José Luis de VüaUonga, 
chargé des relations extérieures 
de la Junte démocratique espa- 
gnole, nous écrit à la suite de 
rartUde consacré à la rencontre 
des PS. de l’Europe du Sud. 
publié dans ta Monde du 24 mai. 
et dans lequel nous avions écrit 
que fa Junta Democratica a été 
c créée à r initiative du parti 
communiste espagnol ». 

Permettez-mol de vous rappe- 
ler, nous dit notre correspondant, 
que la Junta Democratica de 
Espana a été créée à l'initiative 
de plusieurs représentants de par- 
tis politiques et de diverses per- 
sonnalités politiques indépen- 
dantes. 

La Junta Democratica de 
Espana est composée de plus de 
soixante organisations d'idéolo- 
gues. Le P.C.E. est l'une de ces 
organisations, sans plus. 

Ml Thierry Pfister a ajouté à 
son article que «le parti socialiste 
ouvrier espagnol (PJS.OJS.) vient 
toutefois de lancer un appel an 
regroupement de toutes les forces 
d'opposition ». 

Peut-être vous intéresaeralt-fi 
de savoir que M. Felipe Gonzalez, 
secrétaire général du P.S.OJ&, a 
reconnu dans sa récente confé- 
rence de presse qui a eu lieu à 
Paris [NJDJj.IL, le Monde du 
7 mai], que le PjB.OJL n’a conclu 
aucun accord avec aucun parti 
politique appartenant . à l'Asam- 
blea de datai una (Assemblée de 
Catalogne), ni avec aucun de 
ceux qui composent la Junta 
Democratica de Espana. M. Fe- 
lipe Gonzalez a reconu lui-même 
que les conversations P-S.OJL- 
P.C.E. n’ont pas progressé parce 
que ta P. CLE. a refusé de négocier 
unilatéralement à cause de son 
appartenance à la Junta Demo- 
cratica de Espana. 
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Il reste quelques 5 pièces (151 m 2 ) 
avec une oasis pour les parents. 

Avec son balcon et sa salle de bains 
indépendante, la chambre des parents est une 
véritable oasis isolée du bruit, côté enfants, 
par un mur épais. 

De l’autre côté, les chambres d’enfants 
forment un îlot protégé où l’on peut joüer sans 
être entendu, ou dormir sans être dérangé. 
<s.Comme dans tous les appartements de la 
Villa Parmentier, l’espace de séjour et 
réception a été calculé ‘générsuse- 
/ ment et se prolonge par un grand balcon. 
/ Prix : 850000 F. (2 parkings compris), 
ferme et non révisable. m - _ 

Situation : É® Sx | 

au 28-32 de la rue 3 1 

Parmentier. . | ' ■ i 

Livraison : J r “* 

octobre 1975. B W'bçU"' 
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Quand vous pensez “téléphone” 
pour votre entreprise, 
pensez aussi IBRL. 

... si tous voulez un téléphone qui ménage 
votre temps, vos nerfs et ceux de vos standardistes, (l). 

„ à vous souhaitez que le réseau téléphonique 
de votre établissement prenne en charge , 
la transmis sion d’autres informations que 
les conversations téléphoniques, (2). 

si vous estimez qu’un équipement aussi 
vital qu’un standard téléphonique mérite la mise 
en œuvre de techniques éprouvées, (3). 


(l) Emtncommtrtateur électronique IBM 3750 
vous permet, par exemple, d’obtenir on 
numéro extérieur infime à l’étranger avec trois 
chiffres seulement; de converser à trois, 


d’on poste à un autre, de signaler à un corres- 
pondant “occupé” que vous voulez lui parler; 
de joindre sur n’importe quel poste intérieur 
tout collaborateur muni d’un récepteur de poche; 
de conserver votre numéro de poste sans 
modification du câblage lors de déménagements 
întemes-1 Il optimï^ l'écoulement du trafic 
et peut en fournir l'analyse en vue «in contrôlé 
des dépenses téléphoniques. 

(2) KmtDœmmutateur IBM 3750 permet la. 
connexion an réseau intérieur d’équipements 
de pointage facilitant; par exemple; la gestion 
d’horaires variables, de dispositifs de contrôle 
d’accès on de sécurité permettant de déclencher 
des alarmes à distance. Il peut^grâce aux postes 
téléphoniques à ckrier répartis dans tonte 
l’entreprise, enregistrer des données saisies 
à la source et transmises snr le réseau. 

Il peotanssi être connecté à nn ordinateur IBM. 


litooccn nmiUieur lBM 3750 snnphfiefusage 


( 3 ) Kfcutocommutateur 3750bénéfide de 
l’expérience d’IBM en matière d r électromque 
et de la rigueur de ses méthodes de fabrication. 
Conçu an Centre d’Etndes et Recherches 
de La Gaude et construit à Montpellier, il est 
testé en usine, personnalisé en fonction des 
spécifications de Tntilisateur et adaptable 
à l’évolution de ses besoins dans les 
limites de sa capacité. 
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TROISIÈME GUERRE MONDIALE ? ^ l *T 

par ALEXANDRE . SOLJENITSYNE 


concessions, 90 a de sacrifices poor la repousser, félaigmr, f éviter l 
Mais Us ne sont gava nombreux ceux qui remarquent, ceux qui 
ont k courage (T admettre que la tnâiiate guerre a déjà aa /ien, qu'alla . . , 

est presque da passa, qu'eHe s'est terminé cette aimée même . — et 

que la mande libre fa brimidïablement jterdu. - • - 

La t msî iare guerre mondiale a débuté aussitôt après la seconde, 
elfe fa relayée dis son achèvement, elfe anb jour en 7945 à Yalta 
grève aux plantés débiles da Roosevelt et de Churchill , empressés de 
fêter la victoire par de' multiples concessions : Estonie, Lettonie, Li- 
tuanie, Moldavie, Mongolie, des millions da dtayens soviéti q ue s livrés 
' de farce à la mort et ma camps, la création d'une assemblée des 
Nations unies dépourvue de toute efficacité, et Montât In Yougoslavie, 
f Albanie, la Pologne, la Bulgarie, h Roumanie, la Tchécoslovaquie, . 
la Hongrie, FAIIeutagae orientale, abandonnées à la violence sans limites; , , .. 

On n'a pas compris que la traisfême guerre mondiale est advenue diffé - 

ranimant des précédentes, non par femrai de notes de rupture toni-\. , * H - 

truantes ou par des raids de miniers d'avions, mais bmsiblenieat, à la • 
dérobée, elle '/est vissée dans le corps Masque da monde sous le couvert ___ 
de pseudonymes,' qu'il Vagis» des transformations ■ démocratiques ■ 
approuvées à 700 % par les peuples, de la ga erra froide, de la 
coexistence pacifique, de la ao/maUsatioB, de la Reedpolifik, de la 
détente ou da commerce ue servant qu'à. renforcer l'agresseur. Dans 
ses. efforts pour éviter à tout prix la troisième guerre mondiale, l'Occi- 
dent fà précisément laissé d introduire dans le monde, bd a permis 
de dévaster, tf asservir " deux dizaines de pays et de -modifier complè- 
tement la face de la terre. 

L ORSQUE nous nous penchons- sur cas trente années écoulées, nous 

les voyons comme' une longue descente sinueuse, rien qfl'ane des- - , 

conte, rien que vers le bas, rien que vues faffe&lissement et la 
décadence. Les pansants états occidentaux, sortes victorieux des deux — 

précédentes guanos mondiales, an ams.de c es trente muées de paix * 

n'ont fait que /affaiblir, n'ont fat que perdre des alSés réels ou po- 
tentiels, qoe ruiner, auprès d'eux, leur 'crédit, qV abandonner à un ! - 

ennemi Implacable territoires et populations, fmunensa et populeuse 
Chine qui fat har aflié le pins important dorant la seconde guerre 
mondiale, la Carie du Nord, Cuba, le Vietnam da Nord, aujoürtfhm 
celui du lSud, an/oûrd’Jnâ Je Cambodge ; fe Laos est en pas» d'être 
perdu, la Tbmlâade, la Corée du Sud et Israël sont menacés, le 
Portugal ■ se' précipite sans retour dans le mime abîma,' Finlande et 

Autriche attendent tear sort avec résignati on, imp ui ssante s i se dé- 9 - ■ 

fendre et ne pouvant à féridence S'attendre à une- aide extérieure. 

Imposable d'énumérer toas les petits pays d'Afrique et tfÂrobie dore- - 
nus les marionnettes da communisme, et co mb ien rf antres, même en 
Europe, qui s'empressant de tf aplatir ■ peur: w w w *. Et fOJf.U. qui 

n'est pas an échec, mob bien la pire démocratie de là terre, h fouet ■ -i 

de farces irresponsables, est devenue aet estradeoiridicafhier fOcâ- 

deat, le reflet de cette chute brutale de aàjpmàtmcé. . -t; 

; C'est pourquoi, si les nations victorieuses se sont transformées en. ■ [ ' ’ ^ 

nations rainants, ayant cédé an total davantage de pays et de peuples ■ . 

que n'en a fautais cédé aucune capitulation d'aucune guerre de fié- 

tohê humaine, ce n'est -pas user d'une métaphore que de dire : la . . ? 

troisième guerre mondiale a déjà, eu lieu et eÜe s'est terminée par un 

défaite. ' ’ * J 

AqfqanThal que se , termine tragi qu ement, par f assassinat ét~_ . -em 

miiiiers de .personnes, .par In captivité de mUtions d'autres et par k , , ' J sK 

-création (fïnmteasa camps de concentration,- la l plus, longue, et. la. p/as- 3 

^ visible bataille de cette guerre, celle da Vietnam, on se aeaserait m t 

vain la tête à trouver ''des. ras oi. au cours de ces trente année» 

rOcddent a Jamais réussi à maintenir ses positions. On pourrait croiraL . 1 .. . 

que oui, en trais accostons déjà anciennes ; h Grèce en 1947, Beriin- 
' Ouest en 1948 et ta Corée du Sud eu 1950. Ces trois cas ont inspiré 
espoir et foi en l'Occident Mais reprenez ces trois noms aujottrd'bni 
laquelle de ces trois places a-t-elle la force réelle de s'opposer d«or- 
mais à f asservissement ? Qui les défendra au jour de la menace ? Quel''' ' ' 

Sénat ratifiera renvoi d'armes et d'aide? Qar ne préférera sa qaiétade^ 
à leur liberté? Le pacte . atlantique existe-t-il encore, liai qai a déjà 
'perdu quatre pays ? Quand fe- raillant Israël- se défendait à mort avec . 

une solidarité sans faHh, l'Europe capitulait,- pays après pays, devant A 1- f) * 

la menace d'une rédaction des promenades dominicales an voit ur e, l\ 

. Deux ou trois décennies de coe xi stence pacifique aussi glorieasaLj < 
que celles-là et la concept même tfÔcddent dispar aî t r a de la s»rf«»üfiP n 
de la terre. . 

La trxûàime guerre mondiale S'est enfoncée à fendrait le plus 
vulnérable de fOcàdcat : dans ce trait de la nature humaine qai vent L x J 

pérenniser Jn prospérité au pri* de concessions illusoires. C!«L i vGfl 

D'où . cette joie éprouvée à la ratification de tout nouvel oceoinj 
(comne si un seul d'entre eux avait jamais été respecté par fUtdm • — 
xovsétiqiM au-delà de soa utilité pour ette). Bientôt, à la coafémnâr ^ 
des «'35'», les pays dTEuropo occidentale entérineront de . plein , gré. 

/esclavage des payi frères de l'Est-, en croyant renforcer la peux. ! 

\ 

arAI décrit . h . sHuation telle qu'elle apparaît clairement à tout 

M homme moyen des. pays de PEst, de Poznan à Canton. Mais i . ^ 

fondra encore beaucoap dq fermeté aux âmes occidentales, beaucopt 
<P opiniâtreté au regard occidental pour discerner et accepter cettt 1 
évidence : le défèriément méthodique, constant et triomphent, à trovert 
le moade,..de là rioleoce-et.du sang à partir d'un seul et mime centre 
depuis bientôt soixante ans. If leur en fondra pour consulter la earti 
du- mande et discerner lès pays déjà promis au prochain holocauste. ; 

Bien entendu, md n'est en droit d'exiger de fOcddent qtfd premn J 
lu défense de h Mefmrie, de f Indonésie, de Formose ou des Philippines 1 
P*momw! non plus a'asera lui reprocher- de ne pas vouloir le foin. Mon !.. 
eus faun es ge ns qui refusèrent de supporter la peines et les. angoissa ^ '. * 

de In lointaine guerre an Vietnam n'aaroat pas le temps de passa 
deux le réserve qefîts tomberont — ont par leurs fils mais eux-mêmes — 
pour la défense de P Amérique mais ce -sera alors trop tard et sam \ ‘ 

effet V. " ■ 

Il n'est plus temps de se demander comment éviter la tn dsümt » 

guerre mondiale. Mais 3 faut avoir le courage et la lucidité d'arrêt» 
la quatrième. L'arrêter,, non tomber à genoux I 


fPubUetU) 


LE CHATEAU MS ENFANTS 

Vacmeee édueattnes pour enfants 
de BAIS ans de toutes nutU m alttéa 

Premier séjour 
28 juin - 25 jsiner ’ 


Deuxième séjour 
27 juillet - 23 août 

leçons de finraqsui 00 d'sajuis et 
acUvUêa vexUee : natati on , tennis, 
équnatlQD, expieesloo dramatique, 
travaux artistkmes. leux. Bxcxrr- 
etons et campln». Encadrement 
Heurt par enseignants et moni- 
teurs spécialisés, français et am&- 
deaisa. . . 

Résidence . près da Lugano, Toula. 
Son le dlreetloo de ; The Ame- 
rican School -In ftwttstrleBd. . 


Pour tous renseignements ; 

Le diluait dM V"»"** Tests 
CB - gWtHMinpini» - Salue 


TASI5 ENGLfSH LANGUAK 
PR0GRAM 


Coure d’anglais d’été 
pour étudiants de 13 à JS bju 

Premier cours ' j||J 
29 juin - 26 juillet 

Deuxième coûta * I 

28 iuakt - 24 mût . 

Deux cours, 'de qtuuare aemabril 
Etude intensive de l'anglais po>.' ; .. . . t 
étudiants de luogae étrangfr'.i -i h- 
Niveaux : débotaaâ, int«3iiédli , 4>- l . 

«a et avancée. Programme d’étui u > . 
équlllhrt per aotlvltés ré flrtat K-:^,. l » 

iwwiitnj^ n «m mytri* BXCtUSlor. , ( 

datation et autres sports. Bnsi'-V 
gn&nts spédalieés anglais et au ‘ 
rtoatos- 

Soi» ia - direction de The ABi 
rlcan Sâiqtil Jn SvRxariasd. 

Pour toi»' r en seignements : - 

Cngttsh Langoag* Preg»m n TT '. 

Çg ■ 6828 Monta go p l a - gui— 


voie. R 


isy^'j£a> 
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ASIE 


SüEfiRp 


Vietnam 


Cambodge 


anoï et Saigon intensifient leurs contacts 
avec les antres capitales asiatiques 


Deux témoignages sur les déportations 


Les États-Unis, d'âne part. Tes 
■ L< leux Vletnams, de l’autre, sont en 
■\arata de redéfinir leurs relations 
\ ivec l'Asie du Sud-Est — • une 
: : "égion dans laquelle, selon la 
• ? presse de Hanoï de jeudi 29 mat, 
'/opposent des «forces impéria- 
w tes » : américaines, britanniques, 
k >u es t-n. Demandes, japonaises. 

Jepd L poor la première fois, se 
.■ 'prouvaient A Kuala-Lonipnr un 
responsable américain (M. Habib, 
‘■'secrétaire d’Etat adjoint) et une 
iélégafclon du G.RJ?. sud-vietna- 
^ mien. M. Habib agirait dit à. ses 
■- interlocuteurs malaisiens que de 
'□ombreuses questions restaient à 
; résoudre au sujet du retrait total 
./'des forces américaines de Thal- 


£ IL EST INTERDIT DE BRULER 
; DES LIVRES A SAIGON 


Le comité administratif de 
Saigon a «strictement inter- 
dit» la destruction de tiares 
et de journaux « contre- 
révolutionnaires », a annoncé 
vendredi 30 mai Radio-CHai- 
Phong. Cet ordre a été donné 
mercredi au cours d’un inee- ■ 
ting ; par le chef de l’infor- 
mation et delà culture du co- 
mité. Depuis le début de la 
« révolution, culturelle », lan- 
cée fl y a plus d’une semaine, 
de nombreux livres avaient 
été brûlés par des groupes de 
jeunes. Selon la radio, du ; 
23 au 25 mai plus d'un mil- 
lier de livres , dont les ro- 
mans traduits du chinois , ont , 
été détruits dans ces condi- 
tions et, mercredi; la radio 
annonçait Que des dizaines 
de müliers de livres de jour- 
naux. de füms et de photo- 
graphies avaient été saisis. 

« Nous sommes an peuple 
civilisé, nous respectons la 
culture des autres, même celle 
du peuple ' américain, nous 
respectons la recherche scien- 
tifique », a affirmé le chef 
de F information et de la 
culture. Us comité de Saigon, 
a-t-ü ajouté, a seulement^ 
donné Tordre d arrêter la 
ventes des livres e décadents 
et réactionnaires ». « Nous de- 
vons abolir une culture d'es- 
claves et TTM.fntAniT la culture 
de notre peuple par tous les 
moyens, mais nous n’avons 
jamafn demandé de brûler- les 
livres ». a-!-# poursuivi. Il 
a précisé que les livres «'dé- 
cadents et réactionnaires » 
seraient présentés & une com- 
mission quantité. — (AJJ.) 


la n de , D avait, la veDle, déclaré 
à Djakarta : c Les p a y s de 
V ASEAN (Association des 
. de l’Asie du Sud-Est> ne devraient 
pas laisser Banal mettre des 
conditions à l’établissement de 
bonnes relations Centre l'Associa- 
tion et Ta HD.v.jf» U répondait 
À la question de savoir si le 
maintien de bases américaines ne 
risquait pas de rendre difficile 
la coexistence entre là nouvelle 
Indochine et l’ASEAN. 

Or l'envoyé spécial, du G. RP. 
en ' Malaisie à déclaré Jeudi : 
«Noua avons toujours désiré 
maintenir, de bonnes relations 
avec tous nos voisins. Et nous 
ac cu e i llons favorablement Foffre 
de relations, d'amitié que nous a 
faites V ASEAN. tt Les ^«ciiKinTu 
ont aussitôt commencé afin de; 
rouvrir • ' /ambassade sud-vietna- 
mienne & KuaJa-Loxnpnr. { 

Des discussions semblables Tien- I 
lient d'avoir lieu, à Bangkok, 
entre des délégations thaDan- j 
dalse et nord-vietnamienne. t <s» 
entretiens, indique un. communi- 
qué, ont permis aux deux parties 
de tomber d’accord sur de « nom- î 
braises questions importantes » ; 
ils ont contribué & accélérer la 
normalisation des relations entre 
les deux pays, mais - <t quelques 
problèmes * nécessitent encore de 
nouvelles discussions. Le ministre 
thaïlandais des affaires étran- 
gères se rendra à Hanoï à cet 
effet, dans deux semaines environ. 

Les Japonais se déclarait, de 
leur côté, prêts à ouvrir très pro- 
chainement une ambassade ■ à 
H anoï. . Le. GJEtp. èt Ta Birmanie 
ont décidé d’avoir des relations 
diplomatiques. ZI est clair que les 
deux capitales vietnamiennes sont 
désireuses de' tasser le maximum 
de lïèns avec les nations asia- 
tiques. — (AJFJP.i ■ 

% Le département d’Stat' a 
exprimé, jeudi 29 mai, sa <x pro- 
fonde inquiétude » sur le sort' de 
neuf Américains, qui .seraient 
emprisonnés A Pleiku après avoir 
été capturés par les révolution- 
naires, lors de la débâcle, des 
troupes saJgonnalses sur les 
Hauts-Plateaux .et dans les zones 
côtières. f en : mars- et avril. — 
4UJJ..V. - 


T (Publicité) 

Castre cwmœwtabe, 19i tuf Poisson- 
nière, PARIS [ 2 e ). — 11 - QUINZAINE 
O’ISMEL - du 4 au 19 juiq 1975 — 
EXPOSES - DINER - .DEBAT - FILMS - 
SPECTACLES - INFORMATION. — Soirée 
d'ouverture MER CREAI 4 IB IN, 15 A. 30. 

« Lé point- -de V actualité 
au Proche-Orient » ' 
par M. Avi PRIMOR, CaouiHer üb Presse, 
Ambassade d’Isnil. — Partie srtistiqua. 
Ti» (es soir», veate-pro motion de pro- 
. doits iTIsraSL • • • 


La Croix, - dans son numéro 
daté du 30 mal. publie les témoi- 
gnages de prêtres français ayant 
vécu au Cambodge. Le Père Ve net 
déclare notamment: 

■ La grande majorité des 
Khmers rouges étaient des jeunes. 
perçons ou Jüles de treize. quinze 
ou dix-huit ans. Leurs chefs, plus 
âgés, étaient des Cambodgiens qui 
avaient été emmenés vingt ans 
phis tôt au Vietnam du Nord ou 
en Chine' et qui revenaient main- 
tenant pour devenir. . les cadre» 
militaires et politiques du mouve- 
ment révolutionnaire cambod- 
gien. (—) Les hommes étaient 
envoyés dans des écoles d'endoc- 
trinement en forêt. Les en- 
fants de dix à quinze ans étaient 
eux aussi emmenés en forêt. (-) 


A la Résidence Riveraine, 
seule la Seine vous sépare de Neirilly. 
Et Neuilly de Paris. 



Courbevoie. Résidence Riveraine. 

. Surplombant la Seine, (du studio au 5 pièces) ouvrent,- 

la “Résidence Riveraine” tourne eh ‘fevantSeifte, . sur des jardins 
le dos à la banlieue et regarde Paris, intérieurs. 3.900 Fjeip“ 

Les appartements. prix ferme etdéfinitif. 

de cet immeuble résidentiel L ivraison : 1 trimestre 76. 


Renseignements et vente sur place : 
126, bd St-Denis- 92400 Courbevoie, 
mardi, jeudi, vendredi de 14 h à 19 h. 



Samedi et dimanche de 10~h à 19 h. 
etGEHC:52,Champs-Elysées 75008 Paris, 
(TéL 25698.98). Récusation SERDL 


CORRESPONDANCE 

Une victoire 

de la démocratie américaine 


Le docteur H. Chrétien, de 
Paris, nous écrit : 

■ Qu’ils se réjouissent, ou qu'ils 
déplorent la victoire des peuples 
vietnamiens et cambodgiens, tous 
les commentateurs parlent de la 
défaite « des Américains ». • 

Eprouvant une profonde admi- 
. ration pour la lutte héroïque de 
trente ans du peuple Indochinois, 
les conditions dans lesquelles se 
te rmine cette guerre .m’inspirent 
une- tout autre appréciation. 

C’est parce que le peuple amé- 
ricain ne voulait plus de cette 
guerre injuste — dans laquelle 11 
avait été entraîné par une machi- 
nation du Pentagone — que le po- 
liticien retors Nixon a dû signer 
les accords de Paris et retirer les 
500000 soldats dn corps expédi- 
tionnaire. Les 100 000 déserteurs, 
les Tnftpif»**--»**"™? de la jeunesse 
— et des G.L. — la pression 
croissante, de .l'opinion publique 
américaine l'avaient contraint à 
ce premier recul. 

Si les B 52 ne sont pas retourné 
bombarder Hanoi, si la couver- 
ture aérienne américaine a fait 
défaut au moment crucial aux 
'mercenaires de Lon Nol et de 
Thîpii, c'est, que le congrès des 
Etats-Unis, sensible à la pression 
de l’écrasante majorité du peuple 
américain, a paralysé Ford, Kis- 
singer et Sctuesinger. ' " 

; . C’est pourquoi la libération de 
Phnom-Penh et de Saigon repré- 
sente doute une victoire his- 
torique pour les peuples de l'Asie 
du Sud-Est/tme défaite du Pen- 
tagone et' de la C-T-A-, mais c’est 
aussi une victoire de la démocra- 
tie américaine.- 


te monde 

— _ i 

Allemagne fédérale 

• LE PROCES DE L’ESPION 
est-aHemand Guenter .Guü- 
laume. dont l’arrestation avait 
provoqué la chute du chance- 
lier WiUy Brandt, s’ouvrira le 
24 juin devant la quatrième 
chambre correctionnelle du 
tribunal de grande Instance de 
Düsseldort — (ASJP.f 

fspqgng 

• TREIZ E PROFESSEURS ET 
ETUDIANTS ont été arrêtés 
mardi 27 mai à la faculté de 
droit de Madrid, où Us discu- 
taient de la journée d'action 
décidée par là Junte démocra- 
tique pour le 4 juin. La police 
était déjà intervenue dans 
cinq facultés pour retirer des 
affiches appelant à cette 
« Tournée de lutte ». D’autre 
part, à Valladolid. la police a 
arrêté, mardi soir, une ving- 
taine de personnes, dont 
M* Gregorto Feces-Barba, avo- 
cat connu pour ses attaches 
avec ' l’opposition inégale 


rom comurm s os vau 
VIS AGIS 

ETUDIANTS, JEUNES. ADULTES 

visitez ISRAËL 

DE JUILLET A SEPTEMBRE 

VOYAGES PAS AVION OU 
. BATEAU (svee ou sans voitu re) 
BE VENISE OU MARSEILLE 

SÉJOURS EN KIBBOUTZ 
EXCURSIONS . 

VILLAGE DE VACANCES 

ACTIVITES CULTURELLES-LOISIRS 
RENCONTRES AVEC DES 
RESPONSABLES ISRAELIENS 

Benselguements et inscriptions : 

" CERCLE DES AMIS 
DES KIBBOUTZlM 

(C.A-K.LFJ 

auprès de 

L'UNION DES ÉTUDIANTS 
JUIFS DE FRANCE 

U, me fean-tfe-Beumls, Paris -5» 
ON Mmflbezt) - TéL «33-56-93 et 
326-76-93. • 



CELINE 

MEN 

TJN STYLE POUR L’ÉTÉ 


» Cet endoctrinement ■ a-t-ü 
marqué ces jeunes en profondeur? 
Oui Cest une mentalité nouvelle. 
un sens critique pour eux-mêmes 
et les autres, apprentissage de 
l'autocritique, s'ouvrant sur la vie 
telle que la conçoivent les commu- 
nistes Khmers, qui se traduit par 
cette audace de parier en public 
pour d&e sa conviction, cette 
audace devant la mort pour l'idéal 
accepté dans une perspective 
marxiste. Ces paysans incultes ont 
été transformés en quelques an- 
nées en communistes militants. 
C. 'est là la clé de leur réussite 
rapide , de leur emprise sur les 
masses : la formation des jeunes. 

9 On leur a pprena it à ne jamais 
se plaindre, ni de la faim, ni de 
la soif, ni' de la fatigue, ni de ta 
maladie, et toutes les populations 
déportées dans ces forêts rece- 
vaient la même formation . » 

Parlant de son côté des « dépor- 
tations massives de populations. 
le Père Destombes déclare : 

« Ces déportations n’ont pas été 
le fruit du hasard ou (Tune 
improvisation. Depuis le début de 
la guerre, les Khmers rouges 
déportaient la population quand 
ils prenaient le contrôle d’une ! 
région. Ce principe a été appliqué 
pour toute la population du Cam- 
bodge. lors de la prise du pouvoir 
le 17 avril . Non seulement les \ 
villes, mais les villages et les I 
maisons isolées dans la campagne [ 
ont été systématiquement vidés l 
1 et brûlés. Les habitants pouvaient 
emporter tout ce qu’ils étaient 
capables de porter eux-mêmes ou 
de traîner sur des vélos ou des I 
traîneaux improvisés. f—> 

» Les Cambodgiens sont tous 
partis en forêt pour la défricher 
et refaire un Cambodge nouveau. 
Il faut supprimer toutes les traces 
du capitalisme qui a construit ces 
voies et organisé ces vülages. 
L’homme nouveau doit s’arracher 
à tout son passé pour 'renaître 
du travail de la terre : « L'homme 
b doit réapprendre qu’Ü naît du 
» grain de rte, nous a dit un 
» Khmer rouge ; le Cambodgien 
» V avait oublié dans l’ancien 
9 régime. 9 

9 II faut aussi, pour cela, tout 
oublier de la culture ancienne. 
Par exemple, dès la prise de la 
capitale, les Khmers rouges ont 
brûlé les livres. Les dix maie 
volumes sur le Cambodge de la 
magnifique bibliothèque française 
d’Extrême-Orient ont été brûlés. 

» On a supprimé le traditionnel 
salut khmer qui se faisait les 
mains jointes. On a simplifié le 
vocabulaire. Le verbe « manger », 
qui était différent selon les per- 
sonnes, les âges de Ig vie. les ani- 
maux, a été ramené à un seul 
mot, p 


Mocassins ** Halifax ** 
double éponge 
160 F 


58 , Rue de Rennes- 7, Av. Mcior-Hugo ( Men ) 


(Publicité)- 


Claude MAUBRAS : « Avec Air Inter 
je gagne le temps (précieux) que 
je dépense ensuite avec mon client» 


Le directeur de la divi- 
sion radio-télévision, chez 
AEG Telefunken France, 
estime qu'une «entreprise 
moderne ne peut pas pour 
les déplacements de ses 
collaborateurs refuser 
l'idée de l'avion ». 

« Dans quelle mesure r avion 
inlerviant-ll dans rexerdee de vos 
fonctions ? 

— C'est extrêmement simple. 
D'abord, j’ai pratiquement éliminé 
la voiture pour certains trajets. 
J'estime que c'est du temps perdu 
et qu'il y a. tous comptes faits, 
moins de risques à prendre l'avion. 

— Dana quelles circonstances 
vous déplacez-vous ? 

— Chaque fois qu'il se pose un 
problème avec nos concession- 
naires, avec nos distributeurs, dans 
nos agenoes de province, qu'il 
s'agisse de problèmes d’agrandis- 
sement ou de modifications de 
structures ou de problèmes com- 
merciaux. Ce sont des questions 
que l'on ne peut paa ignorer. On 
ne peut pas les traiter de loin, 
é Paris, derrière un bureau. If faut 
aller sur place. > 

— Quels sont vos points de 
chute ? 

— Principalement des villes 
comme Marseille, Bordeaux, Lyon, 
-Nice. Tenez, par exemple, je m’en- 
vole lundi matin pour Lyon et* je 
rentre mardi soir de Grenoble par 
l'avion de 18 h. 20. Cela va me 
permettre de voir trois clients 
Importants. 

— Quel est pour vous, homme 
d’affaires. F avantage que vous offre 
r avion ? 

— C'est Indéniablement le gain 
de temps. J'ai un poste à respon- 
sabilités dans ma société et je ne 
peux malheureusement pas me per- 
mettre d'aller passer à chaque fois 
trois jours en province. Le temps 
que je gagne en prenant l’avion 
pour aller voir un client je peux 
le dépenser avec lui. Il est, A mon 
sens, impossible d'aller voir un 
client en courent Un client, c’est 
important c'est un «évènement» 
qui mérite qu’on lui accorde un 
certain temps en toute tranquillité. 
L'avion me permet se m’offrir ce 
luxe. 

— Ouele vols utlUsez-vous ? 

— Ceux du matin. Je dois avouer 
que quelquefois c’est un peu péni- 
ble de se trouver à huit heures 
moins le quart d Orly. Mais, d’un 
autre côté, ravlon c’est tellement 
pratique et, en plus, de chez moi 
A l’aéroport je mets vingt minutes 
seulement 

— Vous rentrez le soir même ? 

— Je fais quelquefois l’aller et 
retour dans la môme journée, mais 



M. Claude MA ITERAS, 
directeur radlo-TV 
de AEG Telefunken France. 

le plus souvent, je rentre le lende- 
main en fin de soirée- 

— Appréciez - vous la nouvelle 
répartition tTAlr Inter, qui réserve 
en priorité ses vols • rouges - aux 
hommes d" al faites ? 

— Je trouve l’Initiative excellente. 
A mon avis, il n’y a rien de plus 
désagréable pour quelqu'un qui a 
un problème urgent et imprévu que 
de se voir refuser un billet d'avion. 
Dans nos métiers. Il fout être à 
peu près sûr. quarante-huit heures 
à l’avance, de trouver une place. 
Je pense qu'Air Inter a très bien 
compris IA quels étaient tes impé- 
ratifs des hommes d'affaires. 

— Est- ce que vous prenez F avion 
souvent ? 

— Oh I moi. vous savez. Je suis 
un habitué de l'avion, un vieux 
voyageur de l'air, si je puis dire. 
Pour vous donner une idée de la 
fréquence de mes vols. Je peux 
vous dire que l'année dernière, par 
exemple, j'ai pris Tavion vingt et 
uns fois en vingt-sept Jours. 

— Cela me paraît être un record. 
Est-ce que vos collaborateurs peu- 
vent en dire autant? 

— Ils voyagent un peu moins. 
Mais, chez nous, nous avons 
une règle. Le personnel que noua 
convoquons pour des réunions, des 
entretiens pour des problèmes spé- 
cifiques A leur branche, tous ces 
agents prennent l’avion dès qu’ils 
ont plus de 400 kHomètres A faire, 
en aller simple. Nous en faisons 
une obligation. Du reste, un certain 
nombre d’entre eux ont leur carte 
d’abonnement. J’estime qu’une en- 
treprise moderne ne peut pas refu- 
ser l’Idée de l'avion. Le prix est 
plus élevé que le train, mais le 
temps coûte aussi très cher et, 
finalement, le différence de prix est 
largement compensée par la dispo- 
nibilité de nos collaborateurs. » 


vols rouges 
vols bleus 


0 KO 


A tous les vob le même gain detemps^ 
à chaque horaire ses avantages. 


AIR INTER PARIS 

Renseignements, réservations. Tél. : 5882121 
Ht toutEs Agences de Voyages. 
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COURS D’ALLEMAND 
Lac de Constance 

Débutant* - Non-débutante 
tout au Sonfi d* l'année - Séjour dans 
i tarai*** ou hôtel* - Actfvrtéa sportives nombreuses: 
L Equltatton, tennta, votie, karaté, atc.... 

[ SprachanfastHut Spqngjer D-7761 ScWenen/B*seo 
A TéL D-07735/267B West Germany 


% NUMISMATIQUE 

un investissement anonyme 
à forte plus-value 

(moyenne 25%) Tan non imposable 
Sélection et garanties par contrat 


^ to 5 SSŒASIE 


minHratdour 

maxitondeuse 



LaborHSBm 

Sainte Appottne 
78370 Plaisir - ML 48032.10 


NOM 

Adressa <f utilisation. 


Corée du Sud 


Après l’effondrement du Vietnam et du Cambodge 

Les assurances prodiguées par Washington à Séoul 
ont consolidé le régime du président Park 


Pour en savoir davantage, 

I retournez ce bon à NORBERT 
| BLANC Numismatique 
■ 3. sente des Dorées. 75019 Parts 
^ou téléphonez au 607.89.88. 


Nom 

Adresse. 


notre télex 

àwtre dsposition 

mur vm oofBnaaleatiwt Fraroe/Ëtruger 


i Tokyo, — UaCftndraBurt du " De notrè correspondant 
I Vietnam dn Sud et la faillite de 


1 345.21-62+ iSilHn 

ISBTVICE TREC.H. *Ut «CTOR MAUOT. «UBS »■ I 


Balcons de Montparnasse 



Achetez au prix 1975* 
payez en 1976 

Pour acquérir un appartement de 3 ou 4 pièces aux 
Balcons de Montparnasse, il suffit d'en payer 5% en 1975! 

Dès lors, un appartement situé au cœur de Paris avec 
un large balcon et un équipement de la plus haute tenue vous 
est réservé, et ce n’est qu à la livraison (début 1976) que vous 
verserez le complément d’apport personnel et commencerez 
à payer le crédit : 8 mois de tranquillité ! 


Exemple : 3 pièces 
70 m" t balcons 25 rrr 
+ parking 

Avril 1975 : 
réservation 


Début 1976 : livraison 
de l’apparte'ment 


Versement 


95% ■ 


Prix moyen 
.475 000 F 

soit 23 750 F 
d’apport 
personnel 

apport . 
personnel et 
l ro mensualité' 
crédit 


Ces 8 mois de tranquillité, vous en bénéficierez surtous 
les plans : . 

Si vous êtes locataire, ces conditions vous évitent de sup- 
porter en même temps le loyer de votre logement actuel et 
les charges de votre nouvelle acquisition- ' 

Si vous êtes propriétaire, vous avez le temps de vendre tran- 
quillement votre appartement et vous n'aurez pas besoin 
d’un crédit-relais. 

Si vous avez souscrit un plan d’épargne-loge ment, ces 8 mois 
vous rapprochent de l'échéance. 

Si vos fonds personnels sont placés, ils seront rémunérés 
et vous disposerez de ce délai pour les réaliser. 

Si vous le désirez vous pouvez, dés à présent régulariser 
votre acquisition aux conditions actuelles de crédit. 

Venez vite visiter l’appartement décoré aux 
Balcons de Montparnasse, 24, rue Vercingétorix - Paris 14 e , 
tous les jours de 14 h à 19 h samedi et dimanche de 10 h à 19 h,, 
ou téléphonez à GEFIC - ALM. 98.98. 

N ous avons encore beaucoup dé choses intéressantes à vous 
dire. 

* Prix moyen des 3 ef 4 pièces (au ni2 habitable et baicoo- pondéré 
à 50 5.300 F ferme et définitif. 
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la politique américaine en Ihdo- 
chine. tout en se. traduisant dans 
la péninsule coréenne par une 
tension accrue, ont eu p&radoxa- 
lement pour effet de consolider, 
au moins pour le moment, la 
Corée du Sud. - 
La rapidité et la vigueur avec 
lesquelles Washington a réaffirme 
sa volonté de secourir militaire- 
ment ce pays en cas d’attaque 
semblent avoir rétabli en Asie du 
Nord-Est la crédibilité américaine 
ébranlée par la débâcle en Asie 
du. Sud-Est. Ce n’est pas seule- 
ment à Séoul, mais aussi à Tokyo 
que l’on a enregistré avec soula- 
gement tous les propos en ce 
sens des dirigeants américains. 

Ce fut d’abord, le 11 avril, 
avant même la visite de M. Kim 
Il Sung ai Chine, la déclaration 
du président Ford affirmant 
« r importance fondamentale » 
pour les Etats-Unis de leur truite 
de sécurité avec la Corée du Sud 
et, parallèlement, de leur alliance 
avec le Japon. « pierre angulaire 
de la stabilité de l'Extrême- 
Orient et du Pacifique ». Puis, 
le 15 avril, la déclaration de 
M. Schleslnger, secrétaire à la 
défense, qui plaçait les obliga- 
tions des Etats-Unis envers la 
Corée et le Japon sur le même 
plan que celles qu’ils ont envers 
l'Europe, les unes et les : autres 
demeurant. a-t-11 dit. la « loi 
suprême du paya ». H s’adressait 
évidemment à la* Corée du Nord 
en particulier, lorsqu’il a dit que 
toute attaque contre les- forces 
américaines dans ces réglons 
déclencherait « tout le poids de la 
puissance militaire "des Etats- 
Unis ». 

Le 20 mal, dans l’euphorie du 
sauvetage du Mrryaguez, M. Schle- 
slnger . précisait que les Etats- 
Unis. à la différence de ce qu’ils 
firent en Indochine, frapperaient 
Immédiatement, en Corée. « au 
cœur de la puissance » de. leurs 
adversaires. La presse a rappelé 
à cette' occasion que les Etats- 
Unis ont en Corée du Sud un 
assortiment complet d’armes ato- 
miques: 

La . gouvernement de Sêoat.e 
enfin- reçu l’assurance que. dans 
l’avenir prévisible., les Etats-Unis 
sont maintenant résolus -4 laisser 
en Corée du Sud les troupes qu’ils 
y ont actuellement (quarante- 
deux mille soldats). Cela signifie 
que leurs plans antérieurs, qui. 
prévoyaient une réduction pro- 
gressive de -ces effectifs, sont 
abandonnées. ML Schleslnger l’a 
confirmé dans une déclaration du 
24 avril 

Cette consolidation du soutien 
américain s'est accompagnée d’une 
consolidation du soutien japonais. 
Le Japon aurait de toute évi- 
dence un rôle important en cas 
de nouvelle guerre de Corée — 
ce fut le cas en 1950 — comme 
base arrière des forces améri- 
caines. 

Par l’accord Sato-Nlxon de no- 
vembre 1969 sur la restitution 
d’Oklnawa. Tokyo ' avait -promis 
aux Etats-Unis, en pareil cas, de 
leur laisser le libre. . emploi des 
bases japonaises, en les dispen- 
sant à l’avance de toute" négocia- 
tion préalable. Mais cette « clause 
de Corée », comme on l’a appelée, 
fut remise en question et quasi- 
ment rejetée en 1974 par le cabl- . 
net Tan&ka. k la consternation 
de Washington et & la fureur de 
SéouL 

• 1 < ■ / 

* L’opposition ralliés ? 

Les événements d’Indochine ont 
remis les choses en place. Dès 
le 10 avril,’ le ministre des affaires 
étrangères du cabinet Miict, 
ML Mlyazawa. en visite & Wash- 
ington. est revenu à. la position . 
de 1969, en réaffirmant la validité 
de la clanse.de Corée. Dans (e cas 
d'une nouvelle guerre en. Corée, 
les Américains auront Une liberté 
de mouvements complète et im- 
médiate & partir de leurs bases 
au Japon, en particulier de lHe 
d’Oklnawa, qui reste d’une impor- 
tance capitale pour la défense de 
la Corée du Sud. Cette remise en 
vigueur de là clause curéeenne 
allait de pair avec la réaffirma- 1 


tion, obtenue en échange par le 
Japon, que cehû*«i pourrait 
compter sur le parapluie ato- 
mique: américain pour la . défense 
de son territoire, aussi bien contre 
une attaque classique que contre 
une attaque atomique. 

Au Japon comme aux Etats- 
Unis. on redoute, moins en Corée 
une attaque du Nord "contre le 
Sud que l'effondrement du fégime 
de Séoul, que le Nord exploi- 
terait aussitôt. Cependant, les 
événements dTodochine. en 
même temps qu'ils avalent pour 
effet de renforcer le soutien 
extérieur à la Corée du Sud de la 
part de ses alliés, semblent avoir 
eux aussi pour conséquence de 
consolider la situation intérieure, 
jusque-là sérieusement ébranlée 
par roppq&ltlon à la dictature du 
président Park Chung Hee. . 

La débâcle au Vietnam a pro- 
voqué à Séoul un changement 
soudain du climat politique. Les 
autorités ont exploité a fond 
l’événement pour s'efforcer, de 
rallier les foules derrière le ré- 
gime. ' 

Des manifestations ont été 
organisées par le pouvoir, en prb-- 
vinoe et dans la capitale, pour 
la défense de la patrie en danger, 
manifestations qui culminèrent 
en un meeting de plus d’un mil- 
lion de • personnes à Séoul, . avec 
la participation de représentants 
de l’oppontlbn. -.. 

Enfin, le 22 mai. s’est produit, 
un événement impensable 11 y. a 
quelques semaines. Le chef de 
l’opposition. ML Kim Young Sam. 
président, du NPD. (nouveau 
parti démocratique), a rencon- 
tré pendant deux heures le pré- 
sident Park à la Maison Bleue, 


et conclu avec lui un armistice 
politique, au nom de la nécessaire 
union face au péril nation aL 

H semble que l’opposition ait 
voulu, non seulement montrer sa 
sagesse en concluant une trêve, 
mais aussi priver à la fols le 
président nord-coréen Kim il 
sung d’un prétexte pour Inter- 
venir au Sud et le président 
Park des raisons qu’il invoquait 
pour opprimer ses adversaires à 
l’intérieur. Contrairement aux 
accusations officielles, l’opposi- 
tion sud-coréenne n'a ni de loin 
ni de près fait cause commune 
avec le régime de M. Kim II 
Sung. Son anticommunisme va de 
soi. puisqu'elle lutte pour la 
liberté politique, et U ne le cède 
en rien à celui du président Park, 
qu'elle combat. 

Lorsque M_ Kim II Sung, dans 
un discours retentissant à Pékin, 
a laissé paraître -son intention de. 
voler au secours d’un soulèvement, 
de l’opposition sur lequel il 
comptait au Sud, U a obtenu 
l'effet contraire de celui Qu'Il 
attendait, et rendu, en réalité, 
service A son ennemi 

On se demande à Tokyo si 
l’opposition ne va pas considérer 
qu'elle s'est laissé tromper. Trois 
jours à peine après le meeting 
monstre de Séoul, le président 
Park a . pris un nouveau décret 
d’urgence, le neuvième. On y 
retrouve, agrémentées de quel- 
ques nouveautés; à peu près tou- 
tes les dispositions répressives 
que contenaient les décrets du 
début de 1974, qu’il avait été 
contraint de révoquer réus tard 
sous la pression de l’opposition 
et de rontnlon internationale. La 
trêve politique, dans cas condi- 
tions, pourrait être précaire. 

ROBERT GUILLAIN. 


CORRESPONDANCE 

«Maréchal*, nous voila... » 


A. la suite de la Libre opinion, 
de M • Jacques. Isomi parue dans 
aie Monde* du 25 mai: sous te 
tttre « Maréchal, nous voilà.* ». 
Mlle F. Gauthier,., étudiante en 
histoire à; Paris, nous écrit : 

' Les odes - au maréchal Pétain 
seraient de même' nature, que 
ceHes au- maréchal -Kim II Sung 
; . (président jie_la Corée du Nord) ; 
petites filles offrant des fleurs, 
remerciements, louanges. Le. rap- 
prochement entre les formes — 
d’ailleurs dégagées de leur con- 
- texte — Incline Jacques Isomi à 
tirer la .conclusion -que «la pro- 
pagande-. du fascisme ou du 
communisme emprunte toujours 
un chemin identique». Belle idée, 
fort pep Tiéove d’ailleurs, fondée 
sur : . rien n*a changé, tout est • 
pareil, ou .sur : tous les hommes 
se ressemblent ; ils ont Chacun., 
deux yeux, un nez, une bouche, 
Ils sont tous pareils. Cette classi- 
fication- simplw* n’explique guère 
les différences qui, elles, existent 
cependant. Les réalités politiques, 
comme les différences d’un indi- 
vidu à l’autre disparaissent avec 
ce type d’analyse Idéaliste qui 'ne 
recherche que . les dénominateurs 
considérés comme communs. On 
. voit combien, .cette conception est 
Étrangère à une analyse qui 
tenterait d’approcher la réalité. 
La' limite d’une pseudo - analyse 
comme celle que tait J. Isomi est 
atteinte si on lui demande : mais 
pourquoi donc faites -vous, 
dans - votre' pratique profession- 
nelle, une différence entre com- 
munisme, libéralisme, fascisme, 
etc^ puisque -tout est pareil et h 


rien, n’est différent 9 Les diffé- 
rences semblent bien exister tout 
de même et Jacques Isomi ne s'y 
■ trompe pas lorsqu'il choisit ses 
clients : Us viennent fort souvent! 
de l’extrême droite. Que je sache,! 
U ne s’est jamais trompé de client,! 
U n'a jamais défendu un cozzunu- 1 
niste ni Ben Barka ni Kim H. 
Sung! Ici. les pseudo dénomina- 
teurs communs ne fonctionnent 
plu* 

D’autre part, M. Aussoieü. pro- 
fesseur honoraire, de Guéret, con- 
clut ainsi la longue lettre qu'il 
nous a fait parvenir : 

Pour assurer à longue durée 
la conquête des hommes. U faut 
être un peu poète : Pétain ne 
l’était sûrement pas, — Mao Tse- 
toung l'était, si l’on en croit cer- 
taines voix autorisées. Quant à 
-Kim U Sung, 11 conviendrait, 
avant de le comparer à Pétain, de, 1 
le juger sur ses actes plutôt que; 
sur des chansons d’enfants. - j 


SC.PO 

■ Préparation d’été, aux piact 
OtJ par correspondance 
"» Examen d'entrée J" année , 
- • Examen dVnirée 2» année 
• Seconde session Fin d'A.P 

rrnrr tnumm. (jnra) de pnrtpswn 
I rvt i 57. me ctt.-laffitte. 9Z-»ealltT 


Desc 


.INDUSTRIE SAISONNIÈRE . 

' en jron* rurale {Charente). 

M ain-tf* œuvre féminine abondante. Locaux très propres. 
■ RECHERCHE tous travaux à façon, 
suivis ou occasionnels. 

■ Ecrire au journal * Le Monde %, 9 £36, qui transmettra. 


3 pièces de : 25T.OOO F 
o 290.000 F 


Au 6 etage, ce 4 pièces 
(82,81 m 2 + balcon) Ur 


Une réalisation 


4 pièces de : 312.500 F 
269.000 F rp . i i i 
a 357.000 F 


5338090 l&nvrç 


PRIX FERME 

appartement témoin-131 rue de Flandre -Paris 19* 
Cave et parking compris livraison T trimestre 1976 



Pour 

recevoir. 

/^gracieusement 
/ fa documentation, 
... X retoumez .ee bon. 

/ Type tf appartement 

: /st.a2p.a 3p.n 4p.n 

/ SOVÎC 

/43, rue des Plantes 2 
/ 750î4 j?aris . ° 

J M . . ; ■ — = - 

i Adresse .^ — 

■«fer— r — : * 



ï , 










F0CH-FAISANDER1E 


79, 81 averaæ loch, Paris 16 e 



Téléphonez ou écrivez à Madame Le ï^bvre, 

. SEFRI-C3ME? Ibor MaineMontpamasse, 33 avenue du Maine, 750X5 Paris, TéL : 53865.65 
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POLITIQUE 




DEVANT LE COMITÉ CENTRAL DU P. CF. I M. CHIRAC: la coalition denoil M. CAVAILLÉ: l’alliance entre I Le C.D.P. s’engage « SOnS éqaiVOqae 




Af. Hermier critique la politique du P.S. 
à l'égard de la jeunesse 


adversaires est strictement 
négative. 


tes formations de gauche est 
on contresens. 


fans In Fédération des réformateurs 




Mr Jacques Chirac s’en prend M. Maioel- CavaHIé,' a«ré- - Les dirigeants du Cwtm clémo- 
aus c professionnels du dénigre- taire d’Etat aux transports, as- c ratio et progrès ont évoqué, jeudi 
meut » dans un article que publie cl en sénateur (apparenté répu- 29 . mal. devant la pressa, les tenta- 


it. Guy Hermier. membre du 


liOreua politique du P.CP, a 
«enté devant le comité central de 
scsi parti, oui a siégé mardi 27 et 
mercredi 28 mal, un rapport sur 
la situation de la Jeunesse et 
l’activité du Mouvement de le 
jeunesse communiste. M. Hermier 
explique que « la jeunesse est une 


des premières victimes du mal- 
thusianisme culturel et sdentifi- 


thusiamsme culturel et scientifi- 
que Qui atteint renseignement et 
entrave le développement du pays 
et des individus ». 

Soulignant que sur un Tpinirm 
deux cent mille chômeurs, la 
moitié ont moins de vingt-cinq 
ans, le rapporteur dénonce la 
pénurie des équipements collec- 
tifs sociaux. le fait que les jeunes 
paysans sont chassés de la terre 
et que des entraves sont mises A 
la reconnaissance des droits de 
citoyens dans les établissements 
scolaires. H ajoute : sLom d’être 
neutre, le pouvoir développe à 
l’intention de la jeunesse une 
politique cohérente et coordonnée 
qui prolonge dans la jeunesse 
l’orientation rétrograde et autori- 
taire du pouvoir. Chirac et 
Poniatowski esssaient de créer, à 
grands coups de m tUions, des orga- 
nisations de jeunesse de TÜJJJl. 
et des républicains indépendants, 
dans le but d’obtenir le soutien 
d’une partie de la jeunesse à la 


politique du pouvoir, s 

» Tout. est fait pour enfermer 
les organisations de jeunesse dans 
des structures de « concerta- 
tion » aidées de tout pouvoir, 
comme le haut comité de la jeu- 
nesse , des sports et des loisirs, 
ou la commission armées- jeu- 
nesse. s 

M. Hermier explique ensuite que 
la jeunesse < est une composante 
essentielle du mouvement popu- 


laire s, même si elle n’échappe 
pas « & la division de la société 
en classes ». H note que c Tin- 
fluence de Tidéologie réformiste 
dans la jeunesse est beaucoup 
pins étendue qu’ü n’y parait », 
ce qui. selon lui, s’explique no- 
tamment par le fait qu’elle s’ap- 
puie x sur l'inexpérience d’une 
jeunesse qui aspire à Vunion, mai s 
qui est venue à la vie politique 
dans une période où celle-ci se 
réalisait, et qui n’a donc pas 
connu le combat que notre parti 
a dû mener, pendant des années, 
pour que le parti socialiste com- 
mence à s’écarter de la politique 
de coUaboration de classe ». 

D poursuit : « Dans la ligne des 
déclarations de Pierre Mauroy, 
considérant la FEN et les organi- 


sations d’éducation populaire qui 
« gravitent» autour d’elle comme 
une base * pour créer an rapport 
de force favorable au parti socia- 
liste », on prête l'intention au P.S. 
de favoriser, en liaison avec la 
FEN et la CSS>.T„ le lancement 
d'un nouveau syndicat étudiant 
contre TU N EF (NJDJJFL : le 
Monde daté 18-19 mai). Les or- 
ganisations d’éducation populaire 
app r écieront sans aucun doute le 
..rôle de, courroie de transmission 
d’un parti politique qu’on veut 
leur faire jouer. Quant aux étu- 
diants. ils ont suffisamment 
<T exemples de la nocivité d’une 
conception qui fait du syndicat 
une masse de manoeuvre politique 
pour combattre toute atteinte 
à T indépendance de PU NEF,, la 
grande organisation syndicale 
représentative quTüa ont construite 
par leurs luttes. (—) 

» A ce propos, on ne peut man- 
quer de rappeler que le dernier 
comité directeur du parti socialiste 
a dissous sans autre forme de pro- 
cès le bureau du secteur des jeu- 
nesses et des étudiants socialistes. 
Notons au passage que quasiment 
personne n’a relevé cette décision 
pour le moins expéditive, alors que 
ce serait un beau tapage si, par 
hypothèse — hypothèse au demeu- 
rant absurde, — nous prenions 
aujourd'hui une décision Iden- 
tique. 

» Plus fondamentalement, on 
peut mesurer à cet exemple la 
différence de nature entre notre 
parti et le parti socialiste. H est 
parfois de bon ton. y compris 
chez nos alliés, de prétendre que 
le centralisme démocratique 
étouffe la démocratie. C’est le 
contraire qui est vrai. L’exis- 
tence de tendances s’affrontant 
dans un parti transforme presque 
obligatoirement son organisation 
de jeunesse en champ clos de luttes 
intestines. Au mieux, son acti- 
vité s’en trouve paralysée, au 
pire, eUe disparaît. » 

Concluant son rapport par un 
bilan de la situation du Mouve- 
ment de la jeunesse communiste, 
M. Guy Hermier indique que 
l’objectif est d’atteindre le cap 
des cent mille adhérents avant 
les vacances. H insiste sur le fait 
que le P.C JP. doit « aider le Mou- 
vement à créer cinq cents cercles 
nouveaux d’ici juillet 1976 » et 
e xa mi n er en octobre « le pro- 
blème du renforcement du mou- 
vement dans nos municipalités s. 
H souhaite en outre qu’un effort 
soit fait en matière de formation 
des cadres. 


le mensuel Présence lorraine, frlicaia in dé penda n t) de fa Haute- sin cours ddut le regroupement trtce (tentativ® de regroupement 
édité k Mata n écrit I Garome ad&toé jeudiMoxai tomat , ooa P oentrietwl . **_ j 8c - concurrent * laquelle M. Stul 

a J* auM Barrot, aaoèbüre d'Etat, eecré- »oia« un temps participé, aux côtés 


Les dirigeants du Centre- démo- tudc qu’adopteraient. Ion» da, «sJ- 
Btle et progrès ont évoqué. Jeudi sises de la fédération, les leaders du 
I m.t durant 1S nrHM. les tenta- Mouvement de la gauche réforme- 


édité à. Metz. IL écrit 
« La violence et Tjachamement 


{'ensemble' de la vctifiauë' écono- tons que des hommes pourvus de vogue dans l'effort de rénovation et des réformateurs ne sataitpma sur Je 
mique, financière rtsoScOe, pour- qualités indéniables elles-mêmes de restructuration de l’aile progrès- P olot d * un certain nombre 

suivie par la V République, mon- enrichies d’u ne slste de la majorité », effort engagé (Sommes t> avaient pas pria Tini- 


«Soie j vsr la V m République, mon- enrichies al3,B do ,B majoriré», effort engagé tfhommes n’avaient pas pria rini- 

trent clairement que les oppo- se députe te création de te Fédération tisifra de lancer te Mouvement de 

’SdTits croient le Tnoment venu de teurs talents pour conautre ut A ._i — **-*•._ æmm — *• — *■ **»#■**#» Mtarniâfriaa. Ce» hnmman 


v ‘XZT Vrffr™* fausse alliance d’un programme de » réformateur®.- Cette fédération, 

porter d«s coups gu Os espèrent ^ n>cst# m gu’tm qui regroupe le Centre démocrate. 


te gauche réformatrice. Cea hommes 
ont donné l’exempte, lia ont tait 


décisifs. ^SmSnSaSs^àtLa radicaux le parti radical, je C.D.P. et lé Mou- sortir de leur réserve tes présidente 

. » n dTÏSShî \rfftTporti wStete ventent démocrate ao c 1 a I léta de des formation centristes. Je ne vois 


V» rexUnt hantés pa r V éctha c étact*- . Praoco, réunit ses assises consO- ' P** pourquoi, maintenant. Ha reste- 

jamais ^ enregistreraient. sTOs les 14et 15 Ju{n prochain ratem en marge d’un mouvement 

strictement négative. » tîenaienl aller aux urnes sans . ~ H'unltiattfnn aWita ont souhaité. Ja 


Le premier ministre ajoute. : 
« Comme . c Vhobitude, ceux . qui 
n’osent pas dire quVs sont la 


rai quTOs enregistreraient. sTüs t^ves les 14 et 15 Juin prochain ratem sa. marge d’un mouvement 

ft Parte. M. Barrot a ajouté : * Quelles tTug/ftortfon qu’ils ont so uhaité. Je 
^ient ,es dMcultée, cette ten- ">**•_ J 


vieœ droite, et ceux qui von - { ont besoin de récupérer toutes les 


(«.>. »« ir. m. oû™v6„ï. •r^ i r ! J rT m y ■” tew 

l de TéoLvirer toutes les é une des .données de. la polkfqua do !a fédération des réformateurs, 


draient bien faire croire qu’ûs ne voix de l’opposition pour espérer française. La CJ>J>. ne as rente pan 08 qui n P** te poss/w/fté d» 
sont plus la vieüle gauche, nous remporter. Ceci proûée bien que en y participant, lui qui, dès 'son poursuivre ranimation du Mouvement 


attaquent à la fois. Mais chacun romance parti communiste - parti Q^n/ne a été constitué {Mimants *** la geuche réformatrice dans là 
voit bien que si, par malheur, soctalisté ne peut survivrequ’aux venus ’ dB , a démocratie chrétienne sens qtdleur est propre. - 


cette alliance contre nature per- 


se disloquerait à Tinstant même concevoir et promouvoir des lignes Comme Ta dit M. Michel Ponla - 1 

de sa victoire. Ce serait la régres- directrices tellement les forces towsM (te Monde du 16 mai). 

sion vers un état de confusion et qui composent cette alliance sont meure n’est pas è se regarder le 1 

de crise permanente. » antagonistes, a ... nombril, mais à s’organiser (...) Ja i 


d'échéances électorales \ 


V étte mais ne peut en aucune manière 


et d'éléments venus du radfca/tems. 


de crise permanente. » 


Le bureau exécutif a défini les thèmes d'action 
à moyen terme de HI.D.R. 


nombril, mafs 6 s’organiser (...) Je 
ne suis pas sûr qu’on servirait la 
maforité en laissant le terrain à 
deux super-grands (—) Il Importe de 
préparer l’heure de vérité A laquelle 
Il laudra bien que tes réforrntstas 
de la majorité es comptent. « 


M. GISCARD D’ESIAING 
S'EST ENTRETENU AVEC 
M. 5ERVAN-5CHREIBER 


Le bureau exécutif de rtJD-R. 
s siégé jeudi 29 mai à Paris, du 
Tant plus de cinq heures, sous la 
présidence de M. Jacques Chirac, 
secrétaire général de mouvement, 
afin de préparer les assises natio- 
nales qui æ tiendront à Nice les 
14 et 15 Juin. M. Yves Guéna, 
ancien ministre, secrétaire géné- 
rai adjoint a rappelé les thèmes 


faudra bien que les réformistes M. Valéry Giscard d’Estalng 
i te majorité ee comptent. - s’est entretenu jeudi 29 mai pen- 

dant environ trois quarts d’heure 
M. Bernard Stasi, anolen ministre, avec M. Jean-Jacques Servan- 


i;\ hiü; 


des membres vice-président du C.D.P., membre du 8çhrelber, président du parti ra- 


Lore des assises, les rapports fôd6ra d ** Fédérahon 

des groupes de travail, les contre- ries réformateurs, a soungnA : * le» M. Servan-Schrelber a Indiqué 
rapports des fédérations . et les prochaines assises doivent permettre à sa sortie de l’Elysée que Ven- 

avis du bureau exécutif seront te mise en place d’une force poil- tretien avait porté nota mm e n t 

discuté» et votés par le» mffl- tique unie et homogène qui repré- sor 1® moralet la situation de la 

tanta au sein de trois grandes entera peut-être beaucoup plus que SES? 

cmmmflon. : I. prjmto „ mp „ , MWo „ d88 


M. Servan-Schrelber a Indiqué 


commissions : la première exami- 
nera «la crise de la société» et 


retenus qui ont fait l’objet de traitera notamment de la «mdi- 


évoqué 


seize rapports élaborés par des tdon féminine des jeunes, de uqu9 ' 0 ‘ 0,,nra *° «“ pnmuvm «« w i aenaeüe pour la aeuxieme i 
groupes de travail, puis soumis r éducation, de la Justice et de la République. - interrogé sur fattl- J de fonction a a-t-fl déclaré, 
aux fédérations. Cos deml^» ont condition mllitaiie. 

adressé au secrétariat général x* de uxièm e, sous le titre géné : • .■*■■■ ■ • 

deux cent soixante-huit contre- ral : r Une économie à repensera. 


constitutifs et qui soutiendra la poil- de forœs ^ ['action prési- 

tique réformiste du président de la dentielle pour la deuxltene année 


adressé au secrétariat général 
deux cent soixante-huit contre- 


rapports. Des observations ont été étudiera le gaspillage et la pro- 
• tectlon de la nature, le redéploie- 


DES DÉPOTÉS ALLEMANDS 
CD.U.-CS.Ü. 
ASSISTERONT AUX ASSISES 
DE L'U.D.R. 


ment Industriel, }a recherche 
scientifique, l’agriculture, les com- 
merçants et artisans et les collec- 
tivités locales. 


M. MOUSEL: la fêla do P.S.U. 
dérange le pouvoir 


M. Michel Mousel, membre dii . . Le. secrétariat d'Etat à la 


La troisième commission, enfin, secrétariat national du P.S.U., a culture, de son côté, a publié une 


veut « donner îme nouoéüe di- donné des précisions, jeudi mise au point où il est notam- 
mension aux problèmes sociaux » 29 mal, au cours d’une conférence ment indiqué que, dans une lettre 
en se consacrant à la réforme de presse, sur les conditions «fana & M. Mousel, datée du 14 mai 
de l’entreprise, la fonction publi- lesquelles l’autorisation du secré- dernier, M. Michel Guy écrivait : ■ 
que, la réforme f oncière, Ja santé; tariat d'Etat A la culture; d’ozga- m Je ne pense pas possible d’im- 


• Je ne pense pas possible d’im- 


M* Karl C&retens, président, du l'éventail des revenus et le :pro- nlser la fête de ce parti à Mention poser à. une municipalité qui ne 

groupe parlementaire CJ3AJ.- blême des plus-values. M. Jacques lui a été retirée (le Monde du' le désire pas la tenue de cette 

C.S.U. au Bundestag, et M. Claude Chirac a Indiqué qu’il ne s’agis- ar mai): 31 a indiqué que, tout en' manifestation» .^autant que ». 

Labbé, préstàent du groupe U.D.R. sait pas seulement pour l'OJDJL se réjonissant de l’offre du groupe domaine, par sa situation, n’e# 


Pour répondre à fa «campagne M. FRANÇOIS MITTERRAND 
anticommuniste» SE PLAINT DE LA TËtVISION 


« P.C.F. VA DIFFUSER 


A DIX MILLIONS D'EXEMPLAIRES 
sa position sar le stalinisme 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CJP^ a annoncé 
jeudi matin 29 mal. an cours 
d’une conférence de presse, que 
son parti allait diffuser à travers 
le pays, A dix millions d'exem- 
plaires, la partie de son rapport 
devant le comité central consa- 
crée au stalinisme. 

Le P.CJ. va faire le même 
effort avec les déclarations de 
M- Georges Séguy concernant le 
conflit autour du quotidien por- 
tugais Republica. M. Marchais a 
justifié cette initiative en dé- 
clarant : 


Dan» l'hebdomadaire socialiste 
TUiàté, M. François Mitterrand 
écrit à propos de la télévision : 
c J’observe avec tristesse que les 
velléités d’indépendance des direc- 
teurs de chaînes (on ne pouvait 
inventer mot pbte juste) ont fondu 
au premier soleü d’un timide prin- 
temps. 

.» Je faisais mes comptes, ce 
■matin, avec quelques amis. Pas 
une fois depuis que près de la 
moitié des Fiançais ont choisi la 
gauche en votant pour mol, ü ne 
m’a été donné de leur parler direc- 
tement. Pas une fois je n’ai été 
interrogé par les journalistes d» 
fa télévision sur la crise, le chô- 
mage. rtnflation, bref sur quelque 
problème qui pourrait mettre en 
doute la capacité de la majorité 
à gouverner la France. Encore 
suis-je mieux traité que la plupart 
des responsables de l’opposition. 
On comprend dans ces conditions 


Labbé, président du groupe tJ-D-R. sait pas seulement pour HJJDJl. se réjouissant de l’offre du groupe 
A l'Assemblée nationale,- ont an- d'adopter des c attitudes ». mais communiste du conseil général de 
noncé. jeudi 29 mal, leur décision de dégager les v propositions du la Seine- Baint-Dente de mettre 
de donner A leurs relations un mouvement non pour la situation A la disposition du PIS.U. le parc 
caractère permanent. En cotisé- conjoncturelle, mais pour définir paysager de Ia Courneuve — offre 
quence. une délégation de parle- des thèmes d'action à moyen que' les socialistes unifiés ont ac- 
mentatres OJD.U.-CB.U. partiel- terme »... • • oeptée — son parti n’entendait 

pera .aux assises nationale» de A l'issue des assises, TXLDJR. pas renoncer. A la campagne qu’il 
1TTJD-R- qui se tiendront A Nice publiera un ouvrage qui contien- a prévu de lancer contre la déci- 
les 14 et 15 juin. Un député sera dra « les choix des militants et sion gouvernementale. M. Mousel 


par suffisamment isolé de la vi 
pour que Zes Incidents redou 


par la municipalité soient 
C’est ainsi qu’à mon grand 


ave — offre C’est ainsi qu’à mon grand regret , 
lés ont an- je ne puis que revenir star Vauto- . 
n’ en ten da i t risation qui vous avait été don-’ 


A l’issue des assises, l'UJDJR. pas renoncer. A te campagne qu’il née conditionnellement. » Le se-', 
ibllera un ouvrage qui contien- a prévu de lancer contre la décl- crétariat d’Etat ajoute Que « Ut. 


crét&riat d’Etat ajoute que « Ut 
campagne déclenchée depuis quel- ■ 


désigné prochainement dans cha- constituera le corps de doctrine a notamment déclaré : s Cette ques jours contre lui n’est donc 
cun des groupes pour animer les et Zes objectifs de l’Ü JJJl. ». affaire est révélatrice de la poli- pas exempte de mauvaise /M» 


relations entre les deux mouve- M. Jaeqnes Chirac a affirmé que tique culturelle, si Von ose. dire. 
merxts ; les échanges dlnfarma- si cette t âche était menée à. bien, du gouvernement. La fête du 
tion et de documentation aussi ruDJl. « seraâ de tous les mbu- PJS.U. le dérange parce-. qiVe Ue 
bien sur le plan politique que sur oements politiques le seul à exprime la vraie oie des travaü- 
celui du travail législatif seront concevoir clairement son action, leurs; parce qu’elle est porteuse 
per m a nen ts. Des rencontres au- d la formuler par écrit et à être d’une autre culture que celle des 
raient lieu deux fois par an. en capable de la conduire ». flonflons officiels. » 


affaire est révélatrice de la poli- pas exempte de mauvaise foU.' 
tique culturelle, ri Von ose. dire, alors -que le sécrétoire national: 

du PJS.XT. conruût Vcütière vérité: 

l/S3e vifdes Aurait-Ü mtea*.; 


leurs; parce qu’elle est porteuse demande-t-il, que VEtdt^ 

d’une attire culture que celle des pusse outre a la dérision des élus 


alternance dans . ch acun -des pays. 

fJL Caxstens, qui avait été reçu 
A déjeuner par M. Jacques Chi- 
rac, a déclaré que c T Europe de- 
vrait arriver d parier tVune seule 
voix » et rappelé l'Importance du 
traité signé U y a douze ans entre 
le générai de Gaulle et le chan- 
celier Adenauer. Les prétidents 
des deux groupes parlementaires 
ont souligné leur convergence de 


locaux ? » 


K-- 


« Jamais l’anticommunisme n’a 
utüisi comme aujourd’hui tous 
les moyens d information. La li- 
berté de r information est mise en 
cause d’une manière grave. TL 
faut que le parti communiste soit 
solide pour résister A un tri dé- 
ferlement de caricature, de ca- 
lomnies et de mensonges. » 
Constatant que son parti est 
attaqué essentiellement sur le 
terrain des libertés, le secrétaire 
général a ajouté : « Sur ce 
terrain, nos alliés favorisent ob- 
jectivement cette campagne en ne 
p renan t pas en compte nos 
positions. » 


pourquoi la gauche a décidé de 
retenir la liberté de l Information 
parmi les trois thèmes principaux 
de ses prochaines actions 
communes. » 


vues sur la conception « libre, 
démocratique » qu’ils ont de la | 
société. 


Le Jardin des Gobelins. Pour dominer les arbres, 
il n’est pas besoin d’habiter très haut. 


, >er habite 


La gauche dans les entreprises 


LES MAIRES DE FRANCE 
S’INQUIÈTENT 
DE L’EXODE RURAL , 


La résidence du jardin 


des Gobelins n'a que 9 étages. 
Quand on a 35.000 ni 2 ' 


M. RANNOU (Pi.) 
REPROCHE A M. MARCHAIS 
UNE «INJURE GRAVE» 


M. BOCQUET (P.C.F.) 
DÉNONCE LES PRÉTENTIONS 
DE M. SÉG&RD 


M. Alain Bocqoet, membre do 
secrétariat de le Fédération do Non] 
d« F.CP- répond, dans nne inter- 
view publiée samedi par le quotidien 
« Liberté », aux déclarations dan» 
lesquelles M- Norbert Ségard, mlnls- ; 
tre du commerce extérieur, annon- 
çant sa candidature à la m a iri e de 
UH* si M. Pierre Mauroy fait 
alliance avec les communistes (c le 
» du 14 mai), n nota ; 
e La déclaration que le ministre du 
commerce extérieur rient de faire à 
propos de l’avenir de la municipa- 
lité lilloise traduit chez loi nne pré- 
tention sans bornes, n entend main- 
tenant dicter sa loi A la gauche (À 
lignifiant la conduite que doit pren- 
dre le parti socialiste. Les commu- 
ntetres n'accepteront en aucune 
façon cette volonté outrecuidante 
d’un ministre, dont le nom est 
depuis toujours auoel» à tons les 
méfaits dn grand capital, de régen- 
ter la rie politique de la région. » 


M. Alain Rannou, délégué gé- 
néral du PJ5. pour les entrepri- 
ses. a répandu, jeudi 29 mai, au 
rapport de M. Georges Marchais 
devant le comité central du 
P.CJF. dans lequel le 'secrétaire 
général déclarait notamment : 
c Dans la mesure où le P-S. reste 
ce qu'il est. nous ne pouvons dis- 
simuler que son renforcement 
dans les entreprises à notre dé- 
triment aboutirait à détourner 
les travailleurs d’une position de 
classe conséquente, dune lutte 
efficace pour la démocratie et le 
socialisme. » 

M. Rannou réplique : 

< Cest une injure grave à ces 
milliers de militants socialistes 
qui journellement, de Za Renault 
à la CJJ. en passant par la 
SJUA.3., Teppaz. Beritet et font 
df autres, se battent contre la po- 
litique antisociale du pouvoir et 
pour faire avancer les proposi- 
tions de notre parti et du pro- 
gramme commun, 72» le font- mal- 
gré les constantes .difficultés et 
la répression qui souvent les 
frappe: De ptus en ptits de-tra- 
vaüleurs rejoignent aujourd'hui 
notre lutte dans les sections et 
groupes dfentreprise, de plus en 
plus de travailleurs nous font 
confiance, montrant que nous 
sommes sur la bonne voie. » 


La journée du jeudi 29 mal a 
été consacrée par le cinquante' 
huitième congrès de l'Associa- 
tion dés maires de France, réuni 
A l’hôtel de ville de Paris, a l’au- 
dition des rapporteurs des diffé- 
rentes commissions qui avalent 
siégé la veille. Leurs études con- 
cernaient principalement les 
communes minières, celles des 
départements d’outre-mer et les 
communes rurales, 

A propos de ces dernières, il a 
notamment été souligné que la 
disparité entre leurs charges 
financières et leurs ressources 
allait croissant, d’autant plus que, 
du fait de l’exode rural, le volume 
de la population Imposable 
décroît 

La commission des résolutions a 
poursuivi l'élaboration des textes 
qui devaient être soumis A l’ap- 
probation du congrès vendredi. 

Dans l’ après- midi, A l’appel du 
syndicat national C.G-.T. des per- 
sonnels wimw imaiTt, Une m&Ul- 
festatioû s'est déroulée de l’Hôtel 
de ville au ministère ■ de Anté- 
rieur. Les cadres communaux 
voulaient ainsi appeler l’attention 
des maires de France et de 
M. Poniatowski sur leurs. reyeur 
dicatiOQS . f reclassement "dm caté- 
gories A et B de ces personnels 
et effort -de formation profession- 
nelle notamment). . 

- En fin d'après-midi, les congres- 
sistes ont été reçus au Luxem- 
bourg par M. Alain Poher, presi- 
dent du Sénat, quUS' avaient 
réélu A la présidence de leur 
mouvement mercredi (le -Monde 
du 30 mal). 


d'espace vert autour de sd? r 
on a ffiiëüx à offrir 
. qu’une vue panoramique d'un 
trentième étage. 

Demain, au Jardin des 
Gobelins, vous n’aurez plus à 
chercher loin ce qui est 
à votre porte. Votre balcon 
ou votre baie vitrée donnera 
• sur les jardins du square. . 
René-Le-Ga!l où vos enfants 
pourront jouer en toute 
sécurité.. 

Mais vous n’en serez pas 
pour autant isolé des autres 


parisiens : le 5 e arrohdîssement 
sera tout près de chez vous. 

Demain, au jardin 
des Gobelins, quel que sort 
l’appartement que vous 
choisirez, de votre balcon ou 
de votre baie vitnée, 
vous profiterez des arbres 
centenaires. Cest bon parfois 
de rester très terre 
à terre. 


Monuments 


tiJiüiHlii 

biliîfîïïii 

IffïïîïîM 

ÏMHJüf 


Le Janfin des Gobelms. 


17 à 27, rue des Cordelières, 75013 Paris. Tel. ; ALM 98.9b. 

Bureau de vente sur place. Ouvert fun., Jeu., ven., 14 h-19 fi - Sam,, dimJ lO fl-19 h. 
Du siudio au 6 pièces, livraison fin 1976 - Prix moyen ; 5100 le m a (prix révisables). 


^ U 


4H 


RÉALISATION. 

SEPtMO LA HEN/N 










LE MONDE — 3 î mai 1975 — Page 13 


* fedcr 


e **9Qgj 
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AU SÉNAT 


'/• Le collectif budgétaire définitivement voté 
y/» La géothermie favorisée par le code minier 

■ s . Le Sénat a adopté, jeudi 29 mal, de la recherche, a souligné, dans 
' . ans les mêmes bennes que l’As- son intervention, ce qui était 
■ -emblée nationale, les conclusions envisagé pour développer la pro- 
e la commission mixte paritaire ducthm d’énergie géothermique. 

% in cernant le projet de loi de H- « 17 fallait, dît-U. donner à la 
'. ances rectificative . pour 1979. recherche et à l'exploitation de 
■■ ‘6 teste, adopté par. 185.. voix cette' source énergétique le cadre 
antre 95 CP.C-, F.S-), donne forcé juridique approprié. Nous propo- 
. ie loi au collectif budgétaire, qui sans de classer la géothermie 
valt pour objet de favoriser une dam la catégorie des mines, du 
Slance économique. fait du caractère incitatif de la 

J . Les sénateurs ont ensuite voté législation minière pour les opé- 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


La majorité réserve son vote sur le divorce 
pour rupture de la vie commune 

' L'Assemblée nationale a entrepris, jeudi 29 mal. la discussion des L'Assemblée ne se prononcera donc qu'aprês avoir pu apprécier 
articles du projet de loi réformant le divorce, nue discussion qu’elle concrét eme nt les intentions du -gouvernement en matière de pensions 
devait . poursuivre ce vendredi et achever mardi prochain. - des femmes ainsi abandonnées. Force est de constater que sur le 

Ce faisant, le débat a pris, comme on s'y attendait, des allures • point crucial * de ce débat, sur ce que le gouvernement considère 
de guerre- d'amendements, l'opposition s'efforçant vainement de comme • l'Innovation fondamentale de la réforme », M. Leeanaal 

a subi un camouflet, la majorité - éludant » le vote décisif que 
le garde des sceaux aurait aimé obtenir dés jeudi soir. Quant à 


sons de classer la géothermie j perfectionner un texte dont la majorité entend bien restreindre la a subi un camouflet, la majorité - éludant » le vol 
dam la catégorie des mines, du j portée, notamm ent en ce qui concerna l'admissibilité du divorce pour le garde des sceaux aurait aimé obtenir dés jeudi 
du caractère incitatif de la } séparation de tait prolongée, an bout de. six ans très exactement, l'opposition, elle «** à souligner le - recul » consenti 


_iance economique. fait du caractère incitatif de la séparation de tait prolongée, au bout de. six ans très exactem ent, l'opposition, elle ti nt à souligner le - recul » consenti par M. Leca- 

Les sénateurs ont ensuite voté législation mxnÀcre. pour 1rs opé- ï/offtssiv* lancé» l'après-midi par KM. Cressard {U-DJLI smti an matière df divorça par cosianinDtvi mutuel, oo dernier 

■ 'LSTÏwSTi avant , JS CUudîna-Patit (réf.) à été rigoureusement reprise dans la soirée ne pouvant être sollicité qu'aprês six mois de mariage. « De eorree- 

vue MM. Lantiol (U-DJL). Bolo (U.D.RJ. Xavi« Deniau (app. ÜJ> JL), tion en correction, devait d'ailleurs reconnaître dan. 1* soirée 
impositions du code ^ aspects spécifiques delà géother- ^^ ±OD ** 0I.DS.1. rapporteur poux avis. M. Lecanuet. le gouvetumaent aura connu toutes les épreuves^» 

ue d’atténuer notre dépendance OT * B ■ notamment, face au dé ce- EH* a finalement abouti & la réserve de l'article contesté. PATRICK FftANCÈS. 

oergétâque. Ce' projet, a souligné loppement que nous espérons de r - .. .. , 

s rapporteur M: CHADTY <non- l'exploitation des 'nappes d'eaux * gouv ernem ent , constate siens alimentaires est Insuffisant, latns, se marquer par le renvoi deur devra assumer toutes les 


osent), vise à améliorer l’explol- enauaes souterraines, nous avons 
itlon des gisements, en pré- prévu pour ce type de aéother- 


Mme CHONAVEL (P.C, Seine- « H va enfin' être mis fin à de la première 


Saint-Denis ), dans 'la suite de la l’hypocrisie du divorce 


ayant, no tamment . le retrait des mie dit « à basse température s 
oncessSons inactives. H prévoit ^ procédures allégées et décen- 


ussi la communication de tous 


discussion générale, veut bien 
faire quelques .réformes mais à 


A son avis, la majorité «des 


M. RT CHOMME rRj. - Calvados). Français comprendra ainsi la loi : 


responsabilités de la rupture. Il 
s'engage par ailleurs à faire < foui 
son possible » pour aller dans le 


qui plaide cependant en faveur c Maintenant on peut< divorcer sens des amendements relatifs aux 


ss renseignements recueillis par Le Sénat a ensuite apporté wa L, * ,, awns 

» chercheurs et preS^rt^sfet Quelques modifications an texte ** 

mite l’emprise dra- sociétés g»u ornemental. Sur la propo-r 


condition de ne pas débourser un du mariage et de Us famille, le s quand ou reut et quand on en a pensions des femmes abandon- 


cuuees. » \ *414 ’UUJA UL&C cl 4M? CAA trs quana OQ. ICUL Ci qiLA&i<L 071 CR a pCHSl 

Le Sénat a ensuite apporté I s6Ui centime. » aile évoque alors deux bases de notre société. » les moyens financiers, même si nées. 


mite l’emprise des sociétés gouvernemental. Su r la 
-,. u trangères. D’autres articles sttion. de M. CHADTY, 
.^i -oncernent la protection del’en- notamment souhaité qu’l 
, ’ ironn ement. ven taire systématique d 


notamment souhaité Qu’un in- nient. (ULDjR. - Die- et- Vilaine i. mina- clés. Il votera le texte qu 

ven taire systématique de nos M. HIBADEAü DUMAS ritatre je serai peut-être à propos ailleurs, lui a pparaît bon . 


deux bases de notre société. » tes moyens financiers, même si nées. Après les interventions de 
le. problème des pensions allmen- « Minoritaire fêtais lors du l’autre n’est pas d’accord. > MM. FREDERIC -DUPONT iRJ.i, 

taires qui. à son- avis, ne sera pas rote sur la loi autorisant l’avorte- Pour terminer. U annonce que. GUILLERMZN (DLDJt.», LAU- 

réglé par le projet déposé réeexn- ment, constate M. CKESSARD si l'Assemblée repousse res arti- RIOL «UJ3JR.1 et de Mme FRAN- 

lULD-R. - file- et- Vilaine i, mmo- clés. Il votera le texte qui, par ÇOZSB GXROUD. secrétaire 


i UDJt.- Drôme» estime que ce de ce texte que je ne pourrai 


d’Etat à la condition féminine, qui 


iSf rJjfoÆoÆ pour le chauffage des immeubles, 

- . IANO, minière de l’industrie et A. G. lusMo 


commune. » Sur ce dentier point, pensions alimentaires, il affirme : 


M. C LAUDIUS -PETIT iréf, estime c très important » le pro- 
Paris) regrette qu’on ait parlé du blême de la pension de réversion, 
couple qui se désunit a comme M. FOYER demande la réserve 
d’un cadavre froid, b. Au sujet des de l'article jusqu'à la discussion 


EN BREF 


justice, lui fait remarquer que l’Assemblée sur « ces femmes qui, forgent le manque d'affection et 

tout un chapitre du projet traite pour permettre à l’homme qu’elles d’amour. » Quant au divorce pour 

de la séparation de corps. Puis il ont choisi de réussir, se sont rupture de la vie commune, « il 
affirme un peu plus tard que. sacrifiées et qui, une fois la réus- favorise à son avis le plus fort 

dans œ texte; « le divorce uest site et la fortune venues, se au détriment du plus faible et 


jamais automatique ». voient rejetées comme un repro- méconnaU te sens 'des responsa- dement communiste qui lui sub- 

Le député de la Drôme attire che de ta médiocrité primitive au bilités. Il rfy a pas de société sans stituait celle de divorce pour rup- 

ensuïte l’attention sur ta. tâche du profit d’une autre qui incarnera, contraintes, ajoute l’orateur: or tuxe Irrémédiable du lien 


méconnaU le sens des re 
bilités. Il n’y a pas de soci 


resvon. 
ciété st 


des amendements en question. 

L’Assemblée passe donc & 
l’examen des dispositions relati- 
ves au divorce pour faute Elle 
repousse un amendement socia- 
liste supprimant cette notion et, 
par 295 voix contre 181. un amen- 
dement communiste qui lui sub- 


sans stituait celle de divorce pour rup- 


M. Jean-Louis Vigier, séna- j » La commission de la défense J magistrat qui sera appelé à juger aux yeux de la société, le süiocès 


■ eux de Paris (app. ' UDA.), a nationale, réunie le 29 mai à dix divorces par et <mg- 

ecu le 29 mai, en qualité de 1 Assemblée nationale, a adopté à gère la constitution d’équipes 

fin fTinnlim» rl'flTfiifW l’ilTlftïlIm'iW ÎTTW» rtVAnnoVHAn _* - m I-II m. -ri 


et la réussite ». D demande alors : 


tout se passe comme si nous vou- 
lions créer une société où chacun 


conjugal. 

Les députés décident ensuite. 


« Allons-nous permettre que le ferait ce qu*ü veut, sans que rien après une longue discussion, et 


«résident du Groupe d'amitié I {“ unanimi té une proposition de I pluridisciplinaires. U . reconnaît succès social puisse, pour cer- ne soit jamais nommé faute », 


franco -soviétique, M. Tchervo- loi' da M. de Bennetot, dèpiÂé pour terminer que ce texte est 
’ lehfeo. ambassadeur dTIJUSH. y JP JL du Finistère, qui permet- valable et annom*» qu’il le votera 
n France, qui .a donne, dans un trait aux appelés de la marine de compte tenu des aménagements 
alon du Sénat, une. conférence- prolonger volontairement de six à proposés par la commission des 
* lébat consacrée au problème des .donne mois leur service ration ai io&- 
elations économiques et des L’Intéressé, continuant de garder m. IKÈNÉ (apparenté p.c_ 


dations 

changes 


et des Lintereste continuant de garder m. IKÈNÉ (apparenté P.C. Répondant aux orateur M. LE- 
Œitee la sa qualité d appelé, percevrait Guadeloupe) observe que le taux CANUET^ observe que personne, au 


M. LECANUET : 

moins d'audace qu'il n'y paraît 


contre l'avis du gouvernement et 
de M. Fbyer. de supprimer l'arti- 
cle qui pennettait au juge de pro- 
nmzcer d’office la nullité du 
mariage pour erreur « sur une 
qualité essentielle ». « La nullité 


par principe, une à vie fst une question trop importante 

Hosttieà oe changement, il dé- p 9 VT ^ aire Tobjet d’une formvla- 


MOUM 

l! i î i:: 


'rance, dans la première quin- 
aine de septembre, (Tune ünpor- 
ante délégation, de .parlement 
aires soviétiques. 


• M. Hector RoHand, député pendons alimentaires. 


don du centenaire de l’Assocla- auprès du premier ministre et table la modernisation proposée, 
ûoq des hospices protestants de president des comités d’usagers, mais .souligne, qu’il est exagéré de 
.ut département, a été marquée '-remettra dans un mois son rap- penser que. .demain, tout sera 


ment aux difficultés des familles. DIVORCE PAR CONSENTE- article introduit « une forme de “t ««. des affaires 
D'où l’importance qull accorde MENT MUTUEL. — Es timan t répudiation unOatérale » et ce matrimoniales « est plus specta- 

à la création d’un fonds de nécessaire de faire connaître au projet a est un peu trop fait par lemen î chargé dereffler à lasa&- 

garantie pour le paiement des législateur l’état de l’opinion en des Parisiens ignorants des réali- r partie des intérêts des enfants 

- *. __ * «wr nouana, oepure pensions ali men taires. la matière, Q cite un sondage et tés psychologiques de nos provin- mineurs ». 

• La visite de Mme Giscard UJDJL de lAÿier, maire de Mon- m. CtMIMENAY (app. réfor- finmrtate que 89 % des Français ces » M_ Xavier DENIAU (app Après avoir ad<q>te plusieurs 
i’EstaspO dans le Doubs, èTocca- lins, parlementaire en mission mateur. Landes i estane accep- sont favorables à ce type de UDJt) estime « tnaccfwtaJble amBDàements concernant la pr°- 

iion du centeiaire de l’Associa- auprès du premier ministre et table la modernisation proposée, divorce. d’instituer un divorce automate cé î? re 1 conciltelton Oe delai 

jan des hospices protestants de président .des comités d’usagers, mais .souligne, qu’il est exagéré de DIVORCE PAR RUPTURE DE que » entre les deux tentatives de comia- 


.«ar .. quelques . manifestations. A port au. premie: 
-.iesançon. mercredi 28.; mai, plu-» activités des 
-leurs centaines de personnes ont d’usagers créés- 
artietpé, à l’appel des partis de ministres. M. 


port au premier ministre sur les réglé grâce au divorce par .consen- 


actlvités des di^f-sept . comités 


sont favorables à oe type de 
divorce. 

DIVORCE PAR RUPTURE DE 
LA VIE COMMUNE. — c Cer- 
tains affirment qu’ü conduirait a 
la répudiation. Fl n’en 1 est rien, la 


>t comités tenant mutueL A son avis, avec la répudiation. Il n’en ~ est rien, la 
s de divers le dtvorce pour rupture de la vie répudiation ayant an caractère 
d propose commune, c nous allons desserrer unüatéral, automatique, discré- 


auche. des synd icats C.G.T. et notamment de réduire le nombre un verrou et permettre d’organi - tionnaxre., instantané. Or le projet 
.F-D.T-, de rUNEF et de la des quelque trente-trois mille for- ser et de planifier un échec, pose un certain nombre de bar- 
EN, à un meeting suivi d’un mulâtres qu'utilise actuellement Chassez le drame, affirme- 1-11, ef rières : délai de six ans. nécessité 


éfllé aux cris de : « Le peuple l’administration et diverses ré- il revient au galop ». 


refus possfbU du fu ge%nque le « 7 s!^^ atun \ f°^ damentale lowrdce du droit de garde. 
Ke «m des consSmences * te réforme » et «nnonce que L’Aœemblee supprime ensuite 
matér ielles ou morales d’une e gouvernement demanderaun l article permettant de remplacer 
/iiirrtr • «n tin ri scrutin pubBc. ML ■ F ANTON ]a pension alimentaire par la 

mS^vSSox SË iïùutSr dm ' { ^f thDe àesep ^: d’im capital aupwfit 

r^vmrr ^ noncer l’Assemblée doit connaître de l’enfant. 

SfdùweeTs? cm trSteSSteS ^ intentions du gouvernement La séance est levée à 2 heures. 

« ce . concerne les pensions vendredi; la sulte.de la dlscus- 


ndure, Anne-Aymone rnaiigure. * formes. Pour Mme THOME-PATENO- refus possible du juge lorsque le 

èudi 29, à Levier, où l’épouse du .• ' . ■ TRE (rad. de gauche - Yvelinesi divorce aura des conséquences 

de l’Etat maugaretit on # La salle de presse du mmu- le projet est très en retrait sur matérielles ou -morales d’une 
isemble pour personnes figées, 1ère des affaires étrangères s’ap- trois points : le délai de six ans exceptionnelle dureté; enfin, et 
aelques dizaines de personnes peilera désormais salle Jacques- exigé en cas de div orce pour rup- surtout, Pépoux demandeur devra 
ît scandé: «Pas de discours, Clergier.' Une cér émon i e a eu tare de la vie commune est, à assumer toutes les conséquences 
ss crédits ! ». L’épouse du prési- lieu mercredi 28 mai. Jacques son avis, trop long ; en oe qui du divorce. En cas d’internement 


w llatton est réduit de douze à six. 

L’Assemblée examine plusieurs mois) et les mesures pro vis oires 
amendements (de MM. Bolo. décidées par le juge, l'Assemblée 
Foiezas (réf.i et Deniau) suppri- aborde le chapitre relatif aux 
mant le divorce en cas de sépara- conséquences du divorce. En ce 
tlon de fait prolongée. La oom- qui concerne les enfants mineurs, 
mission défend cette disp os! taon, elle affirme, sur pro p o si tion du 
appuyée par M. G3BRBET (R.I.), groupe socialiste, la priorité fon- 
puis pair M. LECANUET, qui y d amentale- des parente quant à 


d 

Hubi 


. , r Venez habiter le Jardin des Gobelins: 

ornincr j es v i eux monuments sont des voisins très silencieux. 

*:!■' JrfSlW 1 

' Au Jardin- des Gobelins, les pièces sont indépendantes 


les pièces sont indépendantes 
votre seul vis-à-vis sera • les unes des autres, et 

le Garde-Meuble National des appartements nouveaux où 

(monument classé), et . ■ vous pourrez transformer 

la Manufacture des. Gobelins les structures de votre univers 

(site protégé). quotidien. 

Et quand on sait de nos Venez habiter Je Jardin 

Jours ce que valent les vieilles des Gobelins : aujourd’hui, 

pierres, on n'est pas prêt . c’est le silence qui ^ 

de les "détruire. Quel que soit vaut de l’or. 

Tappartement que vous . 

choisirez; de votre balcon ou Î J- * J j j 

de votre baie vitrée, __ 

vous profiterez de 35.000 m‘ f \ ' 

Au Jardin des. Gobelins; 

vous choisirez entre des S . . tjî 

appartements classiques où 

Le Jardin des Gobelins. 

17 à 27, rue des Cordelières, 75Ô13 Paris. Tét : ALM 98.98,. 

Bureau de vente sur place. Ouvert lun.. jeu., ven, 14 h-19 _h - Sam.. dim„ 10 h-19 h. 

DU Studio au 6 pièces, livraison fin 1976 - Prix moyen : 5100 fe m 3 (prix révisables). - 




sceaux relève que l'aliénation . 

mentale et la séparation de fait 

^ SS LA TENSION DANS LE TERRITOIRE FRANÇAIS 

de. autrichienne, belge, italienne. QFS AFARS ET DES ISSAS 

hollandaise, Scandinaves, suisse ° 

anglaise, américaine et soviétique. ■ 

« L’audace est , donc peut-être 

La dtegu^fo^ g&iére ^^acbêve , Des renforts de gendarmerie sont arrivés à Djibouti 

ML LECANUET et M. DUCO- . M. Etira, secrétaire d'Etat aux DOM-TOK, a justifié, jendh 29 mai, 
LONE IP.C.) sut la faç on <to nt r en roi de deux escadrons de gendarmerie (environ trois cents hom- 

^LSS'dont 1 ïï^vSe'isi?- dMar .“î ** app ^ « ^*'***±* p« 

muniSteprtStise la^râtion. î°“ pB ï** n oai P“ «fore été entendus. Le couvre- 

L'Assemhlée aborde ensuite *** maintenu . 1 aéroport est ferme, les salles de jeu. bars, res- 
I~ examen des articles da projet. teaxant» ®* ânémas sont interdits au public. Aucun attroupement 
Au chapitre premier, qui énu- n’est autorisé. ML Chr isti a n Dablanc. haut commissaire de la Répn- 


d^cu^ion^ g^Tér al e s’achève ' Des renforts de gendarmerie sont arrivés à Djibouti 

JBCANUET et M. DUCO- . M. Etira, secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, a justifié, jeudi 29 mai. 


l’examen des articles da projet. 
Au chapitre premier, qui énu- 


n'est autorisé. ML Christian Dablanc. haut 


mère les cas de divorce, die bloque, a déclaré que * les forces de l'ordre seront amenées k tirer 


repousse, par 294 voix contre 181, sur toute personne qui.. enfreindrait ces dispositions ». 
des amendements de l’opposition 

tendant & supprimer le divorce / « j 

pour faute. A la section c on cer- Correspondance 

n&Dt le divorce par consentement ... 

mutuel, elle rejette par 439 voix Djibouti. La première nuit blairait avoir repris le contrôle 
contre 26 un amendement de ue couvre-ieu a été calme a de la situation et avaient mis 
M. BIGNON précisant deux «cadrons de en place un dispositif d’inter- 

que les époux présenteront leur gendarmer ie ar rives dans la nuit ventian important 
demande par leurs avocats res- £e la métropole sont en place. De brefs incidents, très violents, 
pectifs. Les députés votent en -Deux autres étaient attendus dans ont cependant éclaté quand, dans 
revanche un amendement de la la Journée de vendredi, et des la nuit de mercredi à jeudi, des 
commission permettant que la operati ons ^ de contrôle d identité groupes, plus organisés sem- 
demande conjointe soit présentée «mont prévues dans l’apres-mMl. ble-t-ii, ont effectué plusieurs 
par un seul avocat choisi par les L’origine des troubles remonte « coups de main » dans diffè- 


Kîiiihimi 

« hwm 


wimmi^ii yi permettant que la operati ons^ oe contrcue c 
demande conjointe soit présentée «aient prévues dans l’ap 
par un seul avocat choisi par les L’origine des troubles 
époux d'un commun accord. au samedi 24 mal Le 

Après avoir repoussé un amen- coutumier avait intimé 


L’origine des troubles remonte « coups de main » dans diffë- 
au samedi 24 mai. Le tribunal rents quartiers. Au matin, le bi- 


Aprës avoir repoussé un amen- coutumier avait intimé à une lsn était de dix morts et de 
dement de M. BOLO (DD JL 1 femme issa l'ordre de rejoindre disaines de blessés, dont plusieurs 
imposant un délai minimum de son époux de la même et hn ie par balles. Le haut commissaire 
trois années de mariage avant dans la province éthiopienne du de la République a lancé un nou- 
toute demande conjointe de Harrar. Mais cette femme sem- vel appel au calme et décrété le 
divorce^ l'Assemblée adopte, avec blait décidée à rester à Djibouti couvre-feu fi compter du jeudi 
l'accord , de M. Lecanuet, un chez un Afar avec qui elle vivait. 29 mai de 19 heures à 6 heures, 
amendement de M. GERBET C'est alors qu'un groupe dTssas dans toute la partie sud de la 
iRi> fixant ce délai à six mois, est intervenu pour enlever L'épouse ville, où se trouvent les quartiers 
L'opposition s'élève contre cette volage. Cet incident, relativement indigènes. \ 

prani^e « détérioration » du courant s ur le t erritoi r e, a yjte ! de- nAC i« wi»» n«f_ 

texte. L Assemblée précise en^ilte généré eu véritables batailles ran- 


Ces troubles, dont le bilan, dif- 
ficile fi évaluer étant donnée la 


que la demande doit être reraou- gées par Jets de pierres et coups “*JS. "J Vrfi 

velée après un délai de réflexion de bâton dans le quartier indigène, SEl 

de trois mois. D’autre part, en ce où la police et la gendarmerie 

qui concerne le divorce, demandé ont vainement tenté d'intervenir. , ?j u 

par un époux et accepté par l’au- M. Christian Dablanc, haut ^ p iï eme 5î 5 1 ” 

rte. « le divorce ainsi prononcé commissaire de la République à LTnstoire des Aare et des 

produit les effets d'un divorce aux Djibouti, et M. AU Aref Bourhan. 5 ssas *, ai ^i ““ 
forts partagés ». president du conseil du gouver- Ie est emafllée d’af- 

L’ Assemblée ««amine alors les nement- ont lancé un appel au rronte m e n ts a propos, no tain- 


torts part 


président du conseil du gouver- 


HH 


HÉAIKATIOW ■ 

SËPîMO LA HENIN 



L’Assemblée ««amine alors les ne ment, ont lancé un appel au rront emen ts a propos, notam- 
dlspositions relatives au divorce calme mardi, et les forces de de zones de pâturages, 

pour rupture de la vie commune. * police sont parvenues à prendre Djibouti est on point de fixation 
M. LAURXOL CULDJEL), estime que . position entre les deux groupes de ces luttes d’influence. L’urba- 
cet article joue uziiqaement au antagonistes. 'Le büan des vie- nlaation y est difficile, ce qui 
bénéfice de celui des époux qui times était déjà lourd : quatre explique, en partie, la violence des 
abandonne l'autre. Le mariage morts et plus de quinze blessés, affrontements. La Ligue populaire 
devient ainsi, à son avis, « un dont vingt-cinq grièvement at- africaine pour l'indépendance a 
c on t r at à durée indéterminée ». teints. Mardi soir, les forces de lancé jeudi fi la population un 
alors qu'il était; jusqu'à présent, l'ordre, aidées par l’armée, sem- appel à la bonne entente. 
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LA MORT DE MICHEL SIMON 


Clo-CIo et Boudu 


(Suite de la prém&ra page.) 

««te m’en remis su deslin et Je 
prie te métro en gare de Lyon, Quand 
ferra ["impression que le moment de 
descendre était venu. Je me trouvais 
b la porte Sairtl-Marfîn. Je m'ins- 
tallai à l’hôtel de la Renaissance, qui 
devait m’ouvrir dés horizons incroya- 
bles. J'ai vécu lé un an au milieu 
d’un monde interlope, en marge da 
toute loi. Côtart une ' espèce de sa- 
vane où tous lae instincts pouvaient 
aa libérer . » (Propos tenu* & Evelyne 
Anefui et dtés dans le- livre de 
Freddÿ Buariw.) 

H fréquente les prostituées et les 
mauvais garçons, sans pour autant 
tourner mal. Il y gagne le culte de 
l'amitié, H est camelot, danseur acro- 
batique, clown. Et. pute, c'est 1914, 
la. guerre— ,h rentre à Genève. Obligé 
de faire son service militaire, il se 
montre Indiscipliné, irrespectueux 
envers l’autorité galonnée. Ce qui lui 
vaut pas mal de tours de cachot il 
-tombe malade et se retrouve eu sa- 
natorium de Leysin. 

En 1815, il a vu, à Genève, Georges 
Pttoéff jouer dans Hedda Gabier 
d'Ibsen. Un choc. M retrouve Georges 
et LudmlUa PHoSff, — les pionniers 
de ce temps-té — plus lard, alors qu'il 
est devenu photographe et qu’M « tire 
le portrait» des artistes. Le premier 
pas est franchi. Michel Simon entra 
dans îa troupe Pitoëtt Un petit rOle 
dans Mesure pour mesura (Shakes- 
peare), et puis César dons Androclès 
et la Lion (Bernard Shaw). En 1 922. 
H suit lee Pitoôff à Paris ; de rôle en 
rôle, son accent genevois aidant à la 
singulariser, il devient un acteur dont 
on parte. 


Avec les Prfoëff 


• K crée (a râle (te directeur de «ét- 
ire dans Six personnage a en quête 
■d’auteur (Pirandello) en avril 1923, 
s'inspirant dit-on, d’un directeur célè- 
bre. Après cola, désireux de s'impo- 
ser seul, H quitte lés Pitoôft On le 
voit sur les scènes de boulevard, pute 
à r Atelier de Charles Dirilln, où II 
joue avec Vatentine Tessier dans Je 
ne voua aime pas, de Marcel Achard. 

Pute c’est, en 1927, la Comédie 
ries Champs-Elysées, alors dirigée 
par Louis Jouvet et, deux ans plus 
tard, le triomphe de Clo-CIo. Michel 
Simon est devenu un personnage. 

Parallèlement à cette carrière théâ- 
trale, H a déjà fait du cinéma. H a 
tourné dans Feu Mathias Pascal 
(Marcel L'Herbier, 1925, d'aprèe Pi- 
randello. avec Ivan . Mofouskhte en 
vedette) dans la Vacation d’André 
Carrai (Jean Choux, 1925), dans la 
Passion de Jeanne <T Arc (Dreyer. 


1928}, et surtout, dans Tire au liane 
1828) et surtout, dans Tlre-au-flanc 
tairas, «/as pètes la Lune», m'avait 
militaire où Michel ' Simon ae dé- 
charné. dynamitant l'Intrigue par ses 
grimaces et ses gambades. 

Avec Marcst L’Herbier encore. Il 
Tait ses débuts dans le parlent (T En- 
tant de r amour, 1930). Mate c’est, de 
nouveau, Jean da la lune qui va le 
consacrer car, en 1931, te pièce de 
. Marcel Achard est portée au cinéma. 

■Jean da la lune, théâtre et cinéma. 
Michel Simon est. désormais, classé 
acteur comique, marqué par son phy- 
sique, «on accent, ses mines impaya- 
bles. On attend de lui qu’il refasse 
« Cto-Cto ». Il ne te ratera pas, refu- 
sent d’entrer une fois pour toutes 
dans un emploi, qui risque de devenir 
un mythe, ce qui n’empéchera pas 
le malentendu de durer. Il s’amuse 
encore è tourner On purge bébé 
(d'après Feydeau. Fernande] y dé- 
bute) avec Jean Renoir. 

Et il remet tout son succès en 
question dans là Chienne, du même 
Renoir (1931, d’après un roman de 
Georges dé La Fouchardlère, égale- 
ment adapté au théâtre). La Chienne. 
c’est l’aventura d'un cataetor de ban- 
que, Legrand, petit bourgeois timoré 
qui «e dévoie pour une fille de mau- 
vaise vie, ta tue par Jalouate, fait 
condamner un autre h sa place et 
finit clochard, libéré de toute entrave 
sociale 'et sans remords. 

La Chienne (dont Fritz Lang, sous 
le titre la Rue rouge, donnera une 
version américaine en 1945 avec Ed- 
ward G. Robinson), en chaîna tout 
naturellement eur Boudu sauvé des 
eaux (1932). 

Michel Simon avait joué la pièce 
«le René Fa uchol » au théâtre. Mais 
ta transposition qu'il en a faite avec 
Jean Renoir, peut être considérée 
comme une oeuvre originale. Le per- 
sonnage du clochard Boudu pourrait 
être — l'époque . ne . s’en est pas 
avisée, et. les deux Films d'un style 
« nouvelle vague - avant ta lettre fu- 
rent des échecs commerciaux — le 
môme clochard que Legrand dans 
la Chienne, détruisant maintenant, par 
sa liberté, la monde bien organisé 
et hypocrite des familles bourgeoises. 

Boudu n'a aucune reconnaissance 
pour le libraire Lestfngofs, qui l'a 
tiré de la Seine et installé chez lui. 
Il crache dans Jes éditions rares, ren- 
verse le vin eur la nappe, saccage la 
cuisine, emporte è (a hussarde fa 
vertu revêche de Mmq Lestlngols et 
séduit la petite -bonne, maîtresse du 
bon libraire. On lui pardonne parce 
qu'il a gagné une grosse somme à 
la loterie et on Kil tait- épouser la 
bonne. Mais; le jour du mariage, au 


cours d'une partie de canot sur la 
Marne. Boudu fait le plongeon, dis- 
paraît sous l'eeu et refait surface 
plus loin pour retourner è la doche. 

Deux ans après Boudu, ta rançon- 
ire de Michel Simon et de Jean Vigo 
dans. FAtalante est un autre grand 
événement Michel Simon avait ac- 
cepté d’enthousiasme da tourner avec 
Jean Vigo, fils da l’anarchiste Mi- 
guel Almoréyda, et . dont le Hlm- Zéro 
da conduite avait été I n terdit par' 
la- censure. Tout son génie éclata 
dans le râle du père Jules, vieux 
marinier grognon, mal tenu,- misan- 
thrope. amoureux- des chats, entas- 
sant dans sa cabine des objets bi- 
zarres, exerçant sur la jeune femme 
du patron, cette Bovary des péniches, 
jouée par Dlta Pario, une trouble lan- 
cination. Merveilleusement laid -et 
« humain • Michel Simon incarnait 
dans TAtalante, ce qu’il était au 
tend .de loi-môme, l’être asocial, le 
Taune tendre, le poète de ta liberté. 
Mais TAtelanta aussi tut un éohec, et 
Vigo mourut cinéaste maudit. 


A ta longue, et grâce aux Clné- 
Clubs, Boudu et rAtatanta (on . n’a 
pas revu ia Chienne) ont gagné leur 
procès en appel. A l’époque, malgré 
ces échecs; Michel Simon — même 
s’il a déclaré depuis être resté cinq 
ans sans tourner — n’a pas connu 
d’éclipse. Dans sa filmographie, pour 
l’année 1934, après l’œuvre de Vigo. 
leur de lui-même se trouve dans la 
Chienne. Boudu sauvé des eaux et 
FAtalante à cause de sa prodigieuse 
on trouve trois films : Lac aux 
dames, le Bonheur et le Mort en 
fuite. Mais II est certain que le meil- 
mteHigence du métier d’acteur, & 
cause de son entente avec des réa- 
lisateurs qui concevaient ses person- 
nages avec lui, qui créaient leurs 
fflms avec lui. 


Mtnsire sacre pittoresque 


De 1934 à 1940, Michel Simon dé- 
laisse le théâtre. On . ne comptera 
plus, après Jean de la lune, qu'un 
ooup d’éclat i la ecène en 1338, dans 
Fric Frac, d'Edouard BourdeL En re- 
vanche. il tourne sans arrêt Trente- 
cinq films, des petits ou des grands 
rôfea. On le remarque toujours, dans 
la comédie ou. le drame, avec aa 
voix traînante, ses allures drôles ou 
inquiétantes, ses répliques qui de- 
viendront populaires, étais H n’eet 
plus un « oomédien-auteur ». il est 
un interprète très doué auquel on fait 
tenir des râles de composition. Et — 
toujours te fpaf entendu c'est dur 

oes râles de composition que ee 
bâtit sa gloire auprès du public. 


VENEZ DECOUVRIR 
DE VRAIES MAISONS 
INDIVIDUELLES 
AVEC UN TERRAIN 
TOUT AUTOUR 


SPACIEUSES 


des parents et 
des enfants, les cuisines et les salies cfe bains, encontre : 
Brissac. 8 oiècesdonLS chambres. séjour satie à 
manger, safon TV. cuisine équpée. double garage. 
389300F. (Prix ferme etdéfhitï, /erras? compris). 


CONFORTABLES^ 


•position 

et rexposition des pièc^ Les séjours ouvrent sur te jar- 
din ou un patio. îes cuisines sont proches des repasL 
CS- rrvTtm: GrandDré .Saècesdont3(^mn^xes.sék3u: 
saJJe à manger. 2 taris, double garaga 299.900F prix 
ferme etcféftnkf. îerrrain compris). • 


ÉLÉGANTES feurarcK 


'teçture adaptée 
au site et par leur construction traditionnelle. A ITnté 
rieur, moquettes et papiers peints posés (ookafe au 
choix). Cïcorrtre ; Châmbfy . 6 pièces dont 4 
bœzsÿour.safe à manger, 2 bains double 
329300F (Prix ferme etdéfinM termh compris}. 


ECONOMIQUES^^ 

clésen mains et en toute propriété. Avec un crédit 
exclusif, proposé sir plaça G-contre ifoemy . 5 pièces 
cfart3cfiâmhres.sçpur+rEpas1V2tarjs,g8T3g& 
239300F (Prixf&me etdéfrM Terras! compris). 


\fenez visiter nos maisons témoins 
tous les jours de 10 à 20 heures 
même 1e dimanche. 

Route Départementale 34 
77410 Claye-Souiliy -TéL: 026.00.83 
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Bien fcflr. R y a Drôle de drame et 
Quai des brumes, da Marcel Camé, 
la Fin du Jour, de Julien Ouvfvtar et 
deux films méconnus : Jeunes Filles 
de Parût, de Claude Vermorel et fa 
Comédie du bonheur, de Marcel 
L'Herbier. Mate K y a aussi Amants 
et vo toute, AdémaT au Moyen Age, 
Sous les yeux de rOcddem. les Ju- 
meaux de Brfghton, Naples au baiser 
de leu. Mirages, tes' Nouveaux Ri- 
ches. les Disparus' de Salnt-Agit, le 
Ruisseau, Balle Etoile, le Dernier 
Toomanr, Noix de coco. Cavalcade 
d’amour. Circonstances atténuantes. 
Fric-Frac, Derrière la façade, les Mu- 
siciens du . clef, toute une produc- 
tion. commerciale (certains de ces 
films ne manquent d’allfeure pas de 
qualités) qui l'utilise simplement 
comme un monstre sacré pittoresque. 
Et si Michel Simon s’est accommodé 
de ces malentendus ; « L’acteur 

d’avant-garde set mort pour, taire 
plaça à un honnête bourgeois qui est 
allé è son travail comme on va au 
bureau » (déclaration è. T é/é-C/nô), \\ 
est bien vrai que, dans une très large 
mesure, cet acteur gigantesque et 
célèbre, fut un Incompris. 

Michel Simon tourne peu pendant 
P occupât] on même s’il fut un Vau- 
trin haDuoinant et digne de Balzac, 
dans un film académique de Pierre 
Binon (1943). 

A partir, de 1945,' H reprend sa 
carrière d ‘avant-guerre : des person- 
nages bizarres dans Un ami viendra 
ce soir (Raymond Bernard), Paniqua 
(Duvfvler), Non coupable (Decoin). 
Dans le double rôle de Faust et Mé- 
phisto de la Beauté du diable (René 
Clair, 1949, avec Gérard Phitipe). Il 
se taiHa un beau succès. En plein 
dnérns commercial. H allait jouer les 
chauffeur» da taxi (Monsieur Taxi i et 
Iss concierge® (T Impossible M .- Pi- 
pelet). ’ - 

Mais, c’est seulement avec la Poi- 
son et fa Via tfun honnête homme, 
de Sacha Guitry, ces chefs-d’œuvre 
d’humour noir et de comédie sociale 
des années 50, qu’on retrouva la vrai 
Michel Simon. Ami fidèle de Guitry, 
Il devait encore 6tre présent dons 
Lee trois font la pairs. 

En 1957, pendant le tournage de 
Un certain Monsieur Jo, de René Joli- 
vet [0 y est, dans le genre Gobln. 
un gànster h la retraite qui reprend 
du service), Michel Simon est vfo- 
time d’un empoisonnement dQ à la 
teinture de sa barba Maladie, arrêt 
de travail, cliniques— H guérit mais 
les producteurs ne voûtent plus pren- 
dre de risques. On iui ddnne dee 
râles sans importance- Et pute, an 
1980. c’est te. grand retour dans un 
film rose de François VRtlere, Pierrot 
la tendresse. Il remonte ta pente. H 
réparait au théâtre. 

En 1965, â ta scène. Du vent dans 
fas branches de sassafras, hii vaut 
une nouvelle notoriété. En 1908, su 
cinéma, to Vtaff Nomma et l'Enfant, 
de Claude Berrt, tait du monstre 
sacré de soixante-dix ans un paysan 
français râleur, péteintate, antisémite 
dans une famHIe où l’on héberge 
sous ! 'occupation, un enfant juif, lin 
« type » comme jadis C?o-Ck>, et qui 
consacre, te mythe de sa vfeHleœe. 
En tait, on ta redécouvre. 


Le dernier personnage 


.Jean-Emile Jeannesson réalise 
pour lè'àetvfce' dé là 'recherche, une 
grande émission de télévision frf 
avait eu. quelques années plus. tôt, 
se - jota da vivre » avec Spade et un 
« gros pian » de Pierre Cardinal) où 
9 se raconte, se contasse, s'étale' 
en liberté, exhale ses' enthousiasmée 
et ses rancœurs... En 1970. on 1e 
voit A FOtympte dans ' un . récttaL 
N’svaiî-H pas, autre fors, chanté dans 
des comédies de boulevard 7 

Cette gloire ne va pas séné revers. 
JJ perd un procès que lui avait In- 
tenté René Dupuy, directeur du théâ- 
tre G ram ont, pour avoir abandonné 
plus tôt que prévu Du vent dans les 
branches da sassafras. On le dit — 
H ee dit — persécuté, rainé. Sa 
maison de Nolsy-le-Grand est menât 
céa de saisie. Aigri par tas épreuves, 
plus misanthrope que jamais, replié 
sur ses souvenirs et sa légende. H 
accentue ses défauts de caractère, 
règle ‘«es oomptes chaque fols qu’il 
peut s’exprimer publiquement arec 
ceux qui ne l’arment pas, ne la com- 
prennent pas. Il joue ainsi un dernier 
personnage qui n'est pas ta meilleur. 

Mais il aura été, jusqu'au bout Fac- 
teur à qui Ton pouvait tout pardonner 
de qui l’on pouvait accepter parce 
qu'il portait avec lui un monde uni- 
que, irremplaçable. 

JACQUES 5/CL/ER. - 


★ BlbUosnpble essentielle . — 
Paul Guth. : Michel Simon, eoZLae» 
tlon « Masques et visages ». Cal- 
mann-Lévy. 1951 ; Freddy Buscbe : 
Michel Simon, tut acteur et sas per- 
sonnages, Bd. du Panorama. Genève. 
1962 : Michel Simon, par Jacques 
Psnateo. collection cinéma d'aujour- 
d'hui, Seghen 1970. 


* SB 3 diffuse ee vendredi, s 
20 h. 45, « C* sacré grand-père », 
de Jacques Poitreoaod, en hommage 
aa comédien dispan. 
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LE < MARCHE' DU SIÈCLE* A LÀ TÉLÉVISION 


HL Marcel Dassault fidèle à sa légeude 


Des Journalistes mal è Taise 
sur le sujet — ta meneur de 
Jeu a dû le reconnaîtra à plu- 
sieurs reprises, — visiblement 
déconcertés par un personnage 
presque légendaire, de quatre- 
vtngt-trofs ans, simple, peut-être 
trop simple, volontairement naît, 
mais direct Un « capitaliste -, 
la' symbole môme, pour beau-, 
coup, du capitalisme en France, 
qui trouva « gentil, joli -et sym- 
pathique » Tandon da guerre 
qWH fabrique et qui qualifia ses 
ouvriers dé « braves types. 
Tais sont apparus, en définitive, 
M< Marcel Dassault et ses ftiter- 
tocutaura dans ta débat télévisé. 
Jeudi 29 mal, par TF 1 et Intitulé 

- La marché du siècle : mirages 
et réalités ? • en référance aux 
discussions actuelles sur la 
remplacement, par quatre pays- 
européens, de /aura avions 
anciens par des appareils fran- 
çais ou américains. 

On ne s mit, du reste, ce qu’il 
faut le plus regretter ; tas ques- 
tions qui ae voulaient agressives 
mais qui étalant accompagnées, 
souvent, d’un large sourire bien- 
veillant et ne trouvaient pas 
leur cibla, ou plutôt le naturel 

— qui a contraint ses Ws-é-vta 
i T indulgence — d’un Ingénieur 
qui aima, comme il ta. dit lui- 
même, construire des avions, 
des maisons ou des machines- 
outils, qui est content de donner 
du travail à des ouvriers voués au 
chômage S’il n'exlstslt pas, ou 
encore qui serait 6 / en tranquille 
al le gouvernement nationalisait 
son entreprise prospère, parce 
que « on. ne nationalisa pas les 
brandies' mortes ». 

Pour M. Dassault, tout parait 
simple, et ses réponses aux ques- 
tions, généralement plus affûtées 


que celles de ses confrères, de 
René Anefrièu (l'Humanité) ont 
laissé sur as faim p/us d'un 
téléapeotataur .■ Le constructeur 
du Mirage, tM qu’en lubméme, 
a tout tait pour rester fidèle A la 
légende bide par ses lauda- 
teurs et transcrite par rtntérasai 
dans sas mémoires, le Talisman, 
une Uganda qui vaut que est 
Ingénieur, Issu des Aria st 
Métiers, oit eu la passion et ta 
génie- de savoir fabriquer des 
avions, sous ta protection .d'un 
trèfle à quatre leufllm, véritable 
talisman pieusement conservé 
malgré las périls da la dernière 
guerre et de le déportation i 
Buchenwald. 


■Il 


«Miiiïo* 


re 


c<?i 


jtiïs- 


. * m A 

m 


De r homme. Marcel Daaseuft, 
les téléspectateurs ont tfna- 
lamaot peu appris, et du sujet 
de rémission, le fameux marché 
du -s/ècte, on a, A la fois, beau- 
coup et mal parié. U est vrai que - 
le télévision s'est sans doute 
trompée d’invité. Le construc- 
teur du Mirage dit. modestement, 
qu’il n’est pas « Madame 
Soleil » pour ta/re un pronostic 
avant le décision des citants et 
qu’a - se débrouillera », qu’il 
• survivra ». qu’il « tâchera de 
tenir le coup » Mil perd ta mar- 
ché. M. Dassault s'est contenté 
da « remettre dee dossiers jus- 
qu’au plafond » à ses acheteurs 
éventuels et U affirme ri avoir eu 
aucun contact personne/ avec 
/sa généraux, tas ministres ou 
las chefs de service. // ne peut 
pas dissimuler le tait que T ini- 
tiative lui a réèûement échappé 
pour dee raisons dé haute poli- 
tique entre Etats, même MU 
constate que ■« le gouvernement 
français - tait . ce qu’il peut». 
pour ensuite regretter qu* - Il 
peut peu ». — J. I. 


SELON DES ÉTUDES DE L'ÉTAT-MAJOR 


La irise en place de missiles à charges multiple' 
dispensera le gouvernement de remplacer 
' le bombardier Mirage- IV 


„ Le ministre âe là déferai*. & 
F intention d’inscrire à l'ordre du 
jour du prochain conseil de dé- 
fense, présidé par le chef de 
l’Etat, l’avenir du bombardier 
nucléaire Mixage-IV, dont les pre- 
miers exemplaires sont entrés 
officiellement en. service dans les 
forces aériennes stratégiques en 
juin 1964 et les .derniers après 
décembre 1965, 11 y donc une 
-dizaine d’armées. Selon des infor- 
mations recueillies à Pétat-major 
des aimées, tout parte à croire 
que des Mirage - TV. ' porteurs 
actuellement dîme bombe nu- 
cléaire^ de L’ordre de 70 kUotonnes 
(soit quatre lois l’énergie dégagée 
par l’explosion d’Hiroshima), se- 
ront maintenus pendant quelques 
années encore en service, ~ mais 
-que la mise en place, — lors de la 
prochaine décennie — de missiles 
a charges multiples dispensera le 
gouvernement de remplacer le 
Mirage- IV comme < vecteur 
stratégique piloté. En revanche, 
dans le domaine tactique, le rôle 
de ee . biréacteur pourrait être 
dévolu à un autre modèle d’avion. 


mime temps, les. escadrons 
ravitaillement' ên vol — - au 
onze quadriréacteurs 
C - 135, qui sont des dt 
volantes. — précédemment 
t La n né s à Mont -de -Marsâi: 
Avcrd et Istres, seraient groupé:,-, 
sur une- seule base, à Istrré-^ 
Enfin, l’état-major de l’armée 4- 
l’aïr se propose .d’alléger ta ; . 
contralntes qui pèsent, actuelle.; 
ment, sur des équipages en alert. 
permanente dans, au moins, st-.. 
escadrons. . . 

Ces restrictions ou ces regrou . 
pements devraient avoir poo^. 
effet, de mettre en commun le" 
possibilités d’entrainement et r 
soutien logistique des avions, qü . 
à terme, seront relayés, dans leu*. . 
.missions -de dissuasion, par le ■’ 
missiles nucléaires enfouis 
Haute -Provence ou embarqués^ . ” 
bord des sous-marins. - ÏP 


jtih 


Dans l’attente de ces décisions. 
Pêtat-major de l'armée de . Pair 
une série de mesures dic- 
des considérations <Téco- 
eV relatives, principale- 
ment à la «posture d’alerte» de 
ce système d’arme Mirage- IV. Ré- 
partis en trois escadres, ces .bom- 
barffiers étalent stationnés jusqu'à 
présent aur neuf bases aériennes 
(Cambrai, Creii, Saint - Disier, 
InxeuÜ, Avunt Orange, : Istres, 
Caxaux et Mbnfc-de-Marsan) et, 
à là demande du gouvernement, 
une alerte opérationnelle du temps 
de paix était maintenue, c’est-à- 
dire qu'un équipage de deux 
navigants et des mécaniciens 
étaient prête, pn permanence, .à 
décoller dans les quinze mincîtes 

avec un .avion — sous i«mg «r 

armé dé ■ sa bombe.’ Les autres 
appareils (une quarantaine peu- 
vent êtie mis en ligne) sont pro- 


l'alr, selon des consignes du 
gouvernement. Un pilote dé M2- 
rage-IV accomplît, en règle géné- 
rale, quinse à vingt heures de 
vol par: mois. 

Pour des raisons d’économies, 
fi est envisagé de ramener de 
neuf à sept le nombre des esca- 
drons stationnés sur des bases de 
l’armée de l’air et, . aiwal, de 
regrouper soi d’autres lieux les 
escadrons précédemment canton- 
nés à Crefi (Oise) et à Cambrai 
(Nord). : il s'agit des. escadrons 
baptisés Beauvais et Sombre 
des 91* et 93* escadres de bom- 
bardement nucléaire. Dans le 


VENTE A VERSAILLES 


M- Paul MARTIN, M* Jacques MARTIN. C. Pra. aas. 

3. impasse des Cbevau-i^Ken - 950-56-08 

GAL8RIE DBS CHEV£0-LSGKBS. C Ms. avenue de Sceaux 
MARDI 3 JUIN 1 1973 en soirée ! 31 heures 


TABLEAUX MODERNES 

ANNRBS FOLLES - kxf&R&sionntsxes français et allemands 
“P™*® ■— ttedl. 31 xnal, dimanche. I», lundi- 3 «t manu 3 juin 


UH AVION . r ' 
DE RECONNAISSANCE AMfRKM 
S'ÉCRASE EH R.FJÉ 1 


Washington (AJrjP.l. — I*: 
co mmand ement des forces améri*-T - 
caines en Europe, basé ! Shrft 
gart, a annoncé qu’un avio - ( 

américain de reconnaissance • 
haute altitude U-2 s’est écrasr ' \. 
jeudi matin 29 mai , à 8 kilomètre-' .. 
de Wlnterberg, en Répnbliqa- 
fédérale d'Allemagne. 

Le pilote, après avoir sauté ■ 
parachute, a été ti 
l'hôpital des forces 
américaines à Wlesbaden. 

t Remplacé par. le &R-7Z conçu pii y 
Lockheed, Tavlon U-2 continue «FM» . ’ 
pour dm mimions da ieeo*-.\. 
naissa nc e ‘ photographique à longs: T; 
di st an c e pas les forces américaine 
aa -dessus «te territoires étranges 1 : _ 
Le mai lMl, un de ces appanC 
avait été abattu alors qu'il tiait— l f 
l’espace aérien de l’Union BOvKtton*;." 
n s’ëtalt révélé être en m iteflou tTef ; - 
FtattnagCi et • son pilote, frmob., ; ' 
Power, capturé vivant, avait " èi . 
condamné par un' tribunal wfV 
ttafna. N’obtenant pas â’txeuBee d<“,: 
Etats-Unis, M. NIkfta. Khrouchtchev 
avait alozs boycotté bue réutiov de 
Quatre Grands.! 


A L’HOTEL DR0Ü01 


Samedi 


EXPOSITIONS 


de 11. heures A 18 heures a i 
8. i - Meublas et objets d'art 6t 
XVHJV w XES- stacLes. MM..DH1* 1 
M®» Acier, Picard, Tajan. . "• 

S. 4 - AmeuWam. M« BotegbwiV. 
S. 6 - Tableaux ancien» et mo - 
derne*. Habiller ixvnxv MM. âawwfW 
Hevlllou d’Aprérai. couvert-Osatén .. ; 
MDs Caüao. M« Ogbr. 

3. • - Grande liloat. , mod. Uvre.j'i , 
anciens. Picasso revu par t Picasso i v 
3.ÛJ. Laurin. GuUloux» Buffirtaud. 

S.- « - OolL de faïences révolution- , 
nalres. 8.CJP. Loudmar -Pau iata., ’ 

8. UL - .11 fa. é 15 bu ». Tap. d'Qriefl*, \ 


Nr. 




ML BerthédL M « Aller. Picard, Tata» 
vnihelm Itewbw 


S. 12 - Atelier 

M» Robert' .. m \. 

8.-ÏÉ -Traa:-iw*B: W M Vens. 
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rcel Dassauii ^L£S mémoires de w. a. visser t hooft 


RELIGION 




‘6 j 

^Un pan d'histoire internationale 
politico- religieuse 

Le prix Cardinal AngruHn Bea pont l'année 1374-1975 a ôta 
-létfexné le 28 mai à Genève par M. Pierre Graher, présidant da la 
. Confédération hdTaUgne. an Dx VJL Viscar 't Hooft, présidant 
■\ 'honneur dn Conseil cecnmémqae des Eglises et secrétez» général 
■ \h i C.OJEL da 1948 à 1888. Ont a ssisté natemznenî & . cette manifesta- 
■ ,ion# le c ardin al Jan WQlebrands, président da sacrêtaxiat nmo 
- onr l'imité des Chrétiens. at la professmzr MlaSotH, qui ont évoqué, 
■ ,insi qne le lauréat, la mémoire dn cardinal Bea, auquel Jean XXIu 
onfia. en I960, la responsabilité dn secrétariat pour l'unité qui 
on» on râla da premier plan dans les r a ppor t s tout nouveaux 
. autre l'Eglise romaine, les Elises- non eaâtoliqnas ai la judaïsme. 

En novembre prochain, la C.O.E. tiendra 1 à Nairobi (Kenya) sa 
cinquième assemblée générale depuis sa fondation. XI réunit acteel- 
ement deux cent' soixante at onze Eglises, c'est-à-dire rimmense 
• aajoritê des chrétiens. d on. excepta l’Eglise caflioUqne. f qoî hésita 
mcore à faire partie de ce mouvement, encore quelle ufteftanm 
, ivac'lni des rapports da pins en plus étroits. Paul VI n'a-i-ïl pas 
* , entt à se rendre an siège dn C.O.E. lors de son . voyage à Genève 
• , ■ m 1985 7 

En p ubliant cette année en langue française ses Mémoires sons 
; , m titre ■ le Temps dn rassemblement » (11, le Dr Vissez “t Hooft b r o sse 
:■ me fresque du COJ . dont il fut — c'est le moins qne l'a» p™« 
lire — la cheville ouvrière. A qui veut comp r endra révolution de 
. 'oecuménisme depuis vtngtxdnq ans, cet o u vr a gé est indispensable. 


Dca hommes de la dimension du 
: Dr Visser 't Hooft, PEgüse n’en 
compte pas beaucoup par siècle. 
■j’Eglise, qu’est-ce à dire? 
iu-delà de la fragmentation pra- 
: dqueanent inani&mée des confes- 
. dons, ce singulier paradoxal 
àgntüe que les Eglises aspirent 
1 se reconnaître, sinon autour 
l’un homme — fl n'esfc pas- de 
pape en dehors de Home — du 
■notas rfowy une action oosiHxnme, 

- fan» des contacte réguliers et 

. un» célébration, du même 

, Dhrlst Le C.OJL est & la fols le 

résultat et le promoteur de - ce 
iésir qu’il a alimenté envers et 
rantre tous les obstacles. Visser *t 
ïôoft en fat l’ensemblier. Ce tfest 
xis succomber an coite de là per- 
sonnalité que de dm que sans lui 
' 'histoire œcuménique aurait été 
xmte différente. Inlassablement, 

1 ze globe-trotter a noué d’un bout 
i l'antre dn. monde des tiens plus 
ni moins improbables et imprimé 
— marque à des centaines 
rassemblées. L’ubiquité de cet 

- . » vi mme de foi a canfaBmé à 
“ • ■' -«modeler le visage de la chré- 
— -ienté en diaspora, 
i Feu Importe que Vissa: t Hooft 

<■ v : 4:Mpioit né dans ÏEgüaft des Bemans- 
' ‘ *"■ Jurants, alors dominée par le 
. Bodemisme. mais il- n’est pas 
! r f! ?VS\ y rfrnfllfflfomi que ce petftrXHs de 
navigateur et de franc-maçon 
i M sotf d’origine hollandaise et qu*fl 
► t' .!.■ cf* appartienne à une race nordique 
dont H a hérité la formaté, la 
-loyauté, le réalisme, -le sens poli- 
il qne et le goût-des grands espa- 
ces. Le goût aussi des idées et, 
iiatareUemoxt. de la théologie. Ce 
n'est pas par hasard si Karl 
3arth fut, sans inféodation, son 
■ naître à penser. L'intransigeance 
iroverblale du grand théologien a 
ftuvé le proteBtaatfsme du rela- 
ivisme doctrinal et il s’est opposé 
le toute son énergie à Itiitlé- 
tsme. Le C.OJL en a été foCéchl 
oit directement, soit par rinter- 
aédiaire de Visser ’t Hooft. 

Au fil de Mémoires écrits 
ant uniment, sans artifice de 
tyle. dans là sérénité du trol- 
. jame âge — Visser ’t Hooft est 
é avec le siècle, — le lecteur 
«couvre tout une série de figu- 
es politiques de premier plan : 

• üsenhower, George VI, la reine 
JiHuelmine, U Nu, Badakrishnan, 
tpbn r sukazno, John Foster 
tulle© et même Himmler, alors 
ue ce grand criminel n’était 
More qu’un inconnu eotf visage 

i ,'isignifiant et aux idées rudi- 
.lentaires s. 

,i i. S'y ajoute une "ét on n ante gate- 
* e de portraits d'h ommes d'Egliae : 

• ithêrtagoras. Nicolas Berdi fte ft. 

' -arc Boegner, Pierre Mau zy. Y ves 

ongar, le caHbm.1 Bea, wflhasn 
emple, Hrodmaka, Bo nb o e ffer 
ji avait dit dès 1941 : « Je prie 
w la défaite de mon pave, car 
est pour lui ta soute façon 
expier là 8oit/franoe qu’il a 
.flfgée au inonde. * 

Avec Visser 't Hooft. nous sam- 
■ æs en permanence à la croisée 
js chemins de la politique et de 
. religion. Non pas à la m aniè r e 
Jmmfltrfce des anciens régimes, 
sis dans le souci de mieux ser- 
x Jésus -Christ, c'est - à - dire 
aida: les hommes à se Iftérer 

. } l’oppression multiforme. Eki ce 
SK aussi Visser ’t Hooft Ait on 
-écumeur ; fl. a délivré le C.O.R 
s yp i gui auraient voulu voir 
: mouvement se cantonner dans 
domaine spirituel. « Trouver la 
rie qui tui été propre à travers 
forêt vierge de ta £©£#£« 
tematkmale », tel fut i objectif 
signé par Visser t Hooft mi 
.O.E. On devine les difficultés 
il ont semé sa route dans une 

- iriode de l'histoire aussi trouv- 
ée. Chemin ■ faisant et par pa- 
■iotisme, il organisa à Geneve mi 

dé relations avec la Hcn- 
nde et son gouvernement en 
dL Grâce à lui des centaines 
ï juifs eurent la vie sauve. 

î taureau dans la porcelaine 

U ne fut pas toujours, «mimode 
i C.OJS. d’échapper à ll nfluem e 
iglo- saxonne. L’sntepr 
roc humour comment îl reousa. 

*rs les années 50, l'offredss 
ïatB-Unis d’envoyer un ambas- 

ideur accrédité airorêsûhC'.O^. ! 

Je ne saurais vraiment pas quoi 
i faire. Le marchand de poice- 
me apprêderatt-ü qu’on prô- 
ne de lui laisser en pension ta 
vreati qui venait visiter son ■ 
agasin ?» 

Pour rester fidèle â sa voca- 
on, le c:OH. se devait de ne pas 
mteurer un fief d'BgÜBe© protes- 


tantes. Se rallier les orthodoxes 
dépendant dn patriarcat de 
Constantinople fut peu de chose 
en comparaison des négociations 
avec Moscou et les pays satellites. 
Celles -ci devaient néanmoins 
aboutir & l’entrée de l'Eglise de 
Russie au C-O-E. lors de rassem- 
blée de New-Demi en 1961. 

Quant aux contacts avec l’Eglise 
catholique. Visser ’t Hooft y re- 
vient à deux reprises son 
livre. Une première fols pour 
constater Y « obscurantisme » de 
l'encyclique Pascendi de Fis X 
(1907), nncamirôhensian du car- 
dinal Journet en 1925, le carac- 
tère « déconcertant » de l’ency- 
clique Mortalium Animas de 
Pie 21 (1928), qui interdisait aux 
catholiques de participer . aux 
rencontres œcuméniques ; Congar 
lui-même dut renoncer à venir à 
la réunion d’Qxford de 1937 : 
c Notre partenaire catholique le 
plus important », commente l’au- 
teur, qui lui av prira*» sa gratitude 
pour l’ouvrage Chrétiens désunis. 

Le dégel arrive enfin avec 
jean vxttt Son ambassadeur, le 
earriina] Bea, s’efforce d’effacer 
des siècles dlsalatiomflsnie et 
d’offenses & la plus élémentaire 
chari té. Le C.02L est reconnu 
pour ce qu’il est, et du-mëme coup 
il apparaît urgent de rattraper le 
temps perdu. Des organismes de 
HaiBon et de travail sont créés, les 
non-catholiques sont conviés 
pnmnw observateurs an conofle, où 
Us participent & l’élaboration de 
certains' décrète ; inversement, 
des catholiques sont présents aux 
réunions du C.OH. Vissent Hooft 
reconnaît se sentir, en accord 
beaucoup plus profond avec cer- 
tains tbéofog ,<mw cathol iques 
qu’avec d’autres de sa propre 
Euto sens — q ue l ’on 
peut récuser.* 1 — le centre -d’attrac- 
tion du mouvement œc u méniq ue 
s’est déplacé. . L’émulation pour- 
tant est bonne consefflfere. Qui ne 
pourrait se réjouir par exemple 
de© navettes entre Borne, Jérusa- 
lem, Constantinople et Caatcr- 
bery, si personne ne perd de vue 
que Jésus-Christ ert end^B» 
le seul centre- valable de» Eglises 
ou plutôt de rEgÜse ? 

Orthodoxie on orthopraxie? 

La princesse TTObehnine Téagtt 
comme le commun des nwrtds 
lorsqu’elle déclare que « Tincapa- 
ctté des Eglises à témmgner^ leur 
unité visible est un signe jnrres- 
ponsdbütté dans ta situation 
actuelle ». Telle était aussi, sauf 
erreur, la position du P^ tecr 
Marc Bcegner. Les œcumemstes 
patentés n’aiment guère ent ^ore 
aujourd’hui de tels propos. Pour 
une part; pâme que voyantjiœ 
choses de plus près — àe trop 
près ? — fis savent la compaexité 
des mottfe de division qui ne se 
laissent pas f a c ilem ent résorber. 
Mate aussi parce que la concep- 
tion de l’unité a changé à rwtra 
époque. L'importance et l’efucar 
cité des institutions se sont rela- 
tivisées, et les véritabies clivages 
entre les chrétiens peesent aü- 
leurs. L’« orthepraade » a pris le 
pas sur l’orthodoxie, et l’on doot 
accepte - , bon gré mal gré, qu’a 
y ait plusieurs arthodoxies et 
plusieurs orthopraxies. L’un ité ea ; 
e plurielle ». comme le. remarque, 
en philosophe, le Père Pierre- 
Jean Labarrière, de la Compagnie 
de Jésus (Edit. AuKer-Montai- 


ypw y. . . ^ 

Ces probièmesO». Visser ’t Hooft 
ne les aborde pas dirwtemfint. 
Mais, quoi qu*3 en soit, le C.OH. 

pour donner davantage la 
priorité à des problèmes d'ortho- 
praxie qu’à des problèmes d’or- 
thodoxie, qui sont censés être la 
source des séparations cotre 
venges. Vu de l'extérieur, ü ne 
semble pas que tontes les , éner- 
gies soient mobilisées pour réduira 
ïès différences doctrinales. Dans 
conditions, les chrétiens de 
la base se désintéressent de plus 
en plus, malgré leur valeur, des 
travaux d'états - majors ou des 
théologiens. En affirmant : « Je 
crois que Vanité des chrétiens se 
fera avant WniU des Eglises », 
le Père Congar est certaine ment 
perspicace, et fl fait preuve jTrm 
optimisme que ne pourront lui 

reprocher que ceux qui veulent 
ign o rer la définition, de relise 
donnée psi le concile Vatican U " 
« Le peuple de Dieu ». 

HENRI FESQUÉT. 

(Il Zm Temps du. rassemble ment . 
par W.A. Visser t Hooft, - édittosa 
SW8, 4T3 pages, 50 F. 
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GREVISSE 

Savoir accorder 

Le 

Participe 

passé 

Règles 

Exercices 

Corrigés 

96 pages, 12 F 

DUCULOT 


530 F 

% JF 

'•w. • ^ 

5780F ^ 


— ^ 6330 F 
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ËTES-VD8S îttS mTEUHÏT (E î? 

Notre -Association (Loi 1901) 
regroupe là QUOTIENTS D'IN- 
TELLIGENCE supérieurs. Deman- 
dez tests préliminaires â 
MENSA FRANCE - LTntdligence 
de l'homme au service . de 
l'Homme - B.P. 114, Pbris-17 - - 
en joignant 65 F pour frais 
d'envol et de correction des test» 


É G. SNOZZi 


La vérification 
du bilan 

2 ; édition 

La théorie et la pratique 
de !a certification 
des bilans 

DUNOD 59 F 


(MbUcttéf 


Hi-fi : la fin du prêt-à-porter 


A 17 ans, fl fabrique hii-mëme sa 
propre installation hi-fi : “aucune 
chame existante ne me satisfaisait” 
expfique-t-fl. Puis sa famille, ses 
amis, les amis de sesamis deviennent 
ses première chents. AujounThuL à 
23 ans, Philippe Taieb est sans 
conteste Tun des tous premiers spé- 
cialistes fiançais en matière d’instal- 
lations hi-fi. 

D'une passion. Philippe Taieb a 
fait un métier. Pour s’en convaincre, 
le mieux est de passer la porte de son 
magasin, rue de la Pompe. Ici, pas 
de chaînes “toutes faites”, pas de 
“prêt-à-emporter”. Philippe Taieb se 
lait une idée de la haute-fidélité qui 
n'est pas celle de tous les *%péc& 
listes”. Cela tient en une phrase : pas 
de haute-Odétitè sans matériel de. 
haute qualité et surtout sans une 
étude acoustique, in situ, de chaque 
implantation. 

Rue de la Pompe, vous n’achè- 


QUINZAINE DU DIAMANT 

15%> de remise 

, .crédit gratuit (6 mois) 


tercz pas du matériel, vous achèterez 
un icsulcaL Philippe Taieb compo- 
sera voire chaîne en fonction de 
voire oreille, de votre budget (pour 
lui fl existe une installation optimale 
pour chaque niveau de prix), mais 
aussi et surtout en fonction de la 
nature de votre appartement. 

Commencez par lui rendre visite. 
Restez un moment en sa corajagnie, 
à F écoute de Ja plus fantastique 
haute-fidélité qui se puisse) trouver. 
Avec des appareils comme le bloc 
ampli-tuner SAE (qui coûte mal- 
heureusement une petite fortune) 
ou les incomparables enceintes 
JBL 4350. En sortant, vous aurez 
une idée de la haute-fidélité selon 
Philippe Taieb. 


Philippe Taieb, conseil en haut&fidê- 
Uli. 145 rue de la Pompe. 7501 6 Paris. 
Téléphone 553 J8.46. 
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8, PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

138, rue Lofayette Paris • 86, rue de Rivoli Parts 
92 Colombes 65, rue Saint-Denis • 93 Montreuil 2 17 , rue de Paris 



Quand l’argent 
partout est cher. 

Il faut imaginer des prêts 
différents. 

Nous les avons conçus 
pourvous. 


Vous désirez acheter: Mais toujours 
cet obstade majeunle prix de fargent 
Où trouver des pr€ts accessibles, 
des prêts di ff erente ? 

Ces prêts, nous les avons conçus pour 
vous.fls préservent 3 avantages dédàfs: 

1. Leur taux est certainement Fun des 
du mardté a ctuelle ment. 


des mensualités très faibles on même, 
null es. * 

3. As sont assortis de certaines garantie 


Ces prêts» noos vous ■ 
les proposons au jour- B 
rfhuif>ourunexceBent "JB 
usage: ïaehat d’un appazte-' 
ment au RuyBlas à Ctidhy. 


But 


Le Ruy Blas:im petit bâtiment 
unique, à 500m de Paris. Juste assez 
près pour y aller à pied. 

Le Ruy Blas:un immeuble agréable 
à voir, agréable à vivre avec balcons et 
terrasses, un tenahi de jaix pour les 
enfants et un Jardin de 3.000nil 
Le Ruy Blas.-raffineinent de 
rtiménagement intérieur, tameües 
rouges dans la cuishie, grès émaillé dans 
lasalle de bains avec lavabo encastré, 
miroir mural et rampe lumineuse^ 

Le Ruy BlasL^ vcâr.^ \fous 
aimerez. 

Renseignements et vente :sur place, 

W 47bd VktorfÜugo, 92 CKchy, 

B tous les jours, sauf 

B ï" WW y mardi et mercredi 

l^V iCl lm# dé 13 h à 19 h; 

W samedi et dimandie 
y. I#dellhàl9h. 


Le Ruy Bias, 47 boulevard VjctOT-Hygo^ 92 CUCHY # / 
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APPRENEZ L’ANGUJSI 


• £* ®EGSNCT 'est à U fois an 
MW et mu école. 

• Pus de Haute d'&ga. . 

• Classa (de 9 élèvaa m moyenne) 
d* 5 heures par Jour. 

• tapons par eAaqù» écouteur». «Laos 
chaque chambre. 

é -'BmAeas^-de Cambridge. 

• Sauna, piscine converta. etc- 


bbcsmct, bamsgate, kent g.-b. 

. . TtL THAHSTT 513-12 

ou aune BOUILLON 
4. e. de la Persévérance, U-8AOBONKS 
TéL : .959-26-33. en soirée. 


’ÿê jours Jingefstiqües 


ALLEMAGNE, ^AMEÎïWÆ 


Rü»l®Tîfl 


Z, place de la Madeleine 
75008 Perte 

= 260 - 33 - 20 = 



lORlP OFFICE 
J. UNIVERSITAIRE 
L^S-DE PRESSE 

RECRUTE 

ETUDIANTS 

EN SECOND OU TROISIEME CYCLE 
. pour 

DIRIGER ET MENER SA CAMPAGNE DE PROMOTION 
ET DE VENTE ABONNEMENTS DANS LE MONDE 
UNIVERSITAIRE ET SCOLAIRE 
• DU1®SEPTEMBRE1975 AJUIN1976 


BORDEAUX ANGERS MONTPELLIER 

tfDN AMIENS TOURS 

AK-MARSQL1£ ROUEN CLERMONT-FERRAND 

METZ BREST POITIERS 

NANCY NANTES NICE 

RENNES PARIS . LE MANS 

FAU LILLE BESANÇON . 

ORLEANS TOULOUSE RSMS 

PERPIGNAN SPET1ENNÉ LIMOGES 

DIJON GRENOBLE' ORSAY ' ' 

CAEN STRASBOURG 

PROFIL EXIGE 

.■ Intérêt réel porté a la PRESSE 
Très bonne culture générale. 

Aptitude à l’animation d'une équipa 
Dynamisme et sens du commandement 
DISPONIBILITE 
4 heures par jour. 
REMUNERATION 
Elevée liée aux résultats. Statut de Salarié. 

Contrat de travail à durée déterminée. 

ADRESSEZ 
votre candidature à: 

L'OFFICE UNIVERSITAIRE DE PRESSE 
34, rue Washington 75008 PARIS 
Joindre Curriculum Vitae plus photo tf identité. 


ÉLÈVES de TERMINALES C et D 


««PAREZ VOTRE AVENIR: 
■■ Carrières du- fobdratoîre' •; 


à rNSTÏTOT fiAY-LUSSAC 1 . .. 

"■’Saote en 1941 

75, rù* PARIS ( 8 *) 
387-36-49 - à St-L&rare 

• 2 ans d'études 7“.;- 

t L'Ec ol e ‘ s'occupe do jàSft»; 
ment des élèves sortants. 

• L'Ecole prépare également. 
- aux B.T.n. - 


J. TEMPIER 

Mini-ordinateurs 
dans la gestion 
industrielle 
et le contrôle 
des processus 

DUNOD s 


| Poar sufm è Je nt£o 
\ ■ 4M cesrs tTAagWe 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES. 

Testes «t mpficsSons en Français 
Abonnement 12 N« par an, F 38,40 
Spécimen gratuit sur demande 
h EDfTI ONS-D ISQUE5 BBCfiM 
8, nia de Barri - 75008 PARIS 


ÉLlVES de 3* ’ 

pKCPABEZ VOTRE AVENIR I 

i riflSTFTiïT 6AM0SSAC 

Ecole privée fondée en 1M1 
’ "i S, ma d'énJOU'- PAB2& (S*)' . 
387-36-49 -J à 100 m. gare Bt^tasare ' 

41 3 ooa d'études B.Tju . 

•- L'Ecole -s'occupa do -ploce- 
maet. des itéra sortants. 
• L'Ecole prépare ^également 


ONSEIL DES MINISTRES DU 4 JUIN 
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EŒSJII®! 


. V»ê te 2Z déceaahre- iszl h Alger., 
où il e 'obtenu as. üœw- ép let- 
tres. Il Jacques. Oemec *-..é1jé 
diplômé de chicots de l'Ecole ae- 
taonale des langues orientale» .en 
1947. Membre de l'Ecole française 
d’Extrême-Orient en novembre IBM. 
11 est, de I960 à 1955, attaché de. 
recherchas au Centre national de 
la recherche süUmttOqaa ptda 
après 1953, directeur d’études a 
racole pratique des beatee éfcud» 
H . naaee se théae de doctorat ée 
lettres en 1956 et en alors nommé 
profeeeeur *• la Sort tonne pute A 
l’nnlverstté Paris- VU. 

M. Qenjot a publié de nombreux 
ouvregea sur. la Chine ana l e , mra et 
aa rivlUeadon. parmi teaquete.^: 
/ta Aspects êconomiquer du hotttf- 
dhisme donc la société ofiinoise du 
V* au i» «idole, la Vie quotidienne 
en Chine à la veille de Ptnvaeion 
mongole, te Chine 'ancienne des ori- 
gine» é-remptre, le Monde cMaota.1 


wsŒfcS© 

mode dont eap f* 
ü ny a près# forme d< ifmixtoe, 
tout. Je nett ue.-tto* d'idee* du 
te détail rw/3ttx donc entier dans 

SttaSTf n "» 

C éducation 'fSO!? 

recommandÆiaUonale, 0 nest pas 

former d TM* de vouloir tout ré- 
çn ra d’ej vfa jais (—). Le* syndl- 
vrevoe dïfëlqrumts font souvent 
dateur Jïm état d’esprit conser- 
me^ Paf répugnent «» change- 
rait la Ts un homme sensé nau- 
r^istèrJooiontë de «rendre ce 
nnlj* jf, si on ne lui demandait 


an B.Ti. 


Cl. JOUFFROY 
Ch. LETAiNG 

Les fichiers 

pratique et choix 
de l'organisation 
des données 
informatiques 

Coil. "Dunod technique ' 1 

L DUNOD 96 F, 


• À îa rentrée' 'de. 1975'- 

L'ÉTAT PRENDRA À SA CHARGE 
- UNE PARTIE DU .COUT ; 

DES MANUELS SCOLAIRES 
. EN QDATRfidE 

Une rfrcnlaire publiée ■ au Bul- 
letin officiel du 29 -mal 1975 
Indigne qu'une subvention de 
15 francs par an et par élève sera 1 
aflonée œ classe de- quatrième, 
eau titre du régime de 'prit des- 1 
manuels scolaires ». 4 partir de i»’ 
rentrée 1975. M. Haby. ministfa^ 
de l'éducation, avait annont-A I 
cette décision lors du congrès/ X 
la Fédération nationale des 
dations de parents d’élève#. ^ 
renseignement public du af 
degré ÇFNAFEEPK. Féd^rS™ 
GLraudeau), le lundi 19752* 
Villeneuve -sur-Lot (lé M/T&2?'.* 
21 mal). Les ttaWlssemfë"^^ 
laizes prennent déjà en/‘r““ 
partie du coût des 


mu de lift SI on ne au uemunu utt 
^ Je faire. » 

® ^X it CHBT: DEBBE s qui 
™T? g» l'éducation ? 

Michel Debré: député de 
i!L m f «union YUJDJL 1 ). - ancien 
grêler ministre, a déclaré de- 
J7~ r ' les assises départementales 
rVjjUJXa..du Haut-Rbln : *Je 
r rV* étonné qu’aucun journaliste 
s£Jr- se '- soit encore posé la ques- 
iï3*i de savoir' qui dirige Péduca- 
22în' en France. Est-ce le mtriis- 
“TSî. le -premier ministre, le prè- 
Pfilent de kc République ou bien 
ZV coalition des .syndicats de 
professeurs-? La cote d’alerte est 
dépassée. Le protêt de M. Haby. 
pwir qui veut bien le lire, con- 
fient des ■ réformes que les syndi- 
: cote réclament depuis dix ans au 
à moine, mais.- parce qua le mi- 
r ntetre ne leur pbüt : pas r ils 
1 refusent le projet » 


• LE CONSEIL GENERAL DE 
LA SEINE-SAINT-DENTS : le 
refui de l'égalisation des 
chances,...' 


Le conseiL général de la .Seine- 
Saint-Denis (& majorité commu- 
niste) déclare notamment. dnn« 
une Tésolutton : « Les réformes 
Raby-Mazeaud-Soisson tournent 
le dos à légalisation des chances, 
consacrent rabaissement du con- 
tenu -scientifique et culturel 
de l’enseignement, abandonnent 
feidée même de gratuité et de 
qSknté, accentuent V autoritarisme 


Parents, gratuitement, 
nous vous conseillons 

L’ÉCOLE IDÉALI 

dans la | | | I | | 

RÉGION IDÉAL 


JiE CO NGRÈS DE F OEVEN 

U ^lettre de M. Durand-Prinborgne 

jf recteur de Vacadèmie d* Orléans-Tours 


• plus de 60 écoles et instituts privés 

• enseignement de qualité, réputé, diversifié 

• sports d’été et d’hiver 

||||)p RÉGION DU LÊMéI 

* Canton de Vaud - 



V Canton de Vaud - SUIj 

• ambiance propice aux étucW fl 

• ‘ carrefour dee' grandes 

• • de • communierio ns -• ' . 

• paysage de toiÿaFfiEfc - cür 

SERVICE fiee fmi 


Sauté - cOmat sain . 
DES ÉCOLES PRIVÉES 


Jjg flft Qaie 70, 1002 Lamama/SolsM 
BWW / 22 77 71 

{ patronage de l’Anodatlafl vaidolm du écoles 
(AVOBP) et de l’Office du t oartsw du canton 


F' 4 za suite de notre compte 
1 rendu du congrès de la FOEVBN 
(Fédération des oeuvres educati- 
ves et de vacances de T éducation 
nationale ) publié dans le Monde 
daté 27-28 mai, M. Claude Va- 
rand-Prinborgne, recteur de 
f académie d’Orhéanf-Tours et 
président de cette association, 
nous demande de donner les pré- 
cisions suivantes. Il estime no~- 
tamment que notre titre — c la 
FOEVEN se déclare .hostile k la 
réforme du système éducatif » — 
et notre appréciation; e C’est 
donc un < non » ferme à r&dresse 
de M- Haby ne c traduisent pas 
la réalité des travaux du 
congrès ». ’ • • 


Arrêtant statutairement les 
orientations du mouvement pour 
l'année, le congrès n'a vote ni' 
motion ni résolution relatives au 



■w.er 




Pidfctc TOTAL 


PARIS 

9* - Pari» Pxanea Garage 

10-12, me de Bdidbnd -878.33.54 
15** Garage Fock 

35, me PanJ-ViKty - 727.31.02 
26* • Fraitco-BrttaMrie Autos 
», jwsoe KKb«r- »3.77.4> 

17* - El» J. Savoy» ' 

237, bd Féreôe - 39O.01.M 
17 *'- Voitare» Pari» Monceau 
114, me Cirünet- 2 Z 7 J 06 .CO 
19* - Gange des ArdenuM 

3-5. ne des Ardennes -.’20jJO75 


Jaguar 


I^O^OISE 

9HT, «e<fc frtnec - 42i2L3l wScSéidDee 

BOULOGN&S/SETNE 

S(éfiuit«d<n 

77 , aveane Fkae-Gicner - 0O9.U32 

ROVER : i partir de31 490 F 


lAGARENttE-COÉOMBES 

E*»»atalSwi. 

bd de la République -242.24.» 

le val Lo is -perréT 
Garage WTlaon - 

n6,mcdoPri»d CTll . Wiiloo . 7 ,- , 

ST-OUEN 

Car Service 93 - • 

43, bdjean^nuta -fiO6.vfi.79 • 

ARGENTEÜXL 

SantiSA. 

L me de b Gnodc-Cem&ire - 96L.70XI 

PONTOISE 

Sogal 

10, me Séré-DepoilJt - 464.I7A 


PARIS . 

P - RaspaB Vaugirard AatomoUk 
89, W Reip»!! - 348.22.99 
5* -Partt-Staece Garage 

10-1^ me de BeBefiwd - 8T&2&34 
12* - Grand Gange d’Aljgre 
23,meBeeam-343J5J» 

15* - Grand Garage «fADeraf - 

52, roc (TAlleny - 29QJUB . 
16*- Garage Foch 

33. me PmPValéfy - 7Z7JI.OE 
16* - ABra 

. . -4L woneKiaer -333.4L99 ^ 

19* - Garage dta Ardennes 
. iSmme des Axdeooa - 203.30.75 


FONTAINEBLEAU 
Ue-de-F rance A trio 
Sirtae de Fpun - 42231.99 

BO ULOGNE S/ SEINE 
Central Garage 

ROi vrttuw Vtoi«*HogQ - 6MA7J4 


Automobile» LA GARENNE-COLOMBES 
0.99 EtsBenISA.' 

ge 49, bd de la République - 242^4.68 

id - 8783634 LEVALLOIS-PERRET 

Sgre -, SA. Bretagne 

351» 5. medeBfâ«ne-7ï7jS4.4C 

Jlerar LEVALLOE -PERRET 

U OO . Fraaco-Brilanole Aetna 

* 23, me P.V.-Counmer - T59M34 

rziJiM TE VALXOIS -PERRET 

Garage VOtQB 

33.4439 11S. me do Présdeot-Wilsoa -7T7À1SI 

nés ‘ NEUIIXr 
i-203.30.75 AGva 

15, area oc de Madrid - 624.7 1A9 

DRANCY 

, Garage Maggi 

66, avenoejeanjaarta -2ÔC18.43 

IE lavarenne 

Garage du Chitean 

■04.47.14 4, zwQae àu Cbittao - 88ü5^68 


projet de réfarine du système 
éducatif . . ' - îv 

. Au 1 cours des travaux de la 
commlsafon « Vie scolaire ». des 
analyses critiques ont été for- 
mulées scæ l'actuel sWstème 
scolaire. Des opinions «ont été 
>' naturellement exprimées '-or tes 
points de la réforme qui çcnicer- 
' nent la formation' des martres 
êt la vie des collectivités scol&üres. 
ce qui entre directement daos- i e 
ch amp d es préoccupations de 
FOEVEN. Les. échanges ont et* 
lieu dans le respect de la diver- 
sité des opinions d» participants i 
au congrès. Ceux-ci . ont souhaité . 
qde des modifications importantes 
intervUnnent dans le système 
soolaire, allant dans Je se ns de s 
finalités, que défend la FOEVEN. 

• La "FOEVEN, qui n’est pas 
vm parti poUtique et n’est inféodé 
à anenn. n’est pas davantage un 
syndicat. Elle laisse, dans ces 
doznsénés, i chacun de ses mem- 
bres Je soin de se déterminer 
et de prendre ses propres options. 
Mouvement â 'éducation nouvelle, 
éQe est tout k la fois un Heu 
de réflexion et d’expérimentation 
dans le domaine de la pédagogie. 

• le mouvement ne se consi- 
dère comme di r ecte m ent concerné 
que. par quelques aspects seule- 
ment des propositions pour une 
mnrfprniiuitinn du système édu- 
catif. U ne lcd appartient donc 
pas de se prononcer globalement 
sur un projet envisageant bien 
d’antres problèmes qui nie sont 
pas de sa compétence et encore 
moins d'entreprendre des actions 
concernant . ledit projet. Les 
travaux dé commissions' '• ont 
prévu la rolse en place, retenue 
per rassemblée, de groupes de 
travail qui devront déterminer 
les positions de la FOEVEN dans 
placeurs domaines de recherche 
et de réflexion. 

Les participants ont notam- 
ment insisté sur la nécessité 
d’une formation des enseignants 
et d’une préparation, par tout 
le système scolaire, des Jeunes 
à i 'accession progressive aux res- 
ponsabilités. L'ensemble des 
travaux se situe dans un esprit 
d’analyse et de recherche de 
propositions constructives et non 
d’opposition partisane. 




astre 

, ..ondes du pro- 

gramme commun de gouverne- 
ment (~) est susceptible de ré- 
pondre aux' aspirations des jeunes, 
aux besoins dé la . nation. » 

• LA C.G.T.s le fôzeing. 

s Inquiets de voir monter les 
condamnations sans réserve de 
leur projet de réforme scolaire, 
Giscard d’Bstaing et son ministre 
Haby. après avoir louvoyé et ma- 
nœuvré, font aujourd'hui le * for - 
cmg », déclare la C.G-.T. dans un 
communiqué- En décidant de dé- 
poser un projet de loi-cadre qui 
serait discuté fin juin, le pouvoir 
compte sur une éventuelle démo- 
bilisation des parents, des ensei- 
gnants, des lycéens. 

■ t Le projet de loi concré- 
tise la volonté du pouvoir de p qur- 
suivre les objectifs qWU s’étcat 
fixés en. matière de réforme et de 
les imposer ou pays, par opte de 
décrets , ce qui {Rustre bien sa 
conception de la démocratie. ( T > 
L'Objectif fondamental du proget 
reste la volonté de soumettre le 
système éducatif avx impéran/s 
économiques d’une société en crue- 
n ne correspond pas aux Mérite 
immédiats et futurs des travail- 
leurs de notre pays. f-J » . . 

• LA CJFJÏ.T. i valonloirement 
' vague. 

Le - bureau national de la 

r* n t p tflww quC € U dazC 

lement - a essentieUevient 
but d’era pécher les pr entiers 
nssés : personnels de feducatian 
jeunes, parents d'élèves, dY 
mer leur opposition masstoe 
projet, n appariât, d’autre part 
qw celui-» est uolotiîoiremene 
vague afin de camoufler la ligne 
politique réactionnaire qui sous 
tend la réforme, d’éliminer orfi 
ficiclltrment les problèmes essen- 
tiels et arracher dans Ul confusion. 
une décision majoritaire du Par- 
lement f-J ». 

• LE SYNDICALISME FXMI 
LIAI. : des Balances inquiétants. 

La Confédération syndicale des 
familles (CJBJ.1, la Coufédfera 
tion nationale des associations 
populaires familiales (C1ÏAPX) 
et le Conseil national dés asso- 
ciations familiales laïques 
fC N a F AL.) déclarent, dans un 
communiqué commun ' ! * Ce 
texte volontairement général et 
vagué, aux silences inquiétants, 
Tanrumce que dep mesures tfc 
piicaüon seront prises ttlf ' - * 
ment à la discrétion d\ 
par décrète, arrêtés et circulai 
fés, renforcent notre méfiance. 
Les organisations de familles de 
tmaatâeUTs ne sont pas dupes de 
la manoeuvre du pouvoir, qui ré- 
pond par te vide à leurs appasi 
tiens au projet initial. » 

* C.BX X boulevard GaxÜAldi, 
Paris- 1 S» ; C-N-AJ-F-, 28, boulevard 
de Sébastopol. Paris-2* ; CJIAJAL, 
3, rue Rëeaznier, Pazte-7*. 


• SECTIFICATTF. 

Conseil économique et social, 
fors de sa séance du 30 avril* n'a 
pas — contrairement' 4 ce que 
nous avons écrit dans' lé Monde, 
du 29 mai — approuvé l’avau 
projet de foi présenté pi 
M. René Haby, ministre de l’édu 
cation. H a approuvé, 4 une fort 
majorité, ûà avis sur les e pro 
posi tions pour une modernisât 
du \systime éducatif français 
Cet;, avis comporte une app 
batitm de. certains pointe d 
propositions- du ministre de l’édu 
cation, ' mate .exprime - des ré- 
serves 5hr d’autres points. C'est 
ce qui explique, notamment, le 
vote en sa foveur du représen 
tant de la. Fédération de rédu 
cation nationale. l’abstention 'de 
ceux de îa CF.D.T. et le vote 
négatif de la C.G.T. 

. • Le Comité central du rayon 
nement français a attribué ses six 
bourses de Tannée 1975. Deux 
bourses de 10000 francs Chacune, 
destinées 4 des étudiants français 
pour leur permettre d’effectuer un 
voyage d’études 4 F étranger, ont 
été décernées 4 Mlles Dominique 
Breton, en 7 vue <Tane enquête en 
Australie; êt Anne Desbayes. pour 
un voyage en Malaisie- et 'en Indo- 
nésie. Deux bourses du même 
montant, destinées 4 des étran- 
gers pour leur permettre de venir 
en France, ont été décernées- A 
Mme Claudia Massolo (A 
et au docteur Taketishl Ito 
1 Japon). La bourse Jules .Ro- 
mains, de 10000 francs égale- 
raient, est revenue 4 M. Jacques 
Rrezelln, tandis que la bourse de 
20000 francs destinée 4 un. cher- 
cheur étranger devant faire un 
stage dans une unité de recherche 
française a été décamée 4 tm neu- 
ropbysfologue belge, M. Xavier 
Seroo. 




JAGUAR : à partir de 60 500 F 

TOURTES CONCESSIONNAIRES FROFINCE : fiéeaelMâ^IqfaiidTnna -U. n‘ 31 -95101 bjwaS-%U}.2L 

frit TTC + iHjtfwft a l,mjum «ii fTT.C ctoTu Cfîl; ^1 *wbr f<il. 


Pour' profiter au maximum <Tiut aéjour UuyuixUque en. Angleterre : 



0xfotb inttmsibt of txtÿisfii 


• BnselEnéaimt individualisé de haute Qualité pour adultes, «tu- 
d tante et lycéens. Ancon contact entra Prsmÿjd*. 

• Anglais éhsnaerelal, technique, iuridlqne et scientifique. 

•’ Logwnent assuré, dns une' famille agréable ou 4 rtateL 

• Séjours Individuels de tonte durée S tonte époque, et séjours orga- 
nisés q« Paris eu période» de- vacances. 

Senxeipnentente eu fronce : 

OISE, Ï8; nie de Boulaâxvffllers. 76036 Paris. TéL-: 527-23-06. 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


:ncore des vacances en eau trouble 


A 

3ATAILLE 

JES 

PLAGES 


* A bataille des plages va com- 
mencer. Comme chaque, année, 
à la meme époque, on mobilisé 

- ; wr faire la toilette des . rivages 
je les tempêtes de l'hiver ont 
jri 6s de détritus. - Le front est 

. intense : des milliers de. kilomètres ; 
ngt-cinq département et neuf cent 
ngt-huit communes littorales sont 
onœmées. Las effectifs sont conai- 
iérabfes : les cinq millions de Fran- 
çais qui vivent au bord dé l'eau en 
attendent dix millions d'autres, et des 

- «ranpèra en nombre Indéterminé, 
fous révent de sable Immaculé et 
:<e vagues transparentes. Ils oublient 

ue les plages — frontière entre 
eux mondes — comptent parmi les 
ndroits du globe les plus menacés 
ar les pollutions. Celles qui vlen- 
ent du continent comme celles qui 
rrlvent du large. El d'abord les ré- 
idus de pétrole que. en dépit de 
lûtes les conventions internationales, 
s tankers continuent de jeter è la 
ier après le nettoyage de leurs 
jves. . . 

Une opération de « haute surveil- 



nouvelles 

frontières 

Toura venture 


proposa de nombreuaes 
formol •« de voyagea 


COUVERTE INDIVIDUELLE 


E 

i 

’ous avez des tas d'idées pour 
os voyages et vous n'attendez 
e nous qu'un transport à bon 
rarché. 

’ARIS/ ATHENES.. 690F A-R 
IRUX ELLES 

NEW-YORK ....1050F A-R 

IALE/SANAA 1350F A-R 

'ARIS/RIO 2350F A-R 

tes vols sont ouverts à tous 
ans aucune discrimination. 


CIRCUITS AVENTURE 


troupes de 12 à 15 personnes, 
vec un responsable Nouvelles 
rentières, en land-rover, à pied, 
chameau ou à cheval ... Force-j 
ent hors des sentiers battus ! 

du 30/06 au 31/07 
du 01/08 au 31/08 

découverte du KENYA 
RWANDA -BURUNDI 
2950 F tout compris 

avec transport Parie/ Nairobi 
aller-retour en jet 


Bon à découper - à «tourner â 

NOUVELLES FRONTIERES 

63 av. Denfert-Rochereau 
75014 PARIS 

Tel. 325.57.51 et S3&2&91 

ton — - 

*14011 

...... 


le désire recevoir la ctocumentation 
air le voyage 


lance » mettant en ligne un avion 
équipé de caméras infrarouges et 
des . bâtiments . garde-pêche avait 
permis, en août dernier (/e Monde 
du 3 septembre 1374). d’« épingler» 
plusieurs pollueurs au large d'Oues- 
sant Ce genre d'opération, que la 
France est la première à mener, sera 
renouvelée cet été à des dates et en 
des points tenus secrets. Avis aux 
armateurs. Mais lés vieilles habi- 
tudes dq « tout par dessus bord » 
seront longues & perdre. . Guère 
d'améliorations à attendre non plus 
en cas d'accident suivi de marée 
noire. 

Avec le « mazout » «rivent du 
large les . détritus flottants que tous 
tea marins. — professionnels ou plai- 
sanciers — abandonnent â la houle. 
S’y ajoutent ceux qui descendent au 
fli des rivières ou qui sont arrachés 
par la mer aux dépôts d'ordures du 
littoral. La loi du retour à fa plage 
est implacable. Les Haut rageurs 
d'an tan le savaient bien. Ces dé- 
chets-là ne connaissent pas res 
frontières. Portés par les courants, 
ceux d'Italie dérivent vers la côte 
d'Azur, ceux d'Espagne vers les 
plages aquitaines. A cet endroit du 
- front - la situation était à ce 
point critique qu'il y a deux ans. sur 
l'Initiative de- M. Robert Poujadê, 
alors ministre de l'environnement, 
ûpe commission franco-espagnole 
devait être créée- Mais Madrid fait la 
sourde oreille. 

Nos propres décharges, au moins, 
devraient s’améliorer. Un projet de 
loi sur les déchets prévoit pour les 
municipalités l'obligation de collec- 
ter et de traiter convenablement leurs 
ordures ménagères. 

Aussi, faute de pouvoir pratiquer 
efficacement la prévention, on ae 
rabat sur les thérapeutiques d’ur- 
gence. D’énormes machines — les 
blindés de la bataille — sont en ao- 
tion sûr les plages du Languedoc- 
Roussillon Elles ramassent le sable, 
le tamisent et projettent automati- 
quement les Impuretés qu'il contenait 
dans des bennes. Ces nettoyeurs de 
plages, qui coûtent 180 000 F pièce, 
fascinent bien des municipalités. 
Mais avec un simple tracteur agricole 
tirant un rateau-faneur les mairies 
économes peuvent faire aussi bien.... 
pour beaucoup moins cher. 

A cat égard, les Stations climati- 
ques balnéaires et touristiques dites 
• classées '» ont d'impérieuses et 
nouvelles obligations. Un arrêté du 
7 mai 1974 les oblige à ramasser 
tous les déchets solides se trouvant ■ 
sur leurs plages, à disposer des 
boites à ordures tous les cent mè- 
tres.- enfin à mettre à la disposition 
des baigneurs des w.-c. gratuits. 
En revanche elles ne peuvent plus 
autoriser le stationnement des autos 


sur le sable et doivent réglementer 
l'équitation et l’accès de tous les 
animaux sur les plages. Pour s'im- 
poser aux stations non cl amé e s — 
iss plus nombreuses — ces disposi- 
tions doivent être reprises par des 
arrêtés préfectoraux. Tout dépend 
donc désormais des représentants 
de l'Etal 

Toutes les plages, sans excep- 
tion, faisant partie du domaine public, 
on penserait qu’il suffit à l'admi- 
nistration de réglementer pour que 
leur salubrité soit assurés, il n'en 
est rien. Depuis longtemps le littoral 
est loué aux communes qui ('exploi- 
tent. Au fur et à mesure de leur 
expiration ces contrats de location 
sont remplacés par des accords de 
concession assortis de nouvelles 
obligations. 

Pendant la saison, les communes 
concessionnaires doivent enlever 
quotidiennement les détritus déposés 
sur le sable, de même qu'elles doi- 
vent assurer le libre accès à la mer 
et la libre circulation le long du 
rivage. Malheureusement, le rempla- 
cement des locations par les conces- 
sions se fait très lentement Dans la 
Charente-Maritime, département le 
plus «en pointe», la moitié seule- 
ment des plages ont changé de 
statut 

Faute de pouvoir s'appuyer sur 
des textes, les estivants mécontents 
n'auront, encore cet été. qu'un seul 
recours : aller en délégation 9e 
plaindre à la mairîe_ ou changer 
de plage I 

Encore tout ceci ne . conceme-t-II 
que les déchets visibles, il y a aussi 
les bactéries et les virus — parfaite- 



ment Invisibles — que les cours 
d’eau, les émissaires urbains et les 
égouts industriels apportent à la mer. 
On connaît de délicieuses criques 
aux eaux tièdes et limpides qui sont 
de vrais bouillons de culture. ' Là 
encore, il y a les principes ,et la 
réalité. Le principe est clair : aucun 
rejet d'effluent risquant d'altérer le 
milieu marin rie peut être fait sans 
autorisation préfectorale. La réalité 
est autrement complexe. Il a fallu 
deux ans pour élaborer trois arrêtés 
fort techniques, et bourrés de 
chiffres, qui serviront de « guides » 
aux préfets. Mais dans combien 
d'années enregistrera-t-on les heu- 
reux effets de leur application ? 


L’épuration: un gouffre... 


Les municipalités n’ont pas évi- 
demment attendu ces textes pour 
construire des stations d'épuration. 
Celles qui sont équipées sur le lit- 
toral sont passées en quatre ans de 
174 à 280 (sur 928 communes). Elles 
sont théoriquement capables de trai- 
ter tes effluents d'une population de 
4 millions d habitants. En pleine sai- 
son. les deox tiers, sinon les trois 
quarts, des rejets s'en vont tels quels 
à Is mer. Nombre d'installations, mal 
surveillées, sont Inefficaces. D'autres 
sont complètement • asphyxiées ' » 
par l’afflux des vacanciers. ' 

Des sommes considérables sont 
pourtant investies dans la construc- - 
tlon de stations nouvel Iss. A lui seul, 
le Fonds d'intervention et d'action 
pour la nature et l'environnement 
(FfANEfa^enjrols ans. Insufflé dans 
ce secteur plus de 26 millions de 
francs. Le ministère de l'intérieur 
per ses subventions est intervenu de 
manière plus massive encore, bien 
qu’on y soit dans l'incapacité de dire 


ce qui a été. précisément versé aux 
collectivités du littoral. Un exemple 
encourageant : les plages de la 
côte basque et des Landes ont ac- 
compli celte année un effort d'équi- 
pement exceptionnel. 'Le - point 
noir » de Biarritz va être effacé. 
Seules Hendeye el Salnt-JeBn-de-Luz 
restent à la traîne. 

Mais., les .municipalités qui se sont 
endettées, pour construire ces sta- 
tion» «j ronfle Iles- demain assez- de 
ressources "pour.. les. taire marcher ? 
Orr commence ici et 'là à err douter. 
L’épuration des effluents 'urbains, 
dont on croyait venir à bout à coup 
de milliards, apparaît aujourd'hui 
comme un gouffre Car pour chaque 
Français il faut compter deux unités 
d'épuration : une à l'endroit où il 
vit, l'autre au lieu de ses vacances. 
Or II ne. finance par les impôts lo- 
caux que la première. Qui .paiera la 
.seconde ? 

- Aussi ■ certaines localités de bord 
de mer ont-elles opté pour la solu- 


r 


POINT DE VUE 




s'intéresser aux 


T OUT près du cœur d'un 
‘quartier authentique dont 
le charme demeure, une 
discrète construction de sept, éta- 
ges sur rez-de-chaussée... » 
« —Le Marais. c'est ce merveil- 
leux quartier racontant par son 
architecture l'histoire de Paris. Le 
Marais au futur, ce sont les qua- 
tre résidences jouxtant l'hôtel de 
B... » - ...Dans un quartier pitto- 
resque encore chargé d’histoire, 
un ravissant petit Immeuble... • 
« ...Venez habiter le jardin des 
G... : les vieux monuments sont 
des voisins très silencieux... » 
» ... Un vieux village briard autour 
d’une église carolingienne, un châ- 
teau classé du dix-septième : dans 
ce cadre unique, nous avons fait 
des maisons très modernes qui ont 
déjà toute une histoire... «. ." . 

Cés cinq extraits de publicité 
immobilière, relevés dans cinq na- 
ges d'un même numéro du Monde 
/le 18 avril), ré/ouiront-ils ceux 
que l'on appelle - les amateure 
des vieilles pierres - ? Quelle 
cause excellente, en effet, qua 
celle des quartiers anciens : voici 
les spécialistes du marketing, les 
champions de la communication, 
les jeunes turcs de la stratégie 
publicitaire qui rutllisent aujour- 
d'hui comme le plus séduisant des 
arguments de vente... 

Cette récupération des batailles 
menées depuis dix ou vingt * ns 
par les militants de le sauvegarde 
et da la' renaissance des centras 
historiques s'accompagne du dé- 
veloppement /è Paris ) et de l'appa- 
rition (en province) de la spécula- 
tion dans les quartiers anciens. 

Les charmes des restaurations 
roublardes — ou, à défaut, ceux 
des constructions en slmlll-néo-. 
pastiche — vont se développer 


^pas 


d’autant plus facilement qu'ils sem- 
blent avoir reçu la caution de ta 
plus haute autorité de FEtet. Là 
encore, tous ceux qui ont appelé 
le snobisme au secours de la 
cause des chefs-d’œuvre en péril 
découvriront peut-être des raisons 
de se réjouir. 

Treize ans après le vole de la 
loi Malraux créant les secteurs 
sauvegardés, la cause de l'esthéti- 
que trouve donc aujourd'hui de 
nouveaux défenseurs. Grâce à eux, 
les quartiers anciéns vont avoir 
r illusion de sauver un morceau de 
leur peau. 

Leur peau. Joui. Male leur vie ? 

Car il ne suffit pas d'empêcher 
la mort.- Il esttoùt aussi urgent de 
ne pas empêcher- la vie . Et nous. 
: n’avons que faire de quartiers an- 
ciens merveilleusement empaillés 
mais tout è fait morts à. F intérieur, 
et tout lustes- bons- à valoriser les 
■ luxueux pètüs -Immeubles que des 
promoteurs habiles construisant 
dans le voisinage en tuant peu à 
peu ce qui' restait de vraie vie... 
Voilà dix ans, la fédération 
CJvitaa Nostra a réuni un cer- 
tain nombre de praticiens des 
centres historiques autour d’une 
Idée simple : on ne peut sauver 
les pierres que si Fon s'intéresse 
d’abord aux' hommes. Car la chi- 
rurgie esthétique ne dure guère. 
La naturalisation . ne aaove, pour 
quelqde temps, que les apparen- 
ces El le meilleur moyen de per- 
pétuer la vie reste, encore, au-, 
jourtfhui comme hier, de le trans- 
mettre : 

Comment donc ne pas se réjouir 
de voir le- colloque «fArc-et- 
Senans, rapporté ici par André 
Gheslei fte Monde du 19 avril], 
découvrir è son. tour .que ■ la 
solution, pour -les villes anciennes, 
serait ['appropriation complété dés 


quartiers historiques par leurs 
usagers ». Et André Chestel d'ajou- 
ter : - Las habitants, 1 maintenus 
après la restauration, seraient les 
meilleurs conservateurs des belles 
demeures. » 

Qu’on nous permette de passer. 
du Conditionnai au présent Et de 
répéter ici. une fois encore, qu’il 
vaut mieux aider r homme que la 
pierre L'important, ce pour quoi 
if est nécessaire de ae battre, ce 
- n'es) pas F existence de telle ou 
telle maison ancienne, c'est la 
continuité de la via qui s'y perpé- 
tue. par r intermédiaire de fonc- 
tions qui ri ont. elles, rien d’im- 
muable. 

Mais tes- - belles demeures » ne 
sont pas seules en cause. Il est 
nécessaire aussi de redonner aux 
habitants — et à fous les usagers 
des quartiers anciens — le goût 
de la gestion de leur environne- 
ment Ce goût, quf existe assez 
naturellement, ne pourra se déve- 
lopper que ai les hommes ont un 
certain droit de regard sur fss 
transformations qui affectent leur 
quartier : restaurations certes, 
mais aussi plantations d'arbres, 
aménagements des rues ou des 
places, circulation et stationne- 
ment, développements anarchiques 
de fa/s ou tels types' de commerce 
(nocturnes ou diurnes), migrations 
de population, équipements et 
services,.. • 

L'apprentissage de la démocratie 
serait aussi, dans 7es quartiers an» 
siens, le meilleur moyen de pro- 
téger et de transmettre ce patri- 
moine dont revenir restera trem- 
blant tant qu’on fera plus confiance 
aux pierre s qu'aux hommes. 


" ..RÉGIS NEYRET, 

’ ancien président 
de ta Renaissance du Vieux Lyon. 


ÏRMER 


bon du tuyau en mer pompeusement 
appelé « émissaire ». On expédie au 
largo ce qu'on ne veut pas trouver 
sur sa plage. M. Robert Poujade 
avait. Il y a deux ans déjà, écrit aux 
préfets pour leur demander d'inter- 
dire celte pratique. La circulaire du 
ministère de l’équipement confirmant 
cette interdiction dort encore dans les 
tiroirs. En effet, au nom de quoi 
obligerait-on des municipalités â 
épurer leurs eaux avant rejet en 
mer? La pollution bactérienne se 
définit par le nombre de germes que 
l'on décèle dans un litre d'eau. Or, 
à ce jour, les experts européens ne 
sont pas parvenus è se mettre d'ac- 
cord sur ces normes. 

Provisoirement, on juge dangereu- 
ses les baignades où l'on compte 
plus de 50 000 coli fécaux par litre 
d'eau, et ce, dans plus de 10 */o 
des analyses. A moins de 20 000 ger- 
mes par litre d'eau, une plage esl 
considérée comme » baignade - 
Mais cas appréciations, qui ne sont 
ni scientifiques ni réglementaires, 
restent officieuses. Tout comme les 
analyses que. depuis trois étés, le 
ministère de la santé fait exécuter sur 
quatre-vingts plages françaises. Nos 
baignades sont-elles dangereuses ou 
pas ? On ne le saura que l’an pro- 
chain. Pour-l'in8lant. le ministère se 
contente de décerner un symbolique 
ruban bleu aux plages les plus » pro- 
pres ». Opération d’encouragement 
assez étonnante puisque l’on ne con- 
naît pas les critères de sélection, 
que certaines plages ■ décorées ■ 
n'ont pas d'équipement d'épuration 
(le courant porte leurs germes chez 
la voisine), que le ruban bleu n'est 
pas retiré même sf la station ne le 
mérite plus, et que les baignades les 
plus polluées ne sont pas désignées 1 

MARC AMBROISE-RENDU. 

f Lire in suite page 19.) 
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A L'ÉCONOMIE 


L ES Fronçais ne sont pas 

prêts à renoncer à leurs 

vacances. Au mieux, ils 
changent — mars peu, et, sem- 
ble-t-il, à contrecœur — leurs 
projets. Avec beaucoup de pru- 
dence, r INSEE et le secrétariat 
d'Etat au tourisme confirment 
cette constatation dans leur ana- 
lyse -des statistiques pour la 
période du l rr octobre 1973 au 
30 septembre 1974. Les habi- 
tudes sont bien ancrées ; elles 
sont modifiées lentement par 
l'évolution de io société et, pro- 
visoirement sans doute, par les 
à-coups de la conjoncture. 

Moins d'un Français sur deux 
143,6 portait en vacances en 
1 964 ; plus d'un sur deux 
150,1 °‘o) est parti en 1974. Le 
progrès est sensible. Il est dû, 
semble-t-il, à l'évolution régulière 
du revenu moyen, à la diminution 
sensible de la durée moyenne du 
travoil. 

Qui part ? Ce sont toujours 
en majorité les cadres supérieurs 
et moyens, les membres des pro- 
fessions libérales ; mais, fait 
notable, en dix ans on note une 
progression du pourcentage des 
exploitants et salariés agricoles 
(de 1 1,9 à 13,5 °j) ou des 
ouvriers fde 44,3 â 47,4 °.a) qui 
prennent des congés hors de chez 
eux. Autre évolution : les plus 
de soixante ans font une nette 
percée sur le marché des va- 
cances. 

Où part-on ? Le plus souvent 
en France, mois l'an dernier 
plus souvent qu'auparovant. De- 
puis une décennie on observait 
une très rapide progression des 
séjours à l'étranger (3,8 millions 
en 1964 ; 6,3 millions en 1973). 

< Renversement spectaculaire » 
en 1974 où l'on n'o enregistré 
que 5,6 millions de départs hors 
des frontières ; cela, quelle que 
soit l’origine sociale ou la pro- 
fession, et pour toutes les desti- 
nations. Les pays les plus loin- 
tains ont toutefois été les plus 
touchés. Pour la première fois les 
François ont franchi moins nom- 
breux les Pyrénées ; ils sont, en 
revanche, restés fidèles à l'Italie 
où les attirait une monnaie très 
malade. 

Les Français inquiets, désar- 
gentés, ont souvent préféré rester 
en France. La crise ou la me-, 
noce de crise a contrarié leurs 
tendances et leurs préférences. 
Confirmation : ils ont continué à 
fréquenter très nombreux la mer 
ou la montagne, mais « le déclin 
des vacances à la campagne 
semble, enrayé » et rarement 
autant que l'année dernière les 
vacanciers, n'auront été attirés 
par le camping et le caravaning, 
n'aurpnt fait appel pour les hé- 
berger à leurs parents ou leurs 
□mis. Voconces à l'économie. 

Que va-t-il se passer cet été? 
Cette modification forcée des 
projets de voconces que l'on 
constate partout dans le monde 
s'explique par des difficultés 
économiques dont on n'aperçoit 
pas lo fin. Alors ? Les Fronçais 
vont-ils continuer à être obligés 
de préférer la France, la tente 
et la tante de province ? Rien 
n'est sûr. Un exemple : le fait 
que Io peseta, la lire ou le dollar 
soient finalement plus malades 
que le franc donne une prime 
certaine à certains pays étran- 
gers. Une grande agence, Havas- 
Voyages, vient ainsi d'annoncer : 

< Les fluctuations monétaires de 
ces jours derniers ont provoqué 
une certaine dépréciation des 
monnaies de l'Espagne et de 
l'Italie. Cela amène Havas- 
Voyages à faire bénéficier sa 
clientèle d'une baisse de 5 
sur le prix des séjours sans 
transport vers ces deux destina- 
tions et qui figurent dans la bro- 
chure e Voconces en liberté ». 
Cette baisse . — - elle n'affecte 
pas, il est vrai, le prix du trans- 
port — suffira-t-elle à contre- 
balancer les effets du marasme 
économique ? Réponse à l'au- 
tomne 


Mexique 
28 fours! 
2.7SOÿ| 


Mexique 

18 j 2.780 F 



Turquie 
«j 1.015 F 

Afghanistan 

22 j 3.850 F 

Thaïlande 
11 J 2.795 F 


Inde 

15 j 3.995 F 


Tunisie 

«J 870 F _____ 

... . Grèce Egypte-LAan Israël 

• 15 j 1.330 F 201 2415 F l5j 1.550F 

et Maroc l YeugcrelBvte l Cors*. BalMroc. bvfoneuc. Perou-BotMe, U. S. A. URSS, etc., 
Pm comprend ni «Jyage pjr avion de ligna régulier? sùjour en hûim ou centre 
de vacance, ou a remis. H voyage et une se namo de loeai&Q voiture. 

Pour en savnr davantage sur cas voyages. vBuiliszm'Bnvcyof verra oroenure 

payscope international 

6, nie de la Paix -75002 Paris -261.50.02 

nom 

adresse 

vîue. 



. codepostaL 


des prix pour aller plus loin plus longtemps 3 
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T1P 75 
FRIBOURG 


Renseignements : 

Office de Tourisme 
CH- 1 700 -Fribourg/Suîsse 



nrstr*. 


Hôtel «Hohe Promenade» 


1ère. disse. Btflt situation, centrale et banauflta- Toutes.cfcaaibreB avec tout contort. 
Cuisine soignée. Demandez prospectus I TeL 19-41 81 31 2891 TeJex 74382. 


GENEVE 

HOTEL MÉTROPOLE 


170 Itta - l** zens- JSbOtel tnKÜttonmel au o entw (fa la rlite, auso an lac. 

Restaurant a Le Lords XVI à 

34, quai du Générol-Gaisan. Tél. 1941/22/21 13 44. Télex 23350 


BUERGENSTOCK 


HOTEL WALDHEIM 


Passes vos vacances à l’Hôtel Waldhelm sa Bürçemtock 
iu-dMroi du lac des quatre cantons. Malsou avec eomiart moderne. 
Piscine chauffée privée. Situation sud 678 m «L Prix forfaitaire par 
Jour : pension compléta dèa Pc- 45. T6 L 1941 (1 f H U K Famille 
H. Amstutx. 


HOTEL 
WICTORIA « 
LAUSANNE 


100 Uta tout oonXort dans situation 
très tranquille 
Baodaudnc « lie Paddock s 


- TL\ HAEBERL1, Propriétaire 
A*, de la Gare. 40. T. 1M1/3V20-5T-71 
en face de la Gare centrale. 


GRINDELWALD 



Vivre le Jongrnuijocli, la Sctaeldese, 
le First— 

un établissement de première classe 
Vacances récréatives dans l'O&exlànd bernois, dans 
l’accueillant Hôtel Sunstar avec son confort raffiné. 
Piscine ouverte (28*), eolarhun gratuits. Grand 


Piscine ouverte ( 28 °), sauna, eolanum gratuit! 
tSfce parc de repoe. 2 courts et une excellent» 
Arrangement* deau-peaetei» tfée fr. 584 per •smatnm 


(Pleine saison + fr. 91) majoration pour pension compL fr. S par Jour 
Pour enfants réduction Jusqu’à 50%. 

I Fam. BolU. Tél. : 19-41-36 . 53-17-17 - Télex 3Z-831 




offre dimot sois « vacances actives - 
vacances da tenais - parcours VIT A . 
pèche - vacances à la carte - piscine en 
plein air chauffée - 2 piscines couvertes 
officielles dans hôtels - programme de 
manifestations abondant. 


Renseignements et prospectus : Office du Tourisme, CH-7238 Klaetexa 
TéL 1941/83 4 18 77/TB Télex 74 373. 


SAAS - FEE 

IJOO mètres, <400 lits - Promenades % pied. Tennis. Piscine couverte. 
Equitation. Golf miniature. Grottes do glaça. 9 Dancing». 
Benaeipnements : 

Office dq Tourisme -*3906 Sues Fa* 

Tél. I9-U - 4-81-58 - Télex 38-230 


école 

lêmania 

iooo lausanne 


BACCALAURÉAT 


(Séries. A. C. Z» 
Admission dès 10 ans 
Internat et Ex tern a t 
3, chemin de Prévins 
Téléphone : 1941/21/30-18-01 


LE CHATEAU MS ENFANTS 


TAS1S ENGUSH 


Vacances éducatives pour enfants 
de 8 A 12 ans. de toute natio n al i té. 
1«» séjour : 28 Juin - 25 Juillet 
2* séjour : 27 Juillet 23 août 
Leçons de français ou d'anglais et 
activités variées : natation, tennis, 
équitation, expression dramatique, 
travaux artistique*. Jeux. &xcm> 
blona et camping. Encadrement 
assuré par enseignants et moni- 
teurs spécialisés, français et amé- 
ricain*. Késideno* prés de Lugano, 
Teaeln. 

Soua la direction de : The Ame- 
rican School la Swttzeiiand. 

Pour tous renseignements : Le 
Château des £n facta. TaaU, 


LANGUAGE PROGRAM 


8928 Monta suol» (Suisse). 
Le Château des gifwt h. Tïda 


Cours U 'anglais d’été pour étn-' 
d tan ta de 13 à 18 ans 
l«r cours : 29 Juin - 28 Juillet 
2» coure : 28 Juillet - 24 août 
Deux cours dè quatre semaines. 
Etude intensive de l'anglais pour 
étudiants de langue étrangère. Ni- 
veaux : débutants, intermédiaires 
et avancés. Progra mme d’étude 
équilibré par activités récréatives 
conduites eu anglais Excursions, 
natation et autres «porta. Ensei- 
gnante spécialisés anglais ci amé- 
ricains. 

Sous U di r ection de : The Ameri- 
can School lu Swltmolana. 

Pour tous renseignements : Bn p M» 
Lsngusge Program Tasls 
6926 Montagnols (Suisse). 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 


1260 NYON prts Genève Inc Léman. Tél. 1841/22/81 15 81 
Dr. G.W. Semadenl. méd.-dir. 

Etablissement médical privé pour les a ffe c tions da système n 
Chimiotbérapts 4 Psychothérapie — Traitements b iologiques 
Cures de sommeil - DésUatoslraflOû. - Physiothérapie 
Massages - Culture physique - Sport, 


INSTITUT ALPIN VTDEMANETTE, ROUGEMONT ptè* Gstood 

Institut pour jeunes .filles de 16 à 20 ans 
Langues - Coannerpe - Cours ménagers 
Sports d'hiver - Tennis et piscine privés. 
Cours de vacances en été. 

Début année scolaire : octobre 
Dir. M. st Mns CA Yersin 
T«L 1941 29/4 81 32 




ffllffl LAC DE GENÈVE 


msiCToi iriermiioiul be jebnes mus 

Station exceptionnelle dons « tris gmd pore 


de 


Etudes secondaires (U à 20 ans) ; Baccalauréat ; 

Ecole de secrétariat (préparation an diplôme de sec rét ai r e- et 
secrétaire fte direct» aj ; 

Ecole de commerce ; 

Etude Intensive des langues - Certificats de runlvaalté- de Cambridge ; 
Excellents équipements sportifs : tennis, volley-ball, piscine, voile; 
Pratique de tous les sports d’hiver. 


Cours de vacances an juillet pour l'étude 4a fengUe 


Documentation détaillée auprès de : Institut préalpins, 

1£95 CHESBRRS, S rima, 
. • m t mi/a/w-u-sâ. 
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de 


A LA FERIA DE NIMES 



Apparition d'un enchanteur 


l0lO£S 


épée et sa muleta pour achever 
)â fa /ma TTnnn mr extrême, JMls 
furti f, et qui devait être sanc- 
tionné par la cérémonie et 
f é pr eu v e de l'adoubement des 
toreros. . 


R ien n'est plus douloureux 
qu’un rêve fracassé. St 
d’autant plus que le tracas 
s'accomplit dans une lumière 
plus dure et plus pure, sous le 
ciel blanc de. tragédies. Ce jour- 
14 dam je grand cirque romain 
de Nîmes .grondant d’une rameur 
multiple, bleui par les jeans des 
finec au y*i*»n un jeune hnmme 
de vingt-sept ans. Bernard Domb, 
qui a (hoM de devenir t o r er o 
SOUS- le de Simon CsSftSi 

tt ffrnnj; «it pour la première fois 
de vrais taureaux de quatre ans. 
H allait recevoir 1' < alternative », 
le doctorat en tauromachie qui 
donne droit an titre dé matador. 


Casas est le quatrième Fran- 
çais depuis les origines, après 
Casenave, Pcraly ' et ScîmU, & 
tenter l’aventure, le premia: à le 
faire en France, et dans sa ville 
natale. Sept ans plus tût, dans 
les mêmes arènes, 11 avait sauté 
des gradins sur le «ahi» alors 
qu’ Antonio Organes, son modèle, 
affrontait un taureau : le maî- 
tre de Honda toi avait remis son 


Angel Ternel/le parrain, moulé 
dun blanc tout rKuel. et Paco 
Alcade, le témoin, s'avancèrent ; 
et Simon Casas, l’aocolade reçue, 
devint, est titre, matador de tau- 
reaux. n était entré dans la 
-confrérie dont Josellto et Bel- 
aaate, Gaona et Chlcaelc sont 
les garants emboliques et les 
maîtres compagnons. H avait réa- 
lisé son rêve. Est-ce ce sentiment 
de plénitude et de conquête de 
chose pleinement atteinte qui fit 
alors, de son comportement dans 
l’arène, une retombée lente, un 
lourd naufrage? Ce Jeune homme 
d'une intelligence saisissante, qui 
parle comme nul autre de 
l’étrange métier qu’il a choisi 
d’exercer, qui définit superbe- 
ment le combat des autres; qui 
•dans un livre que vient de publier 
François Coupry, • fait d’inter- 
views de toraoB français, 
décrit avec une lucidité péné- 
trante la condition du tueur de 
taureaux et ce qu'elle implique, 
en France, de transgression so- 
ciale, qui évoque avec tant de 
pudeur la mort infligée et ris- 
quée et les droits qu’acquièrent 
ceux qui prennent de tels risques, 
ce torero que nous avions vu 
brave, sinon artiste, et savant, 
sinon inspiré, ce novfllero, qui 
obtint de vrais succès à Madrid 
et à Séville, ne fut plus, ce 
samedi, qu’une épave. 


et les Andalous Espla et M&can- 
dro, le Français- dominant d’une 
tête ses jeunes compagnons, une 
certaine façon de porter le cos- 
tume de lumière, de . fouler le 
sable, de prendre sa cape’ ne 
résume pas l’art d’un torero. Mais 
ce Cbriatian-bh. A lui voir accom- 
plir un geste de base, an sentait 
bien quH n’était pas là par ha- 
sard ou caprice. * 


rage ne paraît pas s'effilocher au 
.fil des passes, comme une sueur 
froide. - • • 


- Et quand sortit la novillo. le 
tamfflon, on sut que la tauro- 
machie n’a pas de frontière. 
Christian Montconqoial, dit Nl- 
xneno H, ne fait pas un geste qui 
ne tende & assurer sa suprématie 
sur la bête fougueuse qu’il lui fau- 
dra tuer. La cape, fl ne la manie 
pas sans raideur. Les banderilles, 
il Les pose avec pius de décision, 
d’engagement physique, que d’art 
Mais, sa muleta en obtins, on a 
entrevu des signes de maîtrise. 
Les pieds sont, dans le sable, bien 
plantés. Les taras amples, comme 
pour une accolade Le poignet un 
peu sec, un peu avare. Mais voilà 
un torero de grands* moyens, au 
répertoire varié, et dont le cou- 


Lozig, une petite tête d’olive sur 
un corps à la Manolifta, la démar- 
che onduleuse et le geste précis 
l’air vaguement - somnambuUqui 
qu’ont les toreros d’instinct, l'œil 
rond et la main fixe, voilà un 
garçon qui n'a pas fini de faire 
comme ce solr-ià, le tour des- 
or eille dans une main, ef 
dans l'autre un œillet. 


Mais nous n'aviona encore rler 
vu. Et st cette journée-là. dam 
Nïmes-la-Romainc en proie à uni 
fête, restera dans notre souvenir 
c'est parce qu’un peu plus tard si . 
détacha des barrières et entxi 
danft ut lumière un petit bon 
d'homme à la mèche sage, srui 
joues roses, au nés pointu, qu 
s'appelle Luis- Francisco Espla e 
qui est ‘peut-être un génie de h 
tauromachie Qui nous offrit, ci 
soir- là. en tout cas, une manlén 
de festin, le plus raffiné, peut 
être, qui nous ait été proposé daxt 
les arènes de ce pays depuis de- 
années. 


U 


Vêtn de rose* d’aube et d'or*. 


Une flottaison blême.»» 


Ce qui est atteint est détruit. 
Ce s ft çrerrowTt quil attendait de 
tout son être parut l’avoir vidé de 
sa substance. H flotta, rêveur, 
e n tre le taureau noir qui marchait 
sur lui, en fausse charge, malé- 
fique et madré, et la cto m enr mo- 
queuse, et. pals furieuse, d’un 
public .. dépité, „ Atteint _ dans., son 
chauvinisme. 


dernier. On ne saurait décemment 
en dire plus. 


Ces armes quH venait enfin de 
se voir remettre ne lui étalent plus 
rien. Les choses qu’on jetait contre 
lui dans l’arène, laidement, 11 ne 
les voyait même pas. « Une flot- 
taison blême », pour citer Rim- 
baud quH aime tant. Quand le 
taureau se coucha enfin. Casas 
revint vers les barrières dans un 
bourvari de colère. H était tout 
rouge, et pansa du pied/ calme- 
ment. une orange pourrie- Jetée de 
là-haut sur le sable. Ce premier 
combat de Simon Casas comme 
matador ne sera peut-être pas le 


Jour de -défaite pour ce jeune 
homme de Nîmes ? -N«l : Farce 
que. Casas n'estpas seulement un 
Individu qui £ tenté une aventure. 
Ifc ewfe JfN .p hA Çy rtd JSflq ÿfrja ; ffftgpe 
de pyétqficBmt, cp nuyi c 

lui, qtte Ja^arfrioBiaiftée. n'est pas 
seulement .une fête en Espagne et 
cgie, nédn nûté d’Arles, on appar- 
tient aussi bien qu’un Jïavarrala 
ou un Qaliçlen'.à .là:- famille des 
taureaux de combat Et,- -oe Jour- 
là, la preuve en fut donnée, nom 
par Simon Casas,' mais par L’un 
de- ses cadets, le Jeune frère de' 
son. . ami. Montconqulol, 

Christian dit Nimeno n, dont le 
succès fut &u£Bl sa victoire. 


De bons aficionados nous 
avaient prévenus ; c Ne manquez 
pas Espla ; c’e st un çarçon excep- 
tionnel, peutrêire le rénovateur 
qu’attend la tauromachie t » Nous 
étions donc là, dans la ouït fraî- 
che, ravis déjà par la belle pres- 
tation de Nimeno n, émus 
ensuite par l’apparente blessure 
subie par le minuscule Macandro. 
espérant* 2ê meilleur. On nous 
avait- dit que ce garçon de dlx- 
sept ans avait déjà treize ans de 
tauromachie derrière lui ; que son 
père, torero mésestimé d’Alicante, 
l’avait emmailloté dans un cos- 
tume de lumière ; que. dès quatre 
ans, tt maniait la muleta. - 


Cette fois, la nuit. était tombée 
sur les grandes arènes. A la lueur 
des projecteurs, on vit s’avancer 
trois Jeunes gens — dix-neuf, dix- 
sept et seize ans — Nimeno H 


Le voilà. La charge de l'antre 
est franche. Trois véroniques à 
pieds Joints, en paron. et pals 
une- demie 'd’uftë lenteur gîtante. 
Le ton est donhé. 1* phà haut 
Pour placer -le taureau devant le 
picador, une série de merveilleu- 
ses largas, qui font de la cape un 
papillon ou un serpent à plumes. 
Ce jeune homme sait tout faire 
et- se Joue de son art dans un 
crescendo pétillant d'inventions. 
Seralt-D moins ban. bandœrflles 
en. mains? Qui, une première 
paire, puis la seamde, portent des 
traces de trucage. Mais non 1 
Regardez la troi sième , cette façon 
qu’il a eue de se réviser, le sou- 
rire aux lèvres, et voyant que le 
taureau ne vient pas dans son 
terrain, de foncer dans le sien, 
bondissant de joie conquérante. 
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Et nous, pendant qu’il ébauche, 
et construit et amplifia sa fw neft . 
les pieds cloués au sol comme 
des arbres, le corps souple fai- 
sant aimant, faisant piège ‘mortel, 
faisant de l’art comme un rossi- 
gnol chante, simple et profond; 
nous, nous hb 'savons plus si] 
faut rire ou crier, laisser s'accom- 


plir en silence .la merveille, 0 ' 
clamer notre joie. Lnis-FraDrisc 
Espla, pendant le quan d’heur 
qu’il a passé devant le trois) êm 
novillo de M&tias .Bemardo son 
cette- nult-là. nous .a payés d - 
toutes les heures de rage ou d 
tristesse' que nous ' vaut, deput- 
des années PassouvJssement d 
-cettê gestion coupable. l’aficUa^ 
a tps topos. • *i 

0b petit homme qui sait tou 
talré et semble tout Invente 
au moment môme. où Q le fall, 
cet angelot de combat qui ren< 
à- ce jeu eruel la grâce que lu ' 
donnèrent Cblcueln et le Nlm- 
de -la Pal ma, nous' allons mainte- . • 
nant lui faire la chasse de P»; 
vence -en -Gascogne et en ESttt v - 
madure, et tenter de retrouvé 
J’fe ooh antement de cette soiré 
nimèlsa DèpulS les faenas mémd 
râbles (TAntoilto Ordonez à » . 
ferla de 6é ville, en avril 19#- 
avions-nous vu quel qu’un 'if - 
rendre maître d'un taureau avec 
cette sereine maîtrise, cet arL^ 
de tapisserie soyeuse, cette joiePc ; 
chantante ?. . ; 

On parlait autour de oous de. . 

« génie », de « phénomène a U, 
plus -étonnant,- nous -confiait or . 
ami de sim père-est que le gostt 
préférerait achever ses étude/, 
pour devenir vétérinaire, et qu* 
c'est la famille qui le forcera l. 
devenir un' demi-dieu^. D faÿ; 
d'ailleurs attendre que ce Jeui^/ 
prodige ait subi les première^ 
épreuves douloureuses, les menài.' 
ces du premier taureau de respee*^ - 
• pour savoir s'il est un autre '.Peo*;’ 
Cambia. Mais ce qu’U nousüj’- 
ofîert ce solr-là,. l’enfant B®Wi - 
vêtu de rose, d'aube et d’or pài«i ’ ~ 
c’est un' retour d’espoir : cé 
pas cette année encore que nou* 
déserterons tout à fait les arènes' 
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Les facilités de la littérature touristique 

\ES GUIDES BEAUX-PARLEURS 


P OURQUOI les guides touris- 
tiques — et, plus précisé- 
ment, les Guides bleus 
Hachette) et les Guides verts 
Michelin) — pas se nt -fls systé- 
* oatiquement sous la .vie 

. . «oxxomlque, sociale, politique et 
«Ugleuse des pays (et des régions) 
IQ’Qs concernent ? Pourquoi se 
. wment-na toujours , à, ne parler 
lue de châteaux, de manoirs, 
l’égUses, de musées et de panor- 
amas ? 

. Oea deux questions, et d’autres 
■ncore. au demeurant fort perti- 
■ lentes, Bernard Lerivray, prêtre, 

- lecteur en théologie, maître en 
odologie et titulaire d’un di- 
. ilôme d’études supérieures du 
. ourisme, se les est posées. Tant 
. .4 si bien que, pour ÿ répondre, 
.1 a écrit Guides bleus, guides 
; erts et lunettes roses, un livre 
•n forme de procès, d&ns lequel 
■ 1 s’attache & analyser le contenu 
le ces deux collections, cherchant - 
, cerner l'Idéologie qu’ils contâen- 
ient. 

L'auteur a notamment mené 
' ta . recherche dans les directions 
suivantes : le texte (de ces gul- 
jes) est-il rédigé dans le langage 
jim groupe social, révèle-t-il les 
-r (■ valeurs d’une classe sociale bien 
1 *!'-tfpée ? Le texte est-il rédigé pour 
.e lecteur, pour quel lecteur, et 
re lecteur se retrouve- t-ü en lui ? 

.• S'il trouve c sévère a f affi rma- 
tion de Hoiand Barthes quand 
Klul-ci écrit : « Le Guide bleu 
.ie répond en fait à aucune des 
jueedons qu’un voyageur moderne 
oe ut se poser en traversant un 


paysage réel et qui dure b et 
même qu’ c ü devient par me 
opération commune à toute mys- 
tification. Us contraire mime de 
son affiche, m instrument tCtmeu- 
gtement s, Bernard Lerivray n’est 
- pas tendre lui-même : * Le 
voyageur, de VAlhambra de Gre- 
nade ne découvre pas VAÜumürra. 
mais des discours sur PAXhambra,. 
ceux des Guides, bleu ou- vert, 
qu’ü a en main, ou bien ceux des 
conférenciers. H Ut, ou écoute, 
et regarde. Et IA. toute son. eutten- 
tlon est canalisée. Moyennant 
finances, on lui fournit une den- 
rée un commentaire, oral ou 
écrit. St le commentaire ne lui 
échappe pas. l'œuvre risgue ds 
toi échapper. La flânerie est im- 
possible. 9 

U jeu des superlatifs 

A notre tour de trouver M. Le- 
rivray sévère : où le voyageur 
trouveralt-ü, sinon dans les gui- 
des, du dans les c discours * d’un 
confér en cier, les éléments d’infor- 
mation indispensables à l’enrl-- 
chlssemcnt de son savoir - ? Et 
pourquoi, une fois le livre remis 
en poche, ou le parieur quitté, la 
flânerie et la curiosité intelligente 
seraient-elles impossibles ? Sim- 
ple affairé de bon vouloir- 

Pour parvenir à sa conclusion, 
k f idéologie des guides touristi- 
ques, c'est l'idéologie de la nou- 
velle classe dirigeante au XIX e 
siècle ». cette classe qui c joua 
un rôle dirigeant dans rélabo- 
ration des guides touristiques », 


IA BATAILLE DES PLAGES 


(Suite de la page il) - 

Des -flirtes - ont tout dé même 
permis de connaître l’été dernier 
'les stations qui auraient mérité le 
«tableau d’horreur » : La Rochelle, 
'PaJaves, Marseille-Prado. Houlgate, 

• goufôgne-sur-Mer, Salnt-Servan et 
Sfl/nf-Brévin. . Pour les quatre pre- 
mières au moins, il est â craindre 
;iue rien n’ett changé cette année, 
puisqu’elles n’ont toujours pas de 
tatlon d'épuration. 

Baignades sans garanties 

Quand on leur reproche ce black- 
<ut, les pouvoirs publics se référent 
ui réseau national d'observation que 
net en place le ministère de la qua- 
té de la vie. Il est vrel que, grflee & 
as prélèvements hebdomadaires, ce 
-Saeau surveille la pollution chlml- 
ue et bactériologique de la mer en 
ouze points critiques de notre Ilt- 
HSi : les estuaires et les rades 
lais il ne nous dit pas si, au r» 
p la plage, nos enfants peuvent 
rire trempette sans Crainte. Première 
onstatBtien tout de même rassu- 
inta : la pollution est moins aigu S 
j’on ne le craignait & 2 kilomètres 


au large. -Seconde constatation qui I 
l'est moins : le pouvoir épurateur de I 
l'eau de mer n'Bmpéche pas les ger- 
mes de rester actifs loin du bord. 
Se baigner en pleine mer n'est 
même plus une garantie de salu- 
brité... 

Dès tore, on comprend l’ironique 
'répartie de M. Michel Crfipeaù, maire 
de La Roohelle A M. Gérard Ducray. 
secrétaire d’Etat au tourisme qui ve- 
nait d’énumérer les actions entrepri- 
ses par L'administration 'pour assai- 
nir le -rivage : » Je ne sais si nous 
nous baignons en eau propre mais 
voua nagez vous, Monsieur le secré- 
taire d'Etat, dans {euphorie. » 

En effet, la bataille des plages ne 
sera vraiment gagnée que le. jour où 
l'on poutre afficher dans chaque lo- 
calité le résultat des analyses bac- 
tériologiques. -En attendant. les bai- 
gneur» soucieux de leur santé n’ont 
d’autre ressource que d'interroger le 
maire de leur station de vacances. 
Encore une fois le parole est aux 
usagers. Mais cotte mobilisation des 
* consommateurs > est-aile vraiment 
compatible avec l'Idée même de 
« vacances » ? » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Tout le monde 
en parle.,. ■' 
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Découvrez, 
vous aussi 



au départ de Berlin, voyages à dates fixes, 
pn autocar ou avec votre voiture, 
àpartirde135F. 

Tour A : 3 jours / 2 nuits ■ Berlin - Dresde - Meissen - 

Leipzig- Berlin. 

Tour B : 5 jours I 4 nuits e Berlin - Dresde - Meissen - 
Leipzig - Wittenberg - Potsdam - Berlin. 

Tour C : 7 jours / 6 nuits • Berlin - Dresde.- Meissen - 

Leipzig - Weimar - Eisenach - Erfurt - Potsdam 
Berlin. 

Départs : 2-9-16-23-30 Juin. 

H 7- 14 -21 -28 Juillet; .. 

4-11 -18-25Août S 

8- 15 -2'2 Septembre 

Pour tous renseignements concernant, ces circuits et les 
forfaits possibles au départ do votre ville . pour toutes 
formules de voyages individuels e,t collectifs, consultez votre 
agence de voyages ou 

CGTT - 10, rue de Sè2e-75009 PARIS - Tél -j. £*2-43-50 
TRANSTOURS - 149, avenue de l’Opéra -75009 PARIS 

WAGONS-Lns^ 14 boulevard des Gapucines-75009 PARIS 
Tôl. : 260-33-10 
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LANGUED0CI 

■Cévennesl 


Causses 

. collection: 

'■DECOUVRIR LA' FRANCE" 
(toutes les régions, 22 albums) 

36.40 F, 

CHEZ TOUS LESLIBflAJBE 
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FOURCHETTE EN L'AIR 


Le Liban à la Mouffe 


rôle qui lui donna mission de 
tout décider, s les choix touris- 
tiques et leur hiérarchie, les 
valeurs, les. normes, les rythmes, 
r organisation, la structure », 
l'auteur s’est livré & use étude 
fort attachante. • • 

B passe en . revue, r les .curio- 
sités touristiques ». telles que les 
définissent les guides,, se livre à 
un examen comparatif dés deux 
ouvrages retenus, puis du s lan- 
gage décoratif » qu'utilise chacun 
d’entre, eux. Exercice .savoureux, 
force est de le reconnaître. L'épi- 
thète « beau », fl l’a rencontré 
vingt-six fois eut quatorze pages 
du Gui d'e bleu - échantillon. ; 

« ancien » figure dlx-hd}t fols en 
douze pages, « grand » s’y ren- 
contre & douze reprises en neuf 
pages, « petit » onze, fois en sept 
pages, et ainsi de suite. Passons 
sur les « . beau ». magnifique ». 
e grandiose ». «puissant s. c su- 
perbe a. «fardia. «amusant» (!) 
ou c extraordinaire ■» qu’il a re- 
censés eu passage, avant de s’atr 
tarder au * jeu des superlatifs » 
— « la cathédrale de Rouen est 
une des plus belles de France ». 
celle Id*Evreux « un édifice très 
Intéressant,. dont les diverses par- 
ties, sont au surplus fort, baies 

Un livre qui devrait Intéresser 
tous. ceux qui, par la force des 
choses, utilisent ces guides, Muta 
un livre quL. s'il doit vraisembla- 
blement amener les directeurs de 
collections. à revoir d’un peu plus 
près, leur . méthode, ji’en rempla- 
cera pas pour autant, n’en dé- 
plaise à l’auteur, ces compagnons 
de voyage dont on né peut éviter 
la compagnie. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

* i GnJdfifl bien», guides verts et . 
lunette» rase» », par Bernard Leri- 
vray. Editions do Cerf, an volume: 
22 V. 


D E tous les « villages » qui 
bordent le quartier Latin, la 
Moufle est bien probable- 
ment Tun de ceux qui 'ont le 
moins changé avec le siècle. Il 
n'est pour s'en convaincra que de 
flâner dans les petites mes alen- 
tour, dont lès bonis mêmes distil- 
lent un parfum désuet ■ — du Pot- 
dq-Fer, Gracieuse, de. PEpéa-da- 
' Bois, Clotilde, des Irlandais, des 
Unutines ou Toumefort (qui doit 
son nom è un botaniste, et non 
au coude qu'elle présenta). 

Ici, If faut marcher. Et' laisser 
rail, et r oreille — sf parfois 
même lé naz i — s’attarder parmi 
les souvenirs vivaces d’un petit 
Perte populaire et bon enfant, qui 
a su résister — jusqu'ici — aux 
pièges que le néon, le style 
« pub • at les herbes de Pro- 
vence ont st tût fait de rendre è 
tant d'autres carrefours. 

A l'ombre du Panthéon, la rue 
de rEstrapada ressemble A toutes 
ses voisina s : maisons de guin- 
gois, façades qui s'écaillent, cours 
sombres devinées par la fente 
d'une entrée oochère, magasina 
étroits. 'Qui, de ceux qui Thabltent 
aujourd'hui, saurait dire qu'allé 
tient son nom d'un supplice, in- 
venté par l'Italie, et réservé aux 
soldats déserteurs ou seulement 
Indisciplinés, qu'on léchait du 
haut d'un mftt dans fs vide, at- 
tachés A une corde dont la lon- 
gueur était assez cruellement 
calculée pour qu'ils se rompent 
les membres les uns après les 
autres en touchant terra, mais non 
la tête? 

Ou que s'y tint, jusqu'à la lin 
du XV///* siècle, un * bureau des 
falots m — sans rapport avec le 
conseil de guerre — où /es bour- 
geois aisés, bien que piétons, pou- 
vaient louer le temps de retourner 
chez eux un jeune homme pauvre 
et porteur do quelque flambeau? 

C’est dans T Immeuble du nu- 
méro 3, bât) . sur remplacement 


d’un des très nombreux /eux de 
paume que compta jadis la capi- 
tale, et qui eut l'honneur de loger 

Diderot, que m. Rachld, libanais 

de pure souche, a choisi tTinstal-. 
1 er son restaurant. 

Dana la pellte salle, vite rem- 
pli ai où flotte vn air de musique 
procho-orlemale, on débite à un 
rythme, soutenu les petits plats 
parfumés dont Beyrouth fait ses 
quotidiennes délices. Le taboulé 
(persil haché, blé concassé, to- 
mate, cftron et huile — 8,50 F), le 
hommos (5JS0 F), cette purée de 
pois chiches que l'huite de sé- 
same (pourquoi la carie a'achame- 
t-eile è rappeler - sézanne - ?) 
tait onctueuse comme une crème, 
le baba kanouj (7 F), une purée 
d’aubergine frottée de la môme 
huile, ou le kebbé nahié (stoack 
haché cru mêlé do blé. concassé 
— 9 F) permettront d'attendre te 
plat de résistance. 

Parvenu A ce chapitre, on mure 
le choix. La mloukhié au. poulet 
(15 F) se compose d’une part de 
volaille, culte au point d’aban- 
donner tTeile-même ses os sur le 
bord -de f*ass/etta or assortie de 
riz, de petits fragments de ga- 
lette grillée et d'une sauce aux 
herbes hachées où fên aioute, se- 
lon son goût, oignon haché ma- 
céré au vinaigre et cftron. Le 
kebbé sahpié {74 F) est tait ‘ d'un 
ateack haché qu’accompagnent du 
blé concassé, une fine tare a aux 
amandes et pignons et un mor- 
ceau de viande braisée au four. 

Mais II y e encore bien d'autres 
découvertes- è- taire A la table sans 
prétention de Rachld, dans ce pe- 
tit Liban égaré au paya de Ver- 
laine, qui fleure bon la brochette, 
le raid et T.eau de fleur d'oranger. 

J.-M. D.-S. 

* . k Aox délices du Liban - 
Chez Rachld s, 3, rue de l’Estra- 
pade, 75005 Paris, t£L : 32G-OS-30 
(fermé le lundi). j 


Été à Zermatt 
Quand la montagne mal sa 
parure multicolore de fleure 
alpestres. Zermatt est un 
véritable paradis. 

Des chemins bien préparés 
invitent à la promenade. Les 
rochers et les glaciers font 
. la joie des alpinistes. 

Au Théoduie, les fervents 
du ski dévalant les pentes 
en- tenue estivale. 

Les hôtes des hôtels Seller 
jouissent de la piscine cou- 
verte (8* 20 m) et de la 
grande pelouse attenante. 
Réservez dès maintenant 
vos vacances d’été dans 
l’un des hôtels Seller, si 
riches en traditions. Nous 
nous réjouissons de votre 
visite. 

Hôtels Seller 
Mont Cervin/Bellsrluiu 
TCI. ( 028 ) 7 71 50 . tel ex 38329 
Monts Ross 

T6. (M87 7 77 08. tclex 38328 


COLLECTION 
"MONDE ET VOYAGES" 
(22 pays déjà partis) 

43,60 F, 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Le 23 août, si vous êtes 

avec nous à Odessa, 
vous descendrez 


Ou, selon voNfgdût'Yous vous recueillerez déviant 
le monumenl Pouchkine. nânere2 dans le parc 
Shevchenko - visiterez le musée naval -.le musée 
d'An- déjeunerez dans le meRbur restaurant 
d'Odessa - â moins que vous ne prélèveriez w 
passer la journée sorte Daphné et vous 
préparerpourtemerveilImKspecaçlède 
!' Opéra d'Odéssa , ai laissante 
Lancùmele soin de créer votre _ y/ 
rrraquilage d'un soir. t N 

Peut-Être choisirez-vous de TT A*-,, 

découvrir Kiev, capitale de l'Ukraine:'- 
.ta cathédrale Sainte Sophie, lé muséer 
tf Art Occidental et Oriental qui abrite 
des chefs-d'œ livres des écble&o ^ 

italienne, hollandaise eiffamandé, 
théâtre, où vous pourrez passer; l aB BjgS 

la soirée, (e monastère des grottes, 
puis Moscou : les monuments ■fcf jz.atiCTrt 

historiques du Kremlin, la Place' Rouge... 


Le DAPHN&: Un navire de .17,000 tormes-.ZlS.càbînes, 
exceptionnellement spacieuses; presque toutes 

avec baies vitrées donnant sur la mer;1outes 
-“*^8 de salles dè bains, air conditionné, 
eite, téléphone - une cuisine raffinée 
sant de nombreuses spécialités- 
les - un institiitde beauté et un salôj) 
coiffure - des boutiques hors- taxés . 
line piscine - un gymnase - deux 
saunas - une Mnothèque - une 
discothèque r ÿn orchestre ' 
uri.dnôma-thôfltre -. une 
0 d mm ‘a» saDe de jeux pour enfants’ 

• un tw aux pigeons -dès 


italienne, nuuanoacyet.i!anwuiwy,'ic^ éMA-aBi/l 1 ! |l|l IF il'll 1111 "! f . 

théâtre, où vous pourrez passer 1 g* 

la soirée, (e monastère des grottes, V /il I /i \ 

puis Moscou : lea monuments y f 1 | I fl J 

historiques du Kremlin, la Piace'Rouge... ■■ 1 ■ 

Croisières Campas: 


JLes GfféSdekmer: 28jliMaiMSat>mi975: 

fceeFaVêurs de la mer: 16 août au 6 septembre 19ÎS 

CBptttirl3y^oe:'6au2B septembre ! 197S. - 

■Çèft etts'tftlteçànt;28 sép^ihbieau tébctobrè 1975 -12 au 26 octotre 197^-26 ocfobraâa 9 novembre 1975. 
Transports et 09 -TéL74Z£t>49. 
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Tourisme 


UN PROCÈS EN BELGIQUE 


^ O? 


Attention aux châteaux en Espagne 


L ES beaux jours de la promo- 
tion immobilière m Espagne 
comblent révolus. Après le 




continue. 


activités 

détente 


vüagss siteBigents 


FIGAHETO (Corse) 
«olte, plongée libre et bouteilles 
karaté, ski nautique, équitation 
animation collective 


St. AYGULF (Côte d'azur) 
voile, tenmsr ski nautique, 

karaté 


BORDJ CEDRIA fTirafe) 


Renseignements et inscriptions 
OFFICE DU TOURISME UNIVERSITAIRE 
137, Bd St Germain, 75006 PARIS 

tfl. 320 60 97 -325 Tl 61 . ' 

dans les CROUS, CLOUS- et déiéguations 
du COMITE D'ACCUEIL 


JL»/ semblent révolus. Après' le 
dépôt de bilan, en. Suisse, de la 
Société financière immobilière de 
coDstroctioiis (SOPICO) (la 
•Monde du 13 décembre 1974), c’est 
maintenant une . affaire û' escro- 
querie ans logements de vacances 
qui est découverte en Belgique. 

Dorénavant, les Belges se mé- 
fieront des châteaux en Espagne 
ïjoe leur offrent, à. des prix imbat- 
tables, les promoteurs immobiliers. 
Un krach, dont an vient de 
connaître l'existence la semaine 
dernière, a fait des dizaines, votre 
des centaines de victimes des 
médecins, des avocats, des com- 
merçants. qui avalait, pour échap- 
per au. fisc, Investi des revmuS 
non déclarés dans des apparte- 
ments on des villas de la Costa del 
et plus particuliérement de 
MarbeÛa-. Aujourd'hui, Us consta- 
tent que ces immeubles n’Œris- 
. que »i«n« l'imagination 

«Tune poignée tThaléJes escrocs. 

L'arrestation de deux c finan- 
ciers s. -mm. Saint-Maux et 
Cuy&ux, a été confirmée. Leurs 
Hanr socdètéa, intersim et Mun- 
doventa, seront probablement 
prises en faillite malgré les efforts 
des autres administrateurs, dont 
4a banne fai semble avoir été sur- 
prise, mais qui, de toute évidence, 
ne seront pas de taflle à « répa- 
rer » : le passif pourrait atteindre 
g milliards de francs soit 

environ 240 millions de francs 


français. ***** le montant exact 
■ne pourra sans doute jamais être 
établi, beaucoup de victimes re- 
noncent à porter plainte, de peur 
d’être poursuivies pour fraude fis- 
cale. 

Les Belges sont les principales 
■mate non les seules victimes. Des 
A flamands, des Suisses, des 
Luxembourgeois et, dans une 
moindre mesure, des Français 
seraient également frappés. La 
police judiciaire a prb des 
contacta; notamment & Paris et à 
Bonn, mais elle reste- très discrète 
sur les résultats obtenus ces der- 
niers jours. 

On ne semble pas, jusqu’à pré- 
sent, savoir qui était le < cer- 
veau » de VopètaUoa. mtersnn et 
Mundoventa n'étaient que les 
belges d’une espèce de 
« multinationale de l’apparte- 
ment de vacances ». A 1er base, 11 
y aurait des sociétés de promotion 
immobilière de droit panaméen et 
des constructeurs espagnols, 
notamment la société' Xnmjosd 
-Bxvesbnant cy (Panama) et sa 
cooontr&ctante espagnole Tmm oteL 

Le procédé était simple. Les in- 
culpés obtenaient d'importants 
acomptes de leurs clients et, au 
lieu de les arrêter au finance- 
ment des travaux, les distrayaient 
vers d'autres placements qui 
n'avaient aucune relation avec la 
, construction d'appartements on de 
vflbs sur la Oosta del Sot 


PIERRE DE VOS. 


r 


Allez hanter 


"I 


■lis® 




X. 


L'Ecosse, c’est une nature mervejïïerDse avec- • 
ses forttsj ses lacs, ses landes. Si vous aimez chasser^. • 
vous rencontrerez toute sorte de gxbier et à tous 
êtes amateur de pêche, rihésitez pas à emporter, 
votre équipement. 

Mais l’Ecosse <f est anssi des châteaux: îiîstô^ 
tiques, hantés ounon, des villes pleines de souvenirs, ^ • 
desabbayes. 

Windsor Tours peut vous faire visitex l'Ecosse 
dans les meillenres conditions possibles, à des pris: 
intéressants (7 jours à-partir de 945- F y forfait: 
comprenant le voy^eAJfcetRetomilesliansfiats 
et le logement). . 

. Allez en Ecosse et n’ayez pas peur des fan- 
tômes, ils sont historiques, mais pas méchants. 


Pour recevoir la brochure Windsor qui 
vous donnera tous les détails sur toutes nos 
possibilités» remplissez le bon ci-dessons ; 


Nom 




Adresse 


et renvoyez la pa^e à : 

British Airways (Windsor) 

66> ne de la Chaussée d’Antin- 75009 Paris, s 


iv/rrn mi 


British 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 




U MOMùt 




^ers 


fé/cd 


CUN D 'ŒIL 


Lès spectres de Dartmoor t Q & ^ 


L ES Anglais ont toujours au tirer la mallloar doa particularités 
géographiques et ollmetotoglques de leur île. Ceet afml que, dé s 

tA/A A **-*-' » — * •’Afnrf anaiein mm Im nluia Im • fabah 


■*— * 1040, -A- SatntrAndrewa. s’étant aperçu» que la pluie la faisait 
pousser, fia domestiquèrent fe gazon, y tirant des trous et se mirent 
à Jouer su gott. De le même leçon, quend fis - décidèrent, en 1800. 
de construire une grande, prison pour y enfermer les soldai» français 
capturée au cours des guerres Impériales, lia. considérèrent qu’un tel 
établissement meublerait agréablement les landes désolées du Dart- 
moor où, seule, les poneys . sauvages et las moutons avalent Jusqu'à 
ce Jour accepté de vivre, lia retinrent le sHe du bourg de Prfncetown, 
ainsi nommé an hommage sut prince de Galles, - qui allait devenir le 
rot George fV, parce que cette commune pouvait prétendra, A cinq 
cents mitras d’altitude, au titre, à vrai dire envié par aucune autre, 
de ville la plue haute et la plue mUsncdlque d'Angleterre . 


ijtCEF’l 


De grands bâtiments disposés an étoj/s dans une sncalnte etroo- 
■ faire, avec des fenêt res étroites pourvues efe gros barreaux mais 
dépourvues de vitres, dévalant, estimèrem-iia, fournir un séjour salubre 
loin des zones chriflsées du royaume A cas guerriers qui avaient ainsi, 
nous les ordres <Tun petit Corsa hargneux, osé tirer fa queue du 
f/on britannique. 

L'environnement naturel avait, déjà de quoi décourager les tenta- 
tives d'évasion. L’humidité, le broofllard, la neige, le froid, un c toi où 
toutes Isa variétés de nuages tenaient en permanence congrès, consti- 
tuaient le décor de ce riant séjour , entouré de landes de bruyères, 
tfa marécages pernicieux qui avalent h ta promeneurs égarés, de rochers 
sculptés an forme de fantômes par la pluie et la bise. 

Dès 1809, on comptait IA plus de neuf mille prisonnière français 
que gardaient mille deux ' cents miliciens, lesquels ne trouvaient de . 
distractions que dans les pubs de Prlncetown, dont la prospérité fai- 
sait plaisir à voir. 

L’hygiène de rétablissement était telle qu'une épidémie de typhus 
décima le dixième de la population pénitentiaire an 1810 . 


A P r2i ? v! 


s ch 


Aujourd’hui, s! r environnement est resté assez sauvage pour que 
les étendues du Dartmoor soient classées parc national , las. condi- 
tions de vie des prisonniers ont heureuaemsnt changé. Le a criminels 
de droit commun enfermés dans /se batiments restaurés ont des 
chambres relativement confortables, des salles de culture . physique, 
des bibliothèques , la télévision, reçoivent des visites et apprennent 
des métiers qui doivent assurer leur réinsertion dans la société. 

Princetown, cependant, n’a rien perdu de son charme angoissant 
Autour de régllse s ont toujours enterrés Isa convlcts qui meurent 
en coure de peine. Et sur un mur de ta cotisa ahop installée dans 
r ancien posta de police, une grands photo, du genre de celle que 
Ton prenait au lycée en tin d’études, montre aux dégustateurs de 
cake le personnel pénitentiaire des années 30 au grand complet. Une 
façon comme une autre de rappeler i Chape du tiré que loua les 
M tes de le vHle ne a ont pas des hturistqt.Qoant à ces derniers 
qui, grimpés sur das talus, photographlerd de loin la résidence des 
plu s gronda criminels anglais avant d’aller . déjeuner au Lonfa, le 
restaurant le plus réputé du paya. Us sont étonnés de découvrir que 
- le plus beau batiment de la ville, une grands maison blanche A 
périatyie, est le meas des officiers quT commandant la troupe ds 
gardiens. J‘al rencontré l’un de coux-d. tm gaillard eu visage aimable 
de bouledogue, dont le chemi se t te i manches courtes découvrait des 
bras tatoués de galérien et qui portait, ' accrochée A la ceinture, sans 
doute pour retenir ses clés, une chaîne qui eût suffi pour ancrer un 
bateau de topnage . moyen.. • ' 

Contrairement A ce qu’on dit, tt. arrive qu’on s’évade de Dartmoor. 
malgré las portes, malgré les grilles. Et les patrouillas A cheval dans 
la lande, comme fea chiens faussement affectueux qui accompagnent 
périma celles-ci, ne sont pas là pour faire couleur locale. Au cours 
de r histoire ds le prfoon II est vrai que la plupart des évadés ont 
été repris et aujourd'hui, la radio et l'hélicoptère réduisent encore 
les chances dès fuyants. Cependant, on recherche toujours ce Frank 
Mttchefl qui fit la. belle en 1986. Les uns, aujourd’hui, pensent qu'U 
a réussi à gagner Londres, où des. camarades de. gang Fauraleni 
exécuté ; d’autres pensent qu’U m pu tomber dans ' un marécage. 

Parmi tous les fantômes qui errent le soir au milieu des bruyères 
sèches, dans les brouillards qui s’eRHochent comme des sua/m 
abandonnés, A F heure où hurle le chien des Beakenrllle, on compta, 
dk-cn, bon -nombre de spectres cherchant encore la liberté. 


les sensià 


susce $ i 


MAURICE DENUZIËRE. 


CROISIERES 

INSÔÜÎES 

Caraïbes, Polynésie» 
Sénégal, mer Rouge. 


— CPublictté) 

Hôtel palace 


Renseignements 
et Inscriptions: 


0SWJIJ871 UVOÜBNK CEosc*8JÜ- 
En XBo<, des Bains P&ncaidl ««c - 
cabine «Ensuite pour nos cllaws. 
A trente minutes des endroits 
nocturnes ne U Vendu*, des cen- 
tres toaztettques de puis, Laos*, 
_ Florence. 

renbarquenMint. pour les Iles de 
1 archipel Toscane et pour 1a . 
Corna. . - . 


4, rue Baizac-75008 PARIS 
Téli 359.19.53 Cor. Lie. 13 
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^ A travers Y objectif photographique 

S — _ _ . • 

LE QUOTIDIEN 

ET 

4 

L'EXCEPTIONNEL 

A propos des safaris... 


OUR un petit nombre d’amateurs, 
à la fols curieux et respectueux 
■ de la nature, un safari photo, 
' 'est une façon dB voir, de- connaître ce 
je la vie de tous les jours — la vie 
rbalne — ne peut montrer, a fait 
utriier. II existe — on ne le sait plus — 
. n règne végétal et animal qui a ses 
, rdres et ses lois, qu'il est enrichissant 
b découvrir, de surprendre, de con- 
.smpler. Les rumeurs du soir, les craque- 
ierrts de ia nuit, i 'humidité odorante de 
" t terre à l'aube, les lumières du petit 
latin, le réveil des bêtes : il y a là occa- 
ion d'enrichissement La nature — 

: Bureusement — ne se réduit pas au 
azon ou au barbecue des week-ends : 
lie peut offrir des joies profondes et 


vraies, difficiles aussL Des photographes 
et des cinéastes célèbres ont montré des 
scènes étonnantes : travail des castors, 
combat de cerfs à la saison des amours, 
organisation quasi sociale de tribus 
animales-. Sans ces photographes, ces 
vies nous seraient étrangères: Ils ont 
sûrement contribué à redonner un grand 
prix à des mondes qu'on aurait tendance 
à. oublier et donc à détruire par igno- 
rance. 

Bien. Mais le safari, pour d'autres, 
n'est-ce pas surtout une forme de pollu- 
tion ? N’est-ce pas une énorme contra- 
diction que d'organiser dë3~ excursions 
en groupes, qui par leur succès attirent 
de plus en plus de monde ? Le recueil- 
lement nécessaire, l'attention, le respect 


d’autres formes de vie, tout cela est-îl 
possible à l'intérieur d'un groupe, sous 
forme d'organisation ? La raison pro- 
fonde qui justifie ces déplacements 
n'est-elle pas "plus ou moins gommée 
par les erreurs habituelles de l'homme 
moderne, fasciné par (a technique et les 
objets — en l'occurrence le matériel 
photographique ou cinématographique 
— désireux de se situer par rapport aux 
autres en exhibant les appareils les plus 
coOteux ou les plus célèbres, bien dési- 
reux enfin de consommer ce qu’on lui 
sert — les animaux — plutôt que de les 
regarder. Sans doute chacun ne peut-li 
se payer son guide ; sans doute ceux-ci 
sont-ils trop peu nombreux pour faire 
découvrir à chacun les secrets de le 
nature. Mais ne soyons pas dupes. 

Cette forme de chasse à l'image n'est 
probablement pas très différente pour 
certains d’une autre chasse organisée 
par charters dans les pays exotiques. 
Ce ne sont plus les animaux qu'on veut 
'surprendre, mais des hommes et des 
femmes dont les habitudes- de vie, de 
manger, de s'habiller, de travailler, de se 
distraire, sont différentes des nôtres. On 
prend un billet pour Ceylan, pour Bang- 
kok, pour Singapour ou pour Bali et l'on 
s’embarque bien décidé à - faire de 
rtmage ». A Bail, les autorités locales 
ont parfaitement compris ce que veulent 
les chasseurs d'images des voyages 
organisés : un maximum de choses en 
un minimum de temps et d’espace. Aussi 
, ont-ils organisé aux environs de Den 
Passar, la capitale de me, une repré- 
sentation très écourtée — eHe dura une 
heure — du Ramayana, vaste et inter- 
minable histoire qui, dans sa forme inté- 
grale, dure de très longues heures et qui 
raconte la lutte jamais terminée du bien 
et du mai. Les spectateurs sont amenés 
par cars dans une sorte de petit théâtre 
couvert ; Il y a là des chaises, des ven- 
deurs de cartes postales et d'éventails. 
On paie sa place et on s'assied. Puis 
le spectacle commence. Il est beau et in- 


téressant malgré un certain cabotinage 
des acteurs qui savent pour qui ils 
jouent Mais ce qui est détestable, c'est 
l'agitation permanente de l'assemblée en 
proie au démon de la photographie. On 
ne cesse de se lever, de s'asseoir, de 
s'agenouiller, de se relever, de se dépla- 
cer, chargé, bardé, accablé d'appareils. 
Que reste-t-U dans tout cela du spec- 
tacle que bien peu volent et compren- 
nent parce qu’ils ont l'ceil collé sur le 
viseur ? Où est le recueillement, l'atten- 
tion nécessaire, le respect d'une autre 
forme de culture ? Peu importe qu'il n'ait 
rien compris: le chasseur aura eu ses 
images, dans une belle lumière puis- 
qu’il est 9 heures du matin, il existe 
quelques ouvrages remarquables sur 
Bali, tel celui de Miguel Covarrublas, 
qui expliquent tous les mystères de cette 
société que l'Islam ne pénétra pas. 
Combien l'ont lu ? Mais tous ont photo- 
graphié 'et filmé. 

Cette rage de tirer, de mitrailler. — 
ce sont les expressions consacrées et 
elles évoquent bien la chasse en effet, 
— sans effort, sans volonté de com- 
prendre, n'est sûrement pas étrangère 
aux décisions prises dans plusieurs 
pays du Sud-Est asiatique de recréer & 
l'intérieur de parcs très domestiqués, 
une sorte -de résumé du pays. En Thaï- 
lande, par exemple, c'est «Rose gar- 
den * où, en un après-midi à peine, on 
peut voir un faux combat de coqs, un 
match de boxe thaï, un mariage, une 
bataille au couteau, des éléphants tra- 
vailler, des buffles se livrer à des exer- 
cices aussi déprimants que les autres. 
Mais les touristes semblent satisfaits 
s! i'on en juge par. tes crépitements 
vraiment ininterrompus des appareils. 
Comble de malheur : les magnéto- 
phones font maintenant leur apparition 
et sous préloxe d'enregistrer « du vrai » 
sont glissés quasi sous les pieds des 
danseurs ou sous les ergots des coqs 
qu'on excite sans succès au combat 
A Djakarta, l'épouse du président Su- 


harto, malgré bien des oppositions et 
des critiques, a voulu réaliser dans un 
vaste jardin le même résumé de {'Indo- 
nésie : c'est « mïnMndonésia ». 

L'idée n'est pas sans intérêt Fixé 
dans son hôtel, canalisé dans ces lieux 
de spectacle facile, le touriste n’est 
pas ailleurs. Il pollue finalement peu le 
pays réeL Même à Baiî, on rencontre 
peu de chasseurs d'images â l'intérieur 
de la campagne. Tout reste donc pos- 
sible pour celui qui, respectueux du 
temps, des formes et des valeurs, 
accepte de faire l'effort de voir, d'écou- 
ter. de regarder. II en est de même pour 
ceux qu'intéresse vraiment le règne 
animal ou végétal. Pour ceux-ci. point 
n'est besoin de conseils ou de recom- 
mandations : la photographie n’est qu'un 
moyen, soumis à leurs besoins et fina- 
lement très secondaire. 

Une chose encore : le safari photo 
pour beaucoup, n'est-ce pas incons- 
ciemment l’illusion du retour à une civi- 
lisation agraire, à la chasse et à la 
cueillette peut-être même, le mythe 
bien enraciné de la bonne nature, saine, 
prodigue, solution de tous nos maux. 
N'est-ce pas une réaction contre la 
vie urbaine, contre la société Indus- 
trielle, accusée de tous les vices ? 
N'est-ce pas finalement une fuite ? Mais 
précisément notre vie quotidienne est 
celle de la ville, des bureaux, des 
ateliers, de l'usine, du train et du 
métro. N’est-ce pas alors sur ces lieux 
que nous connaissons et où nous vivons 
la plupart de ■ notre temps - qu'il faut 
photographier et filmer ? Le safari du 
quotidien en quelque sorte. 

Pourquoi faudrait-il que le cinéma et 
la photographie soient quatre-vingt-dix- 
neuf fois sur cent utilisés pour dos 
besoins enfantins dans leurs ambitions 
et leurs résultats. L'Image peut avoir 
maintenant la prétention de devenir 
adulte. 

ALAIN VERNHOLES. 
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Des sensibifiiés 
très susceptibles 


l 


A France est le pays d’Europe 
oïl l'on aborde le plus Jeune 
la photographie : c'est à 
élze ans en moyenne que les 
impressionnent leur pre- 

. pellicule. La France devient 

flssl un gros consommateur : 
! m nurms de filma et de pelll- 
.Oies ont reçu la lumière en 1973, 
* '* ilt une augmentation de 20 % 
w rapport à 1968. Sans parler 
s fUnw pour cinéma amateur 
ü, avec 7 milli ons d’unités ont 
rablé leurs ventes en cinq ans. 
odak, par exemple, voit passer 
i mois d’août plus d’un million 
demi de diapositives par Jour 
ins ses laboratoires de la ban- 
sue parisienne. 

pellicule utiliser ? Un 
d'images. — de bonnes 


Images — devrait avoir en per- 
manence sous la main deux ou 
trois émulsions de sensibilités 
différentes. Plus le film est 
rapide, moins la netteté des 
contours est affirmée. Inverse- 
ment. un film lent à grain fin 
(50 ASA en noir et blanc, 25 ASA 
en couleurs), donnera des images 
vigoureuses, brillantes, avec un 
pouvoir séparateur élevé. 

Une mode venue des Etats- 
Unis a longtemps imposé le Char- 
gement de l'appareil avec lès 
films les plus rapides. Certes, les 
progrès de la c him ie photogra- 
phique rendent mains gênant 
l’inévitable grain. H n'empêche 
que les fflnw rapides devraient 
être réservés aux photographies 
en lumière faible. Un même fi l in. 



aussi grandes que soient ses qua- 
lités, ne peut rendre an mieux un 
sujet éclairé par une bougie et 
une plage méditerranéenne au 
mois d'août. 

Alors, quel film choisir? En 
noir et blanc et pour nn* utilisa- 
tion courante, les grandes mar- 
ques offrent, dans des sensibilités 
m o y en n es de. 125 asa, des émul- 
sions, qui- convenablement déve- 
loppées par un laboratoire 
attentif, répondront à beaucoup 
d'emplois. Mais la macrophoto- 
graphie, le paysage, ou plus 
simplement la nécessité d’un 
parfait rendu, des détails, se 
trouveront bien d'une rapidité de 
25 ASA. Tirés avec des optiques 
de liante qualité (optiques des 
appareils ph ot os aussi des 
agrandisseurs), développés si pas- 
sible par rutflîsafceur ixd-m&ne 
dans des révélateurs de type 
Rodinal, agrandis avec soin, les 
résultats peuvent être étonnants. 
On découvre — m redécouvre — 
le p lai si r de limage bien dessinée, 
des contre! ours nuancés, l’absence 
de grain, en un mot les carac- 
térisques un peu oubliées des 
grands formats qu’on obtenait 
directement sans agrandissement. 
Quelques précautions à prendre 
pour la puise de vue : la mesure 
de la lumière doit être très pré- 
cise, que vous ayez une cellule à 
main on une cellule Incorporée à 
l’appareil ; la stabilité de l'appa- 
reil doit être parfaite à cause des 
faibles vitesses d'obturation sou- 
vent nécessaires. Au moment du 
développement, faites encore 
attention : contrôlez au demi- 
degré près le révélateur, écourtez , 
légèrement le fixage. 


Les problèmes posés par le 
manque de lumière ou l'obligation 
d'amer de hautes vitesses d’obtu- 
ration à des diaphragmes très- 
fermés, le besoin d'aller vite qui 
pousse à négliger la mise au point 
(photos sportives ou de reportage) 
seront résolus par les films 
400 ASA. Ses développements spé- 
ciaux doublent .ou triplent les 
possibilités de ces films (prévenez 
le laboratoire) et permettent de 
travailler dans les plus mauvaises 
conditions de lumière. 

TTn dernier mot sur les frime 
noir et blanc. On ne peut parler 
de netteté, de présence de riznage 
tant que l'on n'a pas essayé le 
dia-direct d’Agfa-Gevaert qui 
fournit des diapositives noir et 
blanc. Mais, attention, abstenez- 
vous de photographier les visages 
aimés : une définition de ISS 11- 
gnes/mHUmètre transforme en 
redoutable verrue le plus innocent 
grain de beauté. 

Les films couleurs présentent 
les m êm e s avantages et les mêmes 
inconvénients, accentués par la 
difficulté de corriger au dévelop- 
pement ou au tirage, les erreurs 
d’utilisation. Un film de haute 
sensibilité employé sous un fort 
ensotefltement risque d’être sur- 
exposé avec des couleurs délavées 
et un manque de netteté. Les 
films — codeurs rapides du genre 
Ektachrome ISO ASA — on ne le 
sait pat assez — acceptent d’être 
poussés en laboratoire Jusqu'à 
360 ASA et même plus. Si vous 
utilisez cette possibilité — seule- 
ment avec des diapositives — 
ttfgnate-Ie au laboratoire. 

Une sensibilité de 25 ou 64 ASA 
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A„Vivitar 

plus de distance, 
vous êtes présent 
partout â la fois, 

vous franchissez fespace î 

105 modèles dtobjectifô» du 20 au 800 mm 
GARANTIS 5 ANS 

toutes les prises de vues possibles 

_ obfectifs Vïvitar ont subi avec succès les tests 

f tfendurancé au cours des SAFARIS-PHOTO 1972-1973 
du Parc de la Vànoise. 

o 

jfeïSpMdlW Distributeur exclusif 
f {Gros oudocunentatton exdhsJYsmeflfl 28 TlB Courut, 7 5020 PÀBK5 


SAFARIS 


V 


avec le- Club 
de VabtC Isère 


Images et Connaissances 
de la Montagne 


PHOTO 

DE IA 

VANOISE 

INNOVATION 1975 

SAFARI CINÉMA, du 22 Juin au 5 juillet ef du 17 au 30 août 

13 joins tout compris : 1.150 F 

Vous avez un super-8 : devenez cinéaste. Comment composer un 
film. Raccords. Prises de vues. Montage. Sonorisation : super-8 
sonore ou c as sette synchro? Exercices sur le terrain et en salle. 
Stages dirigés par dés cinéastes professionnels. 

SAFARI PHOTO, du 15 juin au 15 septembre 

Avant saison : 15 Juin au 29 juin (conditions spéciales « hors 
saison »). L'explosion florale, l'accès facile à la faune, les plantes 

médicinales, l'écologie montagnarde (à partir de 660 F t. compr.). 
Arrière saison : 24 août ou 13 septembre (conditions spéciales). 
La meilleure période pour s'initier ou se perfectionner i la photo 
sous tous ses aspects. 

Serwdgaemeati et inscriptions ; 

CLUB IMAGES Ef CONNAISSANCES DE U MONTAGNE 

BJ. <7 - 73150 VAL-D’ISKRE 

TéL ï as-») eç-oe-as 


sera employée tes Jouis de solefl. 
Ces diapositives correspondent 
bien & ce que l'on attend d’une 
projection : netteté, brillance, 
saturation des couleurs. 

Les films négatifs couleurs, 
pour tirage sur papier sont en 
pleine expansion. Us correspon- 
dent & la vogue des appareils 
totalement automatiques. Ainsi 
s’explique leur succès auprès des 
utilisateurs du mini-format 110 , 


qui représente plus de la moitié 
des appareils vendus en France. 

La qualité des Images dépend 
beaucoup — oui. vraiment beau- 
coup — des laboratoires qui déve- 
loppent la pellicule. Hélas ! cer- 
taines machines « crachent » 
huit mille épreuves à l'heure. Dans 
ces conditions.. Hais cela est une 
autre histoire. ■ 

RENÉ MÉRITE. 


/T! 


LOCATION-TEST” WEEK END 


.pour essayer les 
reflex de 
votre choix : 


CANON. CHINON. FUJI, KONICA. 
MINOLTA MIRANDA NIKON, 
OLYMPUS. PETRI. PRAKT1CA, 
comme les objectifs SIGMA, 
TAMRON, etc.' 



Louez -les chargés en 3 M ou en 
ORWO. Et (seulement) s'ils vous 
conviennent.. 

AcheteHes chez nous aux prix 
CAMARA et nous vous déduirons 
la totalité des locations. 


VENEZ LES RÉSERVER! 

_____ __ _ _ 96 Bd Magenta 75010 PARIS. TU. : 607.17.28 

RSlTtiTSÏÏÏTY Entre gares du Nord et de l'Est (Parkings). 

Ouvert tous les Jours de 10 h à 19 h sans 
interruption. Fermé dimanche et lundi 



- > 


ASAHlPËNTAX [~ 



I Veuillez remplir ce boa rret HriUaaeot car 3 
sera enlisé ponr l'expédition d'une doenzacsiation 


^ Importateur 
occhiaf pour 

bEnnCC TT tft m p nîi&Tnf 

58, me de C 5 cby, 75009 Pirit. 
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BIEN RÉFLÉCHIR 

AVANT D'ACHETER 


Q UEL appareil, Quelle caméra acheter ? A cette Question sans cesse 
posée aux spécialistes, il n’y a pas de réponse simple, aussi décevant 
cela soit-iL Dirait-on que la Ferrari 365 GTG est la voiture idéale parce 
qu'elle va vite, qu'elle est belle et qu'elle coûte cher ? Tout dépend de 
l'usage qu'on veut faire de son véhicule : descendre trois fois par semaine!! 
pour affaires de Paris à Marseille, camper chaque week-end h la campagne, 
se rendre à son travail chaque jour, aller chercher ses enfants à l'école, 
faire son marché— 

Avant -d'acheter un appareil photographique ou une caméra, mieux 
vaut d’abord bien réfléchir à l’usage qu’on, en fera. Les plus grands artistes 
ont — eux aussi — des domaines de prédilection : le portrait, le paysage, 
le reportage, les natures, mortes— Rarement tout à la fois. 



P OUR les caméras, le choix 
est relativement simple. SI 
vous demandez au cinéma 
d’enregistrer des scènes - sou- 
venirs (mariage, anniversaire, pre- 
miers pas d’un enfant vacances 
au bord de 4a mer_), achetez une 
caméra super-8 très simple,, très 
peu encombrante, facile et rapide 
à mettre en fonctionnement La 
plupart des grandes marques en 
fabriquent Citons notamment, sans 
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Canon reflex 24 x 36. 
Objectif Canon 1-a 
Cellule derrière 
Tobjectif, avec sac. 

Expédition franco. 

quantité limitée 


am 


PARIS 

7 me La Fayene 674.3321 
20 r. de CMteaudun 
878.54.25 


* 




1 CARRES 

■ 45 la Crmsetra 

S (Résidences Ai Gd Hôtsil 38.3925 . | 

^^DOCUMENTATION SUR DEMANDE f 


que cette liste soit complète, 
la Kodak XL, la Microflex de chez 
Agfa, la minhEumlg, 4a Canon 318. 
etc. Ne vous lancez pas dans 
l'achat coûteux de monstres 
compliqués avec lesquels vous 
n'obtiendrez pas de meilleurs 
résultats. Ce que vous gagnerez 
— peut-être — • én finesse de 
piqué, vous le perdrez — sûre- 
ment — en spontanéité. Si vos 
ambitions vous portent au-delà de 
ce cinéma simple et familial, réflé- 
chissez encore davantage avant 
d’acheter. Posez-vous d'abord la 
question de savoir si vous ôtes 
vraiment un paseionrié du mouve- 
' ment, c'est-à-dire du cinéma. Si- 
non, faites plutôt de là photo: 
elle vous apportera, pour moins 
cher, beaucoup plus de satisfac- 
tions et des résultats bien meil- 
leurs. Si oui, apprêtez-vous . à 
dépenser des sommes importantes 
et surtout à consacrer beaucoup 
de temps A oe septième art aussi 
prenant qu'exigeant (voir le Monde 
des 29 juin 1974 et 26 avril 1975). 
Bien des amateurs se figurent 
faire du cinéma- parce qu’ils enre- 
gistrent de-cî, tfe-là des scènes 
dites exotiques à l'occasion de 
voyages à l'étranger. Le cinéma 
est bien autre chose. Cest un 
récit monté, construit et si pos- 
sible sonorisé. L'expérience 
prouve que, mis A part le citiéma 
de famille, beaucoup d’amateurs 
renoncent à filmer au bout de 
quelques mois, faute de temps et 
parce que, décidément * c'ést 
trop long et trop compliqué-.», 
malgré ce qu’en dit la publicité. 

En photographie, le choix d'un 
appareil est plus délicat car les 
possibilités sont plus grandes. 
Que veut-on faire ? La photo ne 
sera- 1- elle qu’un, passe-temps 
parmi d’autres, c'est-à-dire un 
passe-temps secondaire, ou, au 
contraire, est-elle une vraie pas- 
sion à laquelle on consacrera 
tout naturellement beaucoup de 
temps et qu'on «nourrira» en 
perfectionnant sans cesse son ma- 
tériel (optiques nombreuses, par 
exemple). Préfère-t-on le noir et 


blanc ou la couleur ? Et dans le 
second cas, vondra-t-on projeter 
des diapositives sur un écran ? 
Agrandira-t-on ses épreuves ou les 
conservera-t-on en petit format? 
Quelle conception a-t-on de la 
photo : une activité qu’on pra- 
tiquera en week-end et. en 
vacances seulement ou bien l’ap- 
pareil sera-t-il une sorte de car- 


net de notes qu’on aura constam- 
ment sur soi ? On pourrait 
multiplier les. questions. Elles sont 
importantes, car le prix qu'on 
peut mettre .. pour l'achat d'un 
modèle ne résout pas -— tant 
s’en faut — le problème (voir à 
ce sujet l’analyse de trente appa- 
reils 24 X 36. faite par Roger Bei- 
lone). 


Souvent trop ambi'.ienx an départ... 


A quelle catégorie d’amateurs 
appartenez-vous ? Vous désirez 
vous acheter — ou offrir — un 
appareil en sachant bien que la 
photo ne prendra jamais beau- 
coup de place dans votre vie. 
Vous désirez néanmoins faire de 
bonnes choses sur un peu tous 
les sujets. Enfin, la technique et 
ses complications vous assom- 
ment Dans ce cas, achetez un 
24 X 36 compact mono-objectif : 
Rolleî, Canon, Konika, Minolta, 
Olympus et bien d’autres marques 
fabriquent d’excellents petits 
appareils que vous pourrez avoir 
en permanence sur vous et dont 
le fonctionnement est très simple. 
Inutile d’acheter un Lelca, un 
Nikon ou un Super-Canon : ils ne 
répondraient pas du tout à vos 
besoins. Ce serait la Ferrari pour 
aller faire votre marché— 


(Publicité) 


LES CAMERAS SUPER 8 

Bancs d'essais comparatifs de 
€0 caméras -types, un ouvrage qui 
vous permettra de choisir calme- 
ment chez vous votre nouvelle 
.caméra ou de mieux connaître 
las possibilités de celle que 
vots possédez déjà. Prix an 
. magasin : Mfin F + port sjm F 
De nombreux autre» titres sur ta. 
photo, le cinéma, le son figurent 
i notre catalogua. 

Editions Techniques Européennes 
18, Qnd de la Marne - 75019 Paris 
Catalogue contre 3. F en tijnbres. 
LES CAMERAS SUPER 8 est 
également disponible chez votre 
Horaire et les négociante spé- 
cialisés. ■' 


Si, au contraire, vous souhaitez 
faire du portrait, ou encote pho- 
tographier des monuments, des 
rues, des maisons, des places, puis 
agrandir vos épreuves, si de plus 
vous avez quelques moyens finan- 
ciers, mieux vaut acheter un 6X6. 
Vous pourrez en effet prendre 
tout votre temps pour composer 
vos photos : leur « piqué » sera 
sûrement meilleur et vous pour- 
rez agrandir sans crainte. 

Les amateurs de reportages, de 
« vécu », devront, eux, bien réflé- 
chir, car. leur choix sera plus 
délicat A coup sûr, il leur faudra 
acheter un 24 X 36. Mais lequel ? 
L'automatisme Intégral pour la 
mesure dè la lumière coûte cher, 
mais fait gagner beaucoup de 
temps : c'est un progrès très 
appréciable. Certaines sociétés 
ont mis au point des systèmes 
de réglage complètement auto- 
matique qui fonctionnent parfai- 
tement : c'est le cas pour Konika. 
Hélas I ces appareils sont volumi- 
neux et leur poids comme leur 
encombrement sont un sérieux 
handicap, passé l'enthousiasme 
des premiers mois. Ne vaut-H pas 
mieux alors un appareil plus petit, 
moins encombrant ? On peut avoir 
le meilleur modèle du monde: H 
ne servira strictement à rien si 
on ne l'a pas sur sol quand l'oc- 
casion se présentera. Les photo- 
graphes américains trouvent un 
peu curieux le souci du « piqué » 
qu’ont les . Français. Pour eux, 
l'essentiel est d'étre toujours 
prêt-.' 


Les amateurs de photographies 
de bêtes ou de sujets lointains 
qu'on veut « fixer • malgré la dis- 
tancé devront avoir des appareils 
relativement perfectionnés, capa- 
bles de recevoir de puissants 
téléobjectifs. Mais, attention : pour 
tirer ce genre de photos avec de 
longues focales (à partir de 200 
millimètres en 24 x 36), mieux 
vaut utiliser un trépied. Ce conseil 
vaut encore plus pour le cinéma. 
La première qualité qu'on 
demande à une photographie et 
à un fffm est la netteté . -Une par- 
faite stabHité & la prise de vue 
est donc .Indispensable. Mais, le 
trépied, c'est un encombrement 
de plus. Nouvelle contradiction^ 
nouveau choix... 


Aucune expérience n’est vrai- 
ment transmissible. L 'amateur 
devra commettre bien des 
erreurs, devra beaucoup 
tâtonner avant de découvrir ses 
vrais besoins. Quand ceux-ci lui 
seront devenus évidents, H pourra 
choisir un appareil. Cela ramè- 
nera souvent à revendre ce lu 
qu'il possède pour un autre 
modèle. Une chose est certaine 
on est presque toujours trop 
ambitieux au départ Dans la plu- 
part des* cas, l'amateur . connaT 
mai ses goûts et a trop tendance 
à vouloir tout faire. L'artiste uni 
verse! n'existe pas, fût-il photo 
graphe-. 

- Al. V. 
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CAR VAL D’ISERE, L’ETE CEST: 
LES STAGES (7 OU 14 JOURS) DU 


srfils de 


• chasse photographique 

• initiation écologique 

• balades en montagne 

CEST EGALEMENT ' * 

LE REPOS DETENTE 

• (Tennis, -Ptaorve, BatoôMhérapie. cheral. 
Pôche.Ba^Ttap, escalades eltaen sûr.- * 
LE SKI* 


PmnfecMr 
MOUjBV. 

PP' ’ 17*08* « *hC»K. 
jy fomreŒrwiMüocnMMm . 

■£ Rwwywc* honw "« «***»*; 
fr omCÉDUTDURiaiIBP» 
73ÎS0WL D'ISERE' 
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Vous avez une chance sur deux dé vous .tromper, 
en achetant votre prodiauï appareil photo. 


. Les sondages nous rapprennent: une 
fois sur deux Tacheteur d’un appæeü photo 
s’en sert pendant quinze jours ou trois 
semaines, puis l'abandonne dans un tinne 
Pourquoi? Parce qu’une fois "sur deux Ton 
n’achète pas le type jî appareil qui convient 
au type die photographe que Fon est. • 

En effet, nous nous tromp on s souvent 
.sur nous-même. Dans bien des cas, noüs ne 
sommes pas le photographe que nous 
croyons être: Derrière le personnage que 
nous' jouons inconsciemment, 3 en existe 
jim autre, plus véridique et plus profond. 

K ramener au jour? Comment 
^débusquer ce chasseur d'images inconnu 
qui sommeille en nous? Comment décou- 
vris derrière les photos que nous prenons - 
par habitude sociale ou culturelle:- et qui 
font ressembler chaque photothèque 
personnelle à toutes les antres— co mmen t 
découvrir les images que notre nam 

profoflddéane?. . 

Il feudrait, pour eda, se livra: à une 
scate de “photcvanalyse”: dest ce qu’ont . 
entrepris les psychologues de Minolta. Un - 


peu comme Rorschach faisait parier 
tSncqnsdent dans les taches d’encre, ils ont 
zms au point un test qui, à travers nos choix 
photographiques, révèle notre œil profond. 
“Dis-moi quelles images tu préfères, je te 
dirai quel photographe tu es. Et sachant 
quel photographe tu es, je te dirai quel type 
d'appareil té convient. Car tu n’as peut-être 
pas besoin cftm a pp a reil aussi compliqué 
que tu le crois. Oupeut-êtie, au contraire, 
as-tu bien tort de limiter tes ambitions*. 

Tel est le langage du test Minolta. 

Edité sous la forme d’un petit livre 
fort agréaHe à femÜetei; le test Minolta est 
| disponible (grat ui te me nt) chez tous les 
[ distributeurs de la marque; Ne manques 
pas une telle occasion: entrez chez Fun de 
ces di stribucetcs, prenez un. exemplaire 
du test et su r to ut fai tes^ surplace ou 
chez vous, avant <f acheter votre prochain 
appareüphoto- An paix de quelques 
mmuces dgnesgdee aruuÿau^ vousévitaez 
ainsi bien des déboires. 

BUTES LE 1EST MINOLTA 
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Que choisir ? 

TRENTE APPAREILS 
AU BANC D’ESSAI 


Q UE choisir? On lira ci-dessous les conclusions 
d'essais effectués sur une trentaine de 24 X 36 
réftex â objectifs Interchangeables. Le fait que 
beaucoup de modèles vendus dans le commerce ne 
soient pas analysés dans ces colonnes ne signifie pas 
du tout que leur qualité ait été jugée insuffisante. Un 
certain nombre de petits modèles 24X36 mono-objectif 
notamment, du. type Roltat 35, Canonet et Konitca C35, 
Minolta Hi-Matic-. sont de très bons petits appareils 
qui ont en outre l’avantage — souvent décisif — d’être 
peu encombrants. Cela est .vrai notamment pour le 
Rottei35, réussite en son genre. Maïs ia place nous 
manquait et un certain nombre de modèles n'ont pas 
encore été testés. 

D'autre part, nous n’avons fait ressortir que les qua- 
lités et les défauts particuliers à chaque modèle. Les 


autres résultats peuvent être considérés comme * nor- 
maux * <: ce qui, à nos yeux, ne signifie pas forcément 
» satisfaisants ». Ainsi, par exempte. le fonctionnement 
des posemètres couplés — pour le réglage des dia- 
phragmes — est peu sauvent complètement satisfai- 
sant : gare aux photos sous-exposées ou sur-ex posées, 
même avec les modèles les plus coûteux. 

Pour les objectifs nous avons signalé les bonnes et 
les excellentes optiques. Les autres, aux qualités moins 
grandes, n'en sont pas pour Butant mauvaises. 

. Au vu de l'analyse d'ensemble de ces trente modèles, 
nous accorderons une mention particulière à trois 
appareils pour leur bon rapport qualité-prix : Praktîea 
LLC, RoHeïflex SL 35' et Zenlt EM. 

ROGER BELLONE. 


) Appareils de moins de 1 500 F 


c estas 


pétri ttu — Semi-antoma- 
iue, objectifs à vis, 1-1/1000 sec, 
icroprismes et anneau dépoli, 
100 F avec 1,8/50 mm. 

' Qualités : simplicité d’emploi, 
ès bon système de mise au point. 
Défaut : déclencheur un peu 
ir. 

PRAKTICA LLC. — Semi- 
riomatique. objectifs & vis, 
1/1000 sec, mlcroprismes et 
.rneau dépoli, transmission étec- 
ique des valeurs de cüapfarsgme 
' la cellule, 1 400 F avec 1.8/50 
illimètre. 

•Qualités : simplicité d'emploi, 
fes bon système pHotcoaétrlqne. 
Défauts : système de cbaxge- 
ent peu commode. 
BQLLE3ELEX SL 35. — Semi- 
utomatique, Objectifs à baïon- 
ette 1-1/1000 sec, mes ur e s A 
a vert a ne de travail, micro prismes, 
,400 F avec 13/50 mm. 
k Qualités : boas objectifs en géné- 
w sim plicité d'emploi, âêden- 
beur doux. 

Défauts: levier d’entraînement 
a peu faible, pastille de mlcro- 
rlsme trop petite, légèremémolre 
s œHnle (réaction lente). 
SEAGULL DF. — Appareil chi- 
ais, sans cellule ; • objectifs A 
promette MtnoH»-. 1-1/1 000 sec, 
pÊBures A diaphragme dé. tiâr 
ElÜ, mise an point star dépoü, 
jlOO F avec 2/58 mm. 

Qualités : gimpUclt é d’emploi, 
abustessê apparente. - - - 


Défauts : légère perte de lumi- 
nosité dans les angles du viseur, 
déclenchement bruyant. Assez 
cher. 

SOLIGOB tm. — Sem l-auto- 
màtiqne, viseurs Interchangeables, 
objectifs A vis, 1-1/1 000 sec, me- 
sures A diaphragme de travail, 
1200 F avec 1,8/50 mm. 

Qualités : bonne conception , des 
viseurs! 

Défauts: levier d'eateateement 
d'apparence un peu faible, traite- 
ment en noir de la chamb re du 
boîtier insuffisant , anneau dépoli 
peu apparent, réaction de l'aiguille 
de ce llule . 

YASHICA TL ELECT RO. — 
Semi-aotomatique, Objectifs A vis, 
1-1/1000 sec, sl gwainr flanc le 
viseur pour - régler l'exposition, 
mesure A diaphragme de travail, 

1 400 F avec 1.7/50 mm 

Qualités : simplicité d’emploi, 
bon contraste des objectifs, bon 
système de réglage de l'exposKlan. 

Défauts : mimir brayant, pas- 
tille microprisme tm peu petite. 

ZENTT EM. — Appareil A cel- 
lule non couplée (type sélénium),, 
objectifs à. vis, micrpprismes et 
anneau dépoli, 1/30 A 1/500 sec, 
800 F avec 23/58 mm. 

Qualités : objectifs de bonne 
qualité, excellent dispositif de 
mise au point, de grandes cttmen-f 


; Défauts : déclencheur un peu 
dur, bouton des vitesses petit et 
peu lisible. 
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^ Appareils -de i- 500 à 2 000 F 


UH VANOISf 
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ASAEI PENTAX. Sf6TMA- 
Jrxc. F. — Semi-sutomatiqne, 
#6 objectifs A vis, 1-1/1M0 s, 

J nicroprlsmes,- 1,700 F avec 

„8/55 m 

Qualités : simplicité d’emploi, 
innean dépoli bien réalisé, objec- 
tifs assurant un très bon rendu 
'es couleurs, déclencheur rdpux. 
— Défauts : pastille de ’ mlcro- 

rtsmes trop petite, réaction 

. -nte de l’aiguille de cellule. - - 
CANON FTb. — Seml-airto- 
-'■îatïque à mesure sélective,-," 
l objectifs A baïonnette. 
■IA 000 5, chargement rapide, 
—800 .F avec 13/50 mm. 

Qualités : simplicité d’emploi, 
«Bbjectifs généralement excellents. 
^ Défauts : système, photométri- 
aft jj le assurant des mesures inéga- 
■**8 selon les optiques. 

COSINA HI - LITE EC. — 
u to ma tique, 2 cellules au sili- 
um réglant les vitesses : 4- 
■2000 s. obturateur électronique^ 
jjectifs A vis, microprismes et 
nneau dépoli, 1800 F avec 
7/50 mm. 

Qualités : belle finition, simpli- 
té d’emploi 1. 

Défaut : dispositif de mise au 
ilnt trop petit. 

FUJICA ST 70L — Semi-auto- 
a tique, 2 cellules au s illc . lum , 
esurès A diaphragme de travail, 
ijectifs A vis. 1-1 A 000 s, 1700 
an es avec 1,8/55 mm. 

Qualités : simplicité d’empIoL 
• die finition, déclencheur doux, 
ms objectifs en. généraL. 

: Défauts : pas de défaut impor- 

JlL 

MINOLTA SRT 303. — Semi- 
itomatlque. 31 objectifs A balbn- 
•tte. stigmomètre avec anneau 
e micro prismes, 1 - IA 000 s, 

■ 950 F avec 1,7/50 mm. 

— Qualités : belle finition, sim- . 
-idté d’emploL déclencheur très 
. mx, bons objectifs m généraL 
Défauts : système de. mise au 
)int trop petit 


MIRANDA AUTO SENSQREX 
EK — Automatique par réglage 
du diaphragme, viseurs Inter- 
changeables, objectifs à baïon- 
nette, 2 types de mesure : sélec- 
tive et sur tout le champ, 
1-1AOOO s, 1950. F avec 13/50 

ram . 

Qualités .--double -système .pho- 
tométrique permettant d'adapter 
la mesure au sujet, viseurs bien 
conçus. ' . 

Défaut .' objectas au rendu 
lin peu dur. 

PRA&TICA VLC. — Semi-auto- 
matique, viseurs interchangeables, 
seize objectifs A vis, transmission 
électrique des valeurs de dia- 
phragme A la ceB u le, 1-1/lWO 8-* 
1600 F avec 13/50 mm. 

Qualités : très bon'Système pho- 
tométrique, viseurs bien conçus, 
très bon système de mise au 
point. . 

Défauts : -décOencheur un peu 
dur, système de chargement peu 
commode. 

RICOH TLS 40L — Semi-auto- 
matique, deux mesures : sélective 
et sur tout le champ, double sys- 
tème de visée (A hauteur de l’oeSl 
ou de poitrine), nücxpprismes et 
anneau dépoli, objectifs A vis, 1 A 
1/1000 1 800 F avec 1,7/50 mm. 

. Qualités : déclencheur doux, 
double visée pra ti q ue . 

Défauts : viseur peu lumineux, 
double système photométrique 
d’usage délicat. - 

VOIOTLANDEER VSL 1. — 
Semi-automatique, stigmomètre et 
microprismesi objectifs A vis, 1/2- 
1/1000 sl, 1750 F avec 13/50 mm. 

Qualités : simplicité d'emploi, 
bon système de mise au point, 
objectifs généralement bons. - 

Défauts : course du levier d'en- 
traînement trqp longue, légère 
mémoire de cellule (réaction très 
lente). 


I Appareils de 2 OOP o 3 OOP f 



AS A HT PENTAX ES IL — 

r automatique, cellule réglant un 

_ jiftjfoturateur électronique, 8-1/1000 s. 
_ . r frtt BP* J automatisme, 1/60 A 1/1000 s. 
Ljj i** i manuel vingt-six objectifs A 
M - * s, microprismes; 2 500 F avec 

3/55 Ttim. 

Qualités : très belle fini ti on , 
. ban rendu des couleurs. 

- Défauts : appareil délicat, 

: W!^ ,"^»ence de vitesses lentes en 

--y^M 


m 



. ’Akonica autoeeflex T 3. — 
i.~ ^fcamatiqiie,' cellule réglant le 
îaphragme, ylngt-trcds objectifs 
1 •; baïonnette, 1-V1000 a, mlcip- 
^•^âsmes ou stignomètre. au choix. 
- |20û F ‘avec 1,7/50 mm. 

^Qualités : simplicité d'emploL 
{ Sbustesse, excellent système pho- 
1 '(métrique, déclencheur doux 
■ Défaut : objectifs un peu dura. 

. MAM2YA AUTO XTL. — Auto- 
. latique, cellule réglant le dia- 


phragme, objectifs A baïonnette, 
1-1/1000 s, microprismes et 

a nngftn dépÔlL dBUX UfiSIlKS I 

sélective et sur tout le champ, 
2 300 F avec 13/55 mm. 

Qualités : simplicité d’emploi, 
bon système de double mesures. 

Défauts :■ pastille de micro- 
prismes trop petite, objectifs un 
peu durs. 

■ wnrre oRMAT EL. — Automa- 
tique.; cellule réglant un Obtura- 
teur. électoanlque : 4 sec. à 
1/1 000 ; ndcroprismes (ou stigo- 

mètre) et anneau dépoli ; qua- 
rante- et un objectifs à baïon- 
nette : -2 80Ô F avec 3/50 mm. 

Qualité? ; fabrication soignée; 
bon système de mise au 1)0101 ; 
déclencheur doux ; très bon sys- 
tème photométrique ; excellente 
objectifs en général 

Défaut : absence d’icfoanatioffi 
de diaphragme dans le viseur. 


OLYMPUS OM-L — Semi- 
automatique ; verres de champ 
interchangeables ; trente et un 
objectifs & baïonnette ; 1 sec. A 
1/1 000 ; 2 200 F avec 13/50 mm. 

Qualités : faible encombrement 
du boîtier et des optiques, excel- 
lents "objectifs en généraL déclen- 
chement doux. 

■ Défauts: commandes très près 
les unes des autres, pastille de ml- 
croprismes trop petite, change- 
ment des' verres de champ peu 
commode. 

TOPCON SUPER DM. — Semi- 
automatique A moteur; viseurs 
Interchangeables ; objectifs A 
baïonnette ; 1 sec. A • 1/1 000 ; 
2 900 F avec 13/50 mm (sans 
moteur). 

Qualités : moteur compact et 
bien conçu; viseurs très bien 
construits. 

Défaut : circuit de cellule im- 
primé sur le miroir, apparent 
dans le viseur en photo rappro- 
chée. 

YASHICA TL ELECTRO AX. 
— Automatique ; cellule réglant 
l'obturateur électronique; 8 sec. 
A 1/1000 m automatisme, 1 sec. 
à 1/1 000 en manuel ; réglages par 
flèches lumineuses dans le viseur. 


CINÉMA AMATEUR- 


microprismes et anneau dépoli, 
objectifs à . vis ; 2 400 F avec 
1,7/50 mm. 

Qualités : bons contrastes et 
rendu des couleurs avec les objec- 
tifs Yashinon. 

Défauts: quelques différences 
de mesures selon les focales em- 
ployées ; pastille de microprismes 
trop petite. 


YASHICA FX-1. — Automati- 
que; cellule réglant la vitesse 
(électronique) : 2 sec. A 1/1 000 ; 
baïonnette commune Conta* Zeiss 
et Yashlca ; microprismes et an- 
neau dépoli. 

Qualités : belle finition ; bon 
système de mise au point ; bons 
objectifs. 

Défaut : aucun important 


Appareils de 3 000 F et plus 


ALPHA 11 EL — Semi-auto- 
matique, objectif A baïonnette de 
marques diverses, microprismes et 
stigmomètre, exposition réglée par 
signaux lumineux. 1-1/1000 sec„ 
5 500 F avec macro 13/50 mm. 

Qualités : apparence robuste, 
bons objectifs en généraL 

Défauts : appareil encombrant, 
système d’entraînement peu com- 
mode. Prix élevé. 

CANON F-L — automatique 
ou semi-automatique (selon vi- 
seur), viseurs interchangeables, 
trente et un objectifs A baïon- 
nette, 1- 1/2 000 sec, mesure sélec- 
tive 3 800 F avec 13/50 mm. 

Qualités : fabrication soignée, 
déclencheur doux, objectifs géné- 
ralement 


Défauts : système photomé- 
trique -donnant des mesures va- 
riant avec les focalea 

CANON EF. — Automatique, 
cellule au süldum réglant le dia- 
phragme obturateur électronique, 
30 sec. A 1/1000 en automatique. 
1/2 A 1/1 000 sec. en manuel, mi- 
croprismes, objectifs à baïonnette, 
3100 F avec 13/50 mm. 

Qualités : excellents objectifs 
en général, déclenchement doux. 

Défauts : consommation d'éner- 
gie importante. 

FUJICA ST-901. — Automa- 
tique électronique, cellule au sili- 
cium réglant la vitesse, 20 sec. A 
1/1 000 (en manuel ; 1/60 A 
1/1000 sec.), «.fflft'httff ft digi- 
tal des viteses dans le viseur, 


microprismes, stigmomètre et 
anneau dépoli, 3100 F avec 
13/55 mm. 

Qualités .* belle finition, bons 
objectifs en général, affichage 
digital agréable, réaction rapide 
de la cellule: 

Défauts : système de mise au 
point trop complexe et petit, 
absence de vitesses lentes en 
.réglage manuel, peu pratique 
d’emploi en métrage manuel. 

LEICAFLEX SL — Semi- auto- 
matique. objectifs A baïonnette 
Leitz et autres marques, micro- 
prismes. 1-1/2000 sec, mesures 
type spot. 5 500 F avec 2/50 mm. 

Qualités : objectifs remarqua- 
bles pour les focales courantes, 
très bon système de mise au 
point, déclenchement ultra-doux,, 
bon système de mesure. Robus- 
tesse confirmée. 

Défaut : la qualité de certains 
grands angles et téléobjectifs 
laisse A désirer. Prix très élevés. 

NIKON F-2. — Semi-automa- 
tique ou automatique (selon le 
viseur), viseurs interchangeables, 
quarante et un objectifs & baïon- 
nette. 10 sec. A 1/2000 sec., pose 
B et T, 4200 F avec 2/50 mm. 

Qualités : appareil robuste, 
objectifs le plus souvent excel- 
lents. viseurs bien construits, dé- 
clencheurs très dOUX. 

Défauts : variations des me- 
sures avec certaines focales. 


(PUBLICITE) 


CHINON 


Un 


:ant japonais bouleverse 
le cmema sonore 


. Gâtent discret de l'Industrie 
photographique, Chlnon 
révolutionne aujourd'hui le 
cinéma (Tamateur avec 
4 caméras dotées de tous 
. les perfectionnements et 
proposées d des prix 20% 
Inférieurs à f ensemble du 
marché. 

E n 1974, Kodak sort le film 
Saper S sonore «m. char- 
geur. Au même moment; 2a fir- 
me japonaise Chlnon lance 3 
caméras sonores. L’événement 
est ime surprise totale. Car la 
plupart des amateurs ne con- 
naissent pas encore Ghxnon, 
même de nom. 

-Pourtant, Chînon est un 
géant dans la profession : il 
équipe le « cœur» des caméras 
de nombreuses, grandes mar- 
ques qui lui achètent son élec- 
tronique et son optique. En ap- 
paraissant sur le marché sous 
son propre nom, Chînon en- 
tend mettre à profit son expé- 
rience de trente années d’indus- 
trie photographique pour le 
compte des constructeurs les 
plus réputés. ' 

Après ta couleur, le son 
révolutionne le cinéma 
d’amateur 

Avec le son, le cinéma d’ama- . 



mmmœmrnÊ** 


Le sou est enregistré eu mime temps que fimage tar m même chargeur standard 


velle dimension. Le son direct 
du film de famille ou de voyage 
va remplacer avantageusement 
les commentaires improvisés 
pendant la projection. 

Pour mettre le cin é ma sono- 
re à la portée de tous, 3 fallait 
réaliser une caméra compacte 
d’un prix abordable, 

Chînon a donc placé un ma- 
gnétophone dam ses caméras. 
Ce magnétophone, enregistre 
son et images sur le même film. 
Pour réaliser cette partie ma- 
gnétophone de petites dimen- 
sions, intégrée à la caméra, Chi- 


teor vient do trouver une non- non a dû mettre en ceuvxe tout 


Tableau dw caractéristique | 256XL* 

* Conçue pour pris» d* vus * nmMm 1 en hnAra ambtene 

Chlnon 1 Chînon I Chlnon 
605 S { 805 5 | 505 XL* 
on 1 rcnSrioor nus tatta fchlmge). 

Zoom 

2,5 fois 

8 lois 

8.ft>is 

5fak 

Focale du zoom 

8/22.5 

8/48 

73/80 

8/40 

.Visée raRexe 

ouï 

oui 

oui' 

‘ ouï. 

Ouverture ntnxi. 

1.1 

1.7 

iJ 

13. 

Zoom électrique 

oui 

■' oui 

ouï •' 

oui 

Zoom vitesse variable 

non 

non 

oui 

- non 

OeBuleTTL. 

- non 

- ouï 

oui 

non 

Contrôla d» r exposition 

voyant 

galvano- 

mètre 

gatvano- 

Rrirtxa 

galvano. 
m&tra , 

Frise pour casque 

ouï 

oui 

ouf 

oui 

'Fondu-ouvertura/fenneture 

non 

non ■ 

oui 

qui 

Prix TTC • 

•1685 F 

1790 F 

1 960F 

2100F. 


■ JJnchofx presque trop ^facile. Sur uns centaine de caméras supar 8 Impor- 
tées. une dizaine seulement sont sortons, dont quatre Chlnon. Four Famataur, 
la choix s» Uni» très vfte. lorsqu’on compare A perfectJonocnwrrts techniques 
égaux, tos'çrtxdw caméras Chlnon A ceux rtas-s art rea twjqaea. 


son savoir-faire et son expé- 
rience de la miniaturisa tion 
électronique. 

Le sonore A peine plue cher 
que lé muet 

Pour arriver à un prix de 
vents compétitif, Chînon réa- 
lise une véritable prouesse éco- 
nomique : aux faibles prix de 
revient que lui permet sa dou- 
ble position de concepteur et 
de constructeur, Chînon n’a- 
joute que des coûts commer- 
ciaux dérisoires, grâce à un cir- 
cuit de distribution très court. 
Les produits passent directe- 
ment de -l’usine de Tokyo aux 
détaillants fiançais, par le seul 
intermédiaire d’un service tech- 
nique de -contrôle à Fans. 

Pour l’amateur, le résultat 
d'une telle politique est specta- 
culaire : & caractéristiques et 
perfectionnements compara- 
bles, une caméra sonore Chï- 
non est à peine plus chère 
qu’une caméra muette d’une 
autre, marque. 

Aussi simple & manier 
qiftma caméra super 8 
Classique 

Une caméra sonore ne séduit 
l’amAteur que si elle est simple 
à utiliser. La catnéra Chînon 
peut être mise entre toutes les 
mains- H suffit d’insérer la cas- 
sette; d’appuyer sur le bouton 
et’ elle fait le reste, antomati- 
quementi MaisS est possible, à 
tout moment, de contrôler ce 


CHINON SE DISTINGUE - 

AUSSI DANS LA PHOTO 

-En abordant le marché français, 
Chînon met toutes les chances 
de son côté ah proposant une 
gamme complète d'appareils 
photo. Présenté en 74,1a 24x36. 
reflex Memotion réunit comme 
les caméras, tous Iss perfec- 
tionnements pour un prix 'in- 
férieur A celui des matériels 
concurrents équivalents : 

• un automatisme électronique 
d’une fiabilité totale 

• des cellules au silicium assu- 
rant une mesure instantanée, 
sans inertie ni rémanence de 
.Texposition 

’• un dispositif permettant l'uti- 
lisation de plus de 400 objec- 
tifs interchangeables en mon- 
tures standard vissantes 

• une gamme de vitesses d'ob- 
turation. continue et progres- 
sive, de 1/2000* de seconde à 
10 secondes 

m un dispositif de surimpres- 
sion permettant les trucages. 

Cet appareil est proposé au 
prix public de 1 9BD F avec 
une optique 1,7 de 65 mm. 


qu’elle fiât, y compris la qualité 
de l’enregistrement sonore. 

Pour le reste la caméra se 
Comporte comme une Super 8 
perfectionnée. La visée est 
xeflexe et la mise au point 
s’effectue sur un dépoli à plage 
centrale de microprismes. 

La projection sonore 

Four compléter se gamme 
sonore, Chînon propose à 
l'amateur un projecteur de la 
même veine que ses caméras, 
c'est-à-dire un projecteur com- 
plet (enregistrement et lecture) 
dont les performances égalent 
celles d'appareils valant jus- 
qu'ici 20 à 25 % plus cher. 

Un demi-siècle après le ciné- 
ma professionnel, le cinéma 
d'amateur vient d’entrer dans 
l’ère du parlant. 

Sélectionnés par la Fjoac et 
les meilleurs spécialistes, les 
matériels Chînon sont dispo- 
nibles à Paris et en Province. 
L’adresse du revendeur de 
votre ville vous sera commu- 
niquée en écrivant à Chînon, 
Zone TndiretrfgTVj rue de la 
Crcnx-Martre-91120 Palaiseau. 
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Plaisirs de la table 


Dans 


les 


vignes 


Rive gauche 


A'SAtHT-ûSRMAIN DES PRES TOUS LES JOURS 


LE PETIT ZINC— 

mun* à» Mm FOB FRAIS, VM d* MV* 


f t£ Fl IRSTFM^Rnigg 




25 . rut; üa Suri - Paris G' 


Rive droite 


Iles champs d ors 


t 5ES POISSONS... 

is. Tu i civ citAMP-ai-MAns - 

fr%n<|l«- iKfinif Jij'ifP'C l > • foi-nu* di.-n.mvlir 



DEJEUNERSJOlNERSJSOUFB%jiB2h 
TERRASSE FLEURIE 
PLATS D’ETE 
Jeudi, Vendredi, Samedi, 
DINERS - 3 AZZ 

JEAN BD MAL El son trio. . 

•tan 5JtafciiB«nU£JUIC*HBH^ 


w ^ÿjSS^SSÊk Foie Gras 

MJJ mtm 


63, Rue du Fg. Si. Denis F/D 


Le 74 du château gr&nd-puy- 
ducasse, ce cru classé de Paull- 
lac, aux vignes voisines de Mou- 
ton et de Lafite est déjà 
« vivant », d'un arôme léger de 
.cassis, séveux et de bonne lon- 
gueur. De ses chais en bord de 
fleuve nous gagnâmes Verdignan. 
sur la commune de Saint-Seurtn- 
de-Cadoume. Là encore, le 74 
s’annonce comme très équilibré, 
avec un goût de framboise, tan- 
dis que celui de château coufran. 
voisin, contenant plus de raisin 
du cépage merlot, s'est révélé 
adssi plus floral, avec une pointe 
de résine, élégant et équilibré lui 
aussi A Camensac enfin, le 74 
s'affirme harmonieux, soutenu, 
avec son goût de framboise qui 
évolue fie 70, lui. ferait plutôt 
songer au cassis et, selon l’expres- 
sion d'un connaisseur, imagée 
mais juste, « s'ouvre et parle » 1). 

Le soir de ce premier Jour de 
soleil, entre les brochettes de foies 
de volaille et les poulets de ferme 
rôtis, nous retrouvâmes d’autres 
millésimes de ces vins : un Ver- 
rii gTmn 70, un. grand-puy- 
ducasse 67 classique et On, un 
citron 64 modulé, en opposition 
à un coufran de mStry» 
plus riche en merlot, ce cépage 
< passionnel ». Enfin, apothéose 
un château-dtran 62._ dont 11 ne 
reste plus, hélas! de bouteilles 
à la vente. Ce n’est pourtant 
qu'un cru bourgeois supérieur. Et 
c'est là peut-être où le fameux 
classement de 1855 pourrait se 
voir opposer un autre classement 
plus actuel. Tout en gardant sa 
« vérité » de reste. 


La table bordelaise 


/ MAGINE que toute ma 
fortune dépend de trots 
jours de soleiL*. », écri- 
vait à Mine Du pré de Saint-Maur 
nn châtelain et vigneron borde- 
lais qui avait nom Montesquieu. 
Rien de nouveau, on le voit, sous 
le ciel du château de La Brède, 
sous le del de Gironde, et Je 
viens de passer trois jours de 
soleil à Bordeaux 1 Trois Jours 
dans les vignes, par conséquent. 
C'est évidemment trop peu pour 
un jugement d'ensemble, mois je 
crois pouvoir dire que le millé- 
sime 74, du moins lâ où nous 
avons goûté le vin, sera meilleur 
que le 73. 


Un mdt encore sur ces vigno- 
bles dont -les propriétaires sont 
de véritables hommes du. vin, ne 
quittant pas de l’œü leurs vignes 
et leurs chais. Sur ces hommes 
qui, ' en pleine crise, ‘ plantent 
encore de la vigne (soixante mille 
pieds greffés cette année et 
soixante mille plantés â (Jîtran- 
Caznensac presque entièrement 
reconstitués en quelques années, 
tout comme Larose-Trintaudon > : 
ils s'organisent dans l'amitié mais 
aussi dans . le sérieux. Est-ce la 
fin du négoce ? En tout cas. Ton 
peut dire qu’après le procès que 
l’on sait, rien ne reviendra 
comme avant. Et cela est bien. 

La cuisine bordelaise est le 
reflet de la distinction, de la 
mesure, de l’aristocratie du vih. 
N'attendez point d’elle des plats 


AU VIEUX PARIS d.Mu.1 

24 , r. Chanoines!» ( 4 *) - « 33 - 91-36 


DINERS 70 F T.C. 


« Je ne pense pas que l’on puisse 
actuellement, à Paris, paner une 


actuellement, à Parla, paner une 
meilleure soirée qu’au Vieu x 
Part a— » LA REWKRK. 


. OFFRE SPECIALE 


CHAÏÏAUNEUF DU-PAPE 73 


DOMAINE DE BEADHBURD 


Pw de «h— suis »sal «ta ! 

PraprlCtstre - récoltant, «TnHImt Inl- 
nlne » l'ancienne — m prannlr 
et vïeUJlssanut en ftts Sa chêne 
— vendant directs™ ont an corna fc- 
smsis du manda amer [60 % sa 
exportation van les tabla les phn , 
raffinées), PAUL COOLON livre ses 
nJIMcJne 73 » votre cHVeKbe. 

Ce CHATEAU NEUF DO PAPE 73 , SB 
c« iris splendide, sa basant ump* 
(veux, parfnmé, fruité, leoleywit. 
sélectleBaé par le du» « Carte d’or 
GAOLT ET MlUAU • at raemnandé 
par Part B 0 C 0 SE, est réenenuart nn 
vfn qat ma saurez apprécier à sa 
Juste raie nr et qnl fera la finira de 


votre «Hier. Et puer rons permettre 
de In gnBtar, Part COIILON von pre - 1 
pose une caisse dégnstatlon da 18 rta- , 
tailla pour amènent 321 F et J 
n joutera, an cadeau, s Cites M Mina. 


ce se [prier des vfoa da tarte (Oui 
qu'un hnuqnat de flan flamant ben I 
la Pi o ve nn ansoUnitij- Votre salis- | 
factln est garantie en vos tara 
rmtiBoné. Faites cet essai : rachat 
dlract cher la rigant-an vous . anm 
na vin mturrt, conçu avec amour, 
par m profits* fanal ot pair na prix 
tomlte. 

Part COOLON 


Propriétaire récoltant 
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explosifs ou farfelus. Seulement, 
et comme partout ailleurs, les 
restaurateurs ne puisent pas assez 
Hftna le folklore. J'aurais .aimé 
trouver, sur une carte de bonnes 
viandes ces deux lignes : entre- 
côte bordelaise et entrecôte A la 
bordelaise, qui sont deux choses 
différentes, par exemple. Ou le 
veau fanchette, ou les escargots à 
la Caudéran. Du moins, après un 
tunnel de plusieurs lustres Bor- 
deaux semble se réveiller. 

J'ai parlé Ici de Dvbem 
(42, allées de Toumy ; tel. : 
48-03-44), de son bar « Le Char- 
don», où Jacky collectionne de 
vieux whiskles, de ses salies ra- 
jeunies, de la cuisine du jeune 
P. Bugat. J’ai goûté du homard à 
la . vapeur d’algues, des œufs 
pochés au civet de moules, du 
petit ragoût de zis-de-veau, du 
rognon â la vapeur et aux gous- 
ses d’ail, du maigret au piment 
d’Espelette. Petites merveilles de 
cuisine & la fols simple et patri- 
cienne. Tirés belle cave et surtout 
sage sommelier aimant et gardant 
son vin frais. 

Le nouveau restaurant en vo- 
gue de Bordeaux est le Saint- 
James (2, cours de ! Intendance ; 
téL : 52-58-79) où Jean-Marie 
Amat a, paraît-il, des jours de 
sublime réussite. Cela compen- 
sera la fermeture du Chapon fin 
que l’on a bien à tort tenté de 
sauver en le confiant à un trai- 
teur. Mais je voudrais encore citer 
La Tuptna (6, rue Porte- de-la - 
. Monnaie ; téL : 91-56-36) aux 
spécialités paysannes d’une gen- 
tille simplicité. 

Et, naturellement, en apothéose. 
La Réserve (téL : 45-13-28). Sur 
la route de l’Alouette, à Pessac, 
ce relais de campagne est le fief 
de Claudine Flourens : (Roland 
Flourens se partage avec le Dv- 
bem des allées de Toxupy qu’il 
a réveillé). C’est cette charmante 
et malicieuse Claudine qui a pré- - 
sldé à la décoration des chambres 
(toutes personnalisées) de La Ré- 
serve. Et dans ce cadre reposant 
à souhait, j’ai trouvé (enfin l) 
des huîtres avec les saucisses 
grillées, découvert des rillettes de 
mer au citron «misantes, dégusté 
le feuilleté d’œuf poché aux gre- 
nouilles (on pourrait, à mon sens, 
se passer du feuilletage), noté 
une petite marmite de confit de 
canard aux iniques, les fameuses 
miques du Sud-Ouest sur la piste 
desquelles J’étais parti, U y a quel- 
ques années, pour en découvrir 
se ul e men t à Rocamadour 1 


Troisième jour de soleil sous le 
signe d’Oliver (pas Raymond 
mate Louis, le père, qui illustra 
cette Jolie volette de Langon). Je 
me souviens des repas, dans le 

frais du minuscule jardin, où 
majestueuse et souriante, distin- 
guée, la. maman de Raymond 
venait s'enquérir de nos désirs et 
sourire de notre plaisir. Le temps 
s'enfuit— Mais nous gagnâmes ! 
Langon. par le Sautemals, tastant 
au passage les derniers nxUIé - 1 
simes du rayne vlgnaud. Avant 1 
d’aller déjeuner chez Claude Dar- ' 
rose. 


Rendez-vous dans l’autobus 


C E vieil autobus bariolé appelé 

<• love » qui stationnait 
presque en permanence de- 
vant la fontaine Saint- Michel, 
vous connaissez ? Plus qu’un 
moyen de transport vers la neige, 
les pays d’ Orient ou Amsterdam.' 
c'est le point de contact, au cœur 
du quartier «_ jeune » par excel- 
lence, d'une association originale, 
la Communauté Accueil et Tra- 
vail. 

"Au départ, en 197L un homme. 
Simon Vermot, chauffeur-livreur , 
qpl se découvre peu à peu une 
vocation : venir en aide aux 
jeunes sans travail, sortant de 
.prison ou d’hôpital psychiatrique, 
déboussolés, drogués, marginaux- 
Avec une équipe d’étudiants ca- 
tholiques, n crée une association 
dont le titre annonce le pro- 
gramme. Le quartier général 
s’établit « Chez Julien », un 
restaurant bon marché du fau- 
bourg Saint-Denis. On y prépare 
les randonnées de week-end, les 
chantiers de . travail pour l’été ; 
on soude des liens d'amitié entre 
étudiants et jeunes travailleurs, 
on « dépanne » tel ou tel pour 
une chambre ou un i job »— 

Feu A peu, le groupe volt sa 
a clientèle » s'accroître. Le bus 
fait recette. Le style, â la fols 
pauvre et chaleureux, de l'asso- 
ciation correspond & ce besoin de 
simplicité et de contact direct 
des jeunes. Simon Vermot de- 
mande de l’aidé : au secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports 
(qui agrée l’association et lui a 
alloué une subvention de 10000 
francs cette année) et â la Direc- 
tion de l'action sanitaire et so- 
ciale (30 000 francs). En 1971 il 
■ ouvre, rue- Tîquetonne, . dans le 
quartier, des Halles, un local- 
réstauraxit pour lès jeunes (on 
peut y prendre un repas pour 
10 à 12 francs). Le n&sultat : 
quatre permanents, rémunérés à 
temps plein cm â mi-temps pur. 
des activités « autogérées », huit 
chauffeurs-animateurs pour les • 
voyages, une. trentaine de cadres 
bénévoles, quatre mille adhé- 
rents- 

Les activités se développent et 
se diversifient. L'association pos- 
sèdent maintenant , trois autobus 
qui- servent de support « logisti- 
que ». Le ' chalet de soixante Uts 
loué dans les Vosges ( 1 Ü 0 francs 


Un homme dn vin 


' Un nom connu dans les Landes et 
qui, semble-t-il. ici. se fera mieux 
connaître grâce au Jeune Claude 
Darroze (téL 48 â .Langon), à ses 
menus â 38 F et 48 F et aux plai- 
sirs de sa carte. Nous étions avec 
M. Pierre Coste, un homme du 
vin lui aussi Et dégustâmes des 
Min t jimni i wis venus en voisins. 
Je n’al vraiment souvenir que 
d'un château-franc-Iarmande 70, 
confortable et même géné- 
reux,- un peu racctocheur peut- 
être, d’un grand-pontet 62, mais 
qui s’effac&rent bien vite devant 
un dticru-beaucaillou 66 qui 
enthousiasma sur des plats aussi 
différents qu’un cuirai* ri* canard 
sauvage au vin de graves ou de 1 
simples côtelettes de mouton gril- 
lées. Le Jeune Darroze est Incon- ! 
testabiement un saucier : cela 
s'affirma avec les chlpirons à 
l'encre, la sauce de la lamproie, 
Ici bien de chez .elle. Je salmis. 
Très belles pâtisseries. On repar- j 
lera de Tangon I 

! Un dernier détail avant de 
quitter Bordeaux : oh va lancer, 
fait avec les alambics dits cha- 
rentais et les vins blancs des 
vignes septentrionales une fine 
bordeaux (appellation nouvelle et 
réglementée) qui, dans quelques 
années sera peut-être, pour les 
amateurs, un reflet du cognac... 


LA REYNIÊRE. 


PB. — H y a certes beaucoup 
d'eau (78 %) dans le vin. Ebt-ce 
une raison pour que le maître 
d'hôtel de la Maison du café (sur 
le cours de l’Intendance, à Bor- 
deaux) réponde . â un client, et j 
peu courtoisement qui plus est : 

« Si vous voulez de Veau, prenez j 
du vin » ? L'eau minérale forcée, J 
est, -au restaurant, devenue. une I 
habitude. Dame t Ça rapporte I - | 


par week-end pour le voyage 
l’hébergement et la nourriture), li 
ferme de cinquante places & Deau 
ville (100 F), les week-ends t 
Amsterdam (110 francs tou ■ 
compris) — où la Communaut 
Accueil et Travail est en rela 
tion avec des groupes qui pour 
suivent un travail analogue, - 
font le plein chaque semaine, d 
l’automne au printemps. 

En 1974, deux mille huit cent 
jeunes ont participé à des chan ■ 
tiers de travail axés sur la pre 
tection de la nature (45 franc' 
par jour, nourri- logé); cent autre 
à un chantier c itinérant », ave 
travail à mi-temps, organisé pot 
des jeunes Incapables physique 
ment de fournir un effort im-jam 
et régulier. L’association otganh 
en outre des raids en autocar a 
en voiture : cette année : Orée 
Turquie -Liban - Israël, Marc . 
Côte-d’Ivoire- Et en octobr 
c'est le départ en nombre pour b 
vendanges. 


La ealtnre est dans la rs 


Aujourd'hui Accueil et Tn . 
vail occupe donc une certaii 
« surface ». La communauté « 
départ a pourtant conservé 
mfimè esprit, la même contestt 
tion d'une société où ce qui e 
fait pour les jeunes ne corre 
pond pas souvent à leurs aspirr 
tiens. « Tout est commercions 
Les jeunes sont exploités dou- 
leurs loisirs, dans leurs relation 
explique Simon Vermot. Ce qu 
faut récrier, ce sont des lieux t 
rencontre dans les quartiers. D 
points dé contact ad les jeun 
paissent sortir dé leur solitude jj 
où, les farces vives aient la possî & 
bïtiti 3e réaliser 'honcrèteme\ I 
leurs projetai »' 11 


font l'or 


Rue Tîquetonne, le local-testai 
ranfc constitue l'un des points c ' 
lalllexnaat du quartier. Et, sar 
doute,' . est-il autant fréqueh 
(plusieurs dizaines de jeunes chi v 
4tté^soir), malgré son exiguït - 
qu’un équipé ment sodo-éducat - 
coûteux. « Ne parions plus dto.it T- 
d’assistance, de maison de là cu l- 
ture. La culture est dans la «-•’ 
C’est là quiü faut agir » » . 


' * ‘COraniôirantjB Accueil et Travs 
37 , xun Tîquetonne, 75002 Parts. I 
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Un nabab sous sa toile 


3 ASSER, ses vacances sous un 
toit de toile n’implique pa«, 
pour certains * citadins, 
ban do n de tout confort. Pour 
intres. le camping est syno- 
mfe de périple vagabond, sans 
tare contrainte qu'un . poids à 
pporter sur ses épaules on sur 
.. porte-bagages d'une bicyclette. 

diversité du matériel proposé 
.î telle que chacun trouve de 
■ ol ca mp er selon ses goûts et 
a budget. 

■ Cet été, quelques no uv e aut és 
■'torées sont & signaler dans le 
malne des tentes. Pour s’ins- . 
..lier en . camp fixe, une grande 
'rte de cinq places a sa toile en 
■ tu tons de vert ou en opposi- 
. m de marron et orange. Bile' 
mprend deux « chambres » avec, 
nderle, une grande parte et 
ux fenêtres aux rideaux fleuris 
. ■* tt Bon Marché, 1 450 FJ. Pour 
mpeurs Itinérants mais , aimant 
fantaisie, deux petites tentes 
{ères ont leurs mâts et leur 
mère en duralumin ; elles sont 
‘’ïndues d’une toile de coton 
tchwork bleue on entièrement 
' rarle (Maréchal, 355 F à la Sa- 
arttaine). 

Sortie l'an dernier et conçue 
.r un fabricant de parapluies, la 
'tente express » s'onvre— comme 
i parapluie, grâce & un mât 
' . ntral qui s'enlève ensuite. Moins 
■ tme minute pour monter ra. 
nte pour la nuit, voilà qui peut 


séduire bien des campeurs. Cette 
aimée,. trois nouveaux modèles de 
ces tentes sont proposées : de 
forme arrondie, en polyester ou en 
coton, pour trois personnes ou 
ovale, en- coton, pour quatre (Ncy- 
rat- Aubin, de 690 à 990 FJ. 

Pour - suspendre sons la tente 
vêtements, serviettes et torchons, 
une . série ■ d'accessoires ' en fil 
d'acier inoxydable s’accrochent à 
l'armature du toit f* Toubib b, 
Samaritaine}, a ce mêmf rayon 
s camping ». nous avons trouvé 
un produit qui rëlmpexméabllise 
la tofle d’uns tente tout en assu- 
rant une protection contre Je feu 
(« Bombe rénovante AJ9 », 46 F 
pour un traitement de 10 m2J. . 

Un ndnl-i échand , à glisser dans 
le sac à dos on le panier de pique- 
nique, ne mesure que 19 -cm de 
haut ; trois bras dépliables assu- 
rent la GttLbUlté du réclptent. Oe 
réchaud à. flamme- réglable se 
branche sur une' cartouche de 
gaa. r« Alpin », Jet-Gaz, 39 F.) 
Pour dîner dehors — maig au 
ch au d . — te même fabricant 
vient de sortir un radiateur à 
infrarouge, à brancher égale- 
ment sur cartouche de gaz, 
dont la puissance équivaut à 
1 500 watts. (* Paraboüc », 79 F. J 
Pour le pique-nique, un petit bar- 
becue composé de deux demi- 
sphères qui s'emboîtent pour le 
transport et se superposent pour 
la cuisson, fc Kanoun », 200 FJ 


Pour ‘cuisiner s comme chez 
soi » en caravane ou sous l'au- 
vent d’une tente, un nouveau 
réchaud à deux feux, extra plat, , 
se branche sur bouteilles de gaz : 
de toutes capacités. ( * Edcn », ! 
C ampîn'g -gaz international, 
129 FJ 

Les caravaniers soucieux de leur 
confort possédait des réfrigéra- 
teurs spécialement conçus pour 
prendre îa route. Deux nouveaux 

modèles à absorption viennent 
d’être commercialisés. D'une 
capacité de 35 ou- 60 litres, ils 
sont alimentés soit au gaz butane 
soit à l’électricité^ par batterie 
de 12 volts ou prise secteur de 
220 volts, à brancher sur borne 
spéciale dans un camp. ( Jet-Gaz, 
10S0F et 1 340 F J 

Les plaisanciers vont accéder & 
ce . confort « froid » avec un nou- 
veau réfrigérateur qui leur est 
dédié car il supporte des Incli- 
naisons d'au moins 30". (Electro- 
lux.) Ponctionnant au gaz butane 
ou sur 12 volts, sa chambre de 
combustion est isolée de. l'atmo- 
sphère du bateau. D'une capacité 
de 57 litres, fl coûte 1915 F. 

JANY AUJAME. 

★ Sauf mention particulière, tons 
les articles cités sont -vendus dans 
les magasins spécialisés -en camplng- 
cuiTanbit. 
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DE TIR 


Haute fidélité 


Tont l’orchestre dans le casque 


PIED t« 
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-k XJK doit-an attendre atone 
I chaîne haute fidélité T 
Dans fcdéal, de permettre 
ne reproduction- parfaite, en 
Tpartement, de ce . qui se passe 
tns une salle de conpert._Dans 
* pratique, chacun. -sait que cet 
éo3 n'est pas atteint L’obstacle 
est d’aJUeura pas seulement 
ratiqûê ; la théorie - montre 
jéme que, quelles que soient 
logêzitasftâ technique et les 
aunes dépensées,., on ne.p&rvien- 
•sl Jamais à un résultat parfait. 

Considérons en effet un 
tiiestre qui Joue dans une salle 

concert et un auditeur installé 

—la meilleure place dans cette 
le. L’auditeur recevra des mes- 
■ ses sonores venant de toutes 
(Urections. H percevra noo 
itement les sons directs issus 
s instruments, mais aussi tous 
sons réfléchis par les parois 
la salle. Ces derniers ne sont 
B moins impartante. Four obte- 
■ une restitution idéale, il fau- 
ût donc reconstituer dans 
..ppartement un ensemble de 
' îa exactement identique en 
-J3ezudté et en direction à ceux 
1 entourent l’auditeur dans la 
le de concert. 

■""Ir que va-t-on faire dans la 

C .nttque ? On va mettre dans 
ijUpartenjent de l'auditeur un 
I rtftin nombre de sources sources 
des haut -parieurs et des 
îelntes — qui vont émettre 


chacun des sons. Et l'auditeur en 
appartement recevra des ondes 
sonores venant de chacune des 
enceintes auxquelles se superpo- 
seront les ondes sonores réflé- 
chies sur les parois de son appar- 
tement H n’y a aucune raison 
que l'enseazible de ces ondes 
sonores soient, quelques précau- 
tions que l’on prenne. Identiques 
aux ondes sonores issues des 
instruments réels perçus, directe- 
ment, ou après. réflexion sur les 
parois de là saHé de" concerte ■ 

La haute fidélité parfaite est 
donc une , utopie. Ce qui s’en 
rapproche le plus' est Féconte au 
casque dans des conditions d’en- 
registrement bien, .précises. SU 
est impossible de. reconstituer 
parfaitement le champ d’cmdes 
sonores autour d'un auditeur, on 
peut effet tenter de faire 
parvenir à ses oreilles des ondes 
sonores Identiques à celles qu'il 
percevrait s’il était placé dans un 
champ sonore parfaitement 
reconstitué. Four cela, l'enregis- 
trement • doit étte fait de la 
manière suivante. -Les micros 
d’enregistrement sont placés dans 
une tête artificielle à remplace- 
ment des oreilles. Ils enregistrent 
donc exactement le message 
sonore que- percevrait un audi- 
teur situé à l'emplacement dé la 
tète artificielle dans la salle de 
concert. Au moment de .la recons- 
titution, chacun des messages 
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sonores est renvoyé dans l'oreille 
correspondante de l’auditeur par 
l'intermédiaire d’un écouteur 
appliqué contre l'oreille. Il faut 
donc utiliser une paire d’écou- 
teurs, on casque. 

Chaque oreille de l'auditeur 
'« casqué » reçoit ainsi exacte- 
ment lé message qui a été enre- 
gistré par le micro placé dans 
l'oreille de la tète artificielle. 
La. restitution est. donc apparem- 
ment parfaite : : chaque . oreille 
perçoit- ce - qu’elle percevrait d 
elle était placée dans la salle 
de concert. 

. Rester immobile 

Cette solution n'est que, peu 
pratiquée, malgré sa perfection 
théorique. On peut certes incri- 
miner l’Inconfort d'une telle 
écoute Mais, en réalité, l'obsta- 
cle est plus fondamental L'au- 
dition au casque présente un 
Inconvénient grave. La tête arti- 
ficielle qui- a été utilisée à l’en- 
registrement est fixe. . L’ill u s i o n 
de. la restitution sonore par- 
faite n’aura ' donc heu que si 
l'auditeur a casqué » ne bouge 
pas la tête Que se passe-t-il 
dans le cas contraire ? L’orchestre 
tournera en môme temps que la 
tête de Taudlteur. L’interprétation 
de ce phénomène - par le cerveau 
est la suivante : l'auditeur qui 
porte le casque a l'impression que 
l’orchestre Joue ' dans sa tête et 
non pas devant IuL Les violons 
sont bien à gauche et les violon- 
celles -&. droite, mais ils sont 
répartis entre ses deux oreilles. 

La solution n'est-elle pas quand 
môme d’écouter au casque, mais 
en s’efforçant ' de rester immo- 
bile ? En fait non, car, ce faisant, 
on perd une bonne partie de la 
qualité du message sonore : pour 
localiser l'origine d’un son (donc 
avoir l'Impression d'une réparti- 


tion spatiale}, l’homme ne se 
contente pas de comparer les mes- 
sages sonores parvenus à ses 
deux oreilles. H joue aussi sur les 
variations de ces messages lors- 
qu'il bouge la tète. L’écoute im- 
mobile au casque interdit cette 
comparaison. Malgré ses avanta- 
ges théoriques, elle est donc loin 
de fournir la solution Idéale. De 
plus, elle exige une immobilité 
difficile à accepter par 'l’auditeur 
courant;'- enfin,' le port du casque 
n’est pas particulièrement agréai 
ble. C'est pourquoi la plupart des 
amateurs de musique enregistrée 
préfèrent utiliser des enceintes 
acoustiques. 

Le système le plus ancien n'uti- 
Use qu’un seul haut-parleur ou 
qu’une - seule enceinte : c'est la 
monophonie. Le système actuelle 1 
ment le plus répandu emploie 
deux enceintes séparées de quel- 
ques mètres et devant lesquelles 
se place l’auditeur : c'ést la sté- 
réophonie. Les fabricants de ma- 
tériel essaient d'instituer un 
nouveau système à quatre haut- 
parleuxs : deux à l'avant, deux à 
l’arrière de l'auditeur. C'est la 
quadriphonie, ou tétraphonie. 

Chacun de ces systèmes a ses 
avantages et ses Inconvénients. 
On ne peut pas dire, par exemple, 
que la stéréophonie fournit les 
avantages de la monophonie plus 
une possibilité de localisation à 
droite et à gauche des sons. Pas 
plus que. l’on ne peut pas dire que 
la quadriphonie est une stéréo- 
phonie qui permet de localiser les 
sons entre l'avant et l'arrière, 
donc de restituer un effet de salle. 
En multipliant.: les haut-parleurs, 
on apporte certes des qualités sup- 
plémentaires mais on perd aussi, 
au moins en partie, certaines des 
qualités qui pourraient exister 
avec un nombre moindre de haut- 
parleura. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


2 USINES A VOTRE SERVICE 

7 SPECIALISTE DE MEUBLES EM MERISIER 
ET SIEGES DE STYLES 

Cwamndu, bars aux Louis XVI, ehoveU Louis XV, Louis XVI, tilgu, lits 
st salons tous stylos 

Sièges et lits 
Label NF 
IMPORTATEUR 


’-'.'V 


* • • ■• V - ■ 

« 


fi.S DECORATION 


USINES ET DEPOT VENTE 
H bis, nié VHniw 75020 PARIS téL: 797.62,03 

- MpM- Ouvert dn Lundi sa Snudl bdus d#ehuàf2b--14h.à1flli. 

DES MILUERS DE REFERENCES 
LIVRAISONS RAPIDES - NOTRE FABRICATION . 
EST GARANTIE 

TOUS NOS LITS Et CANAPES S'EXECUTENT A VOS MESURES 

TENTE FBbUOraONNKLUE DU 3$ MAI AU 5 JUIN 1375 



L A pétanque est, Incontesta- 
blement, aujourd'hui, le 
premier sport individuel 
pratiqué par les Français, qui l’ont 
d'ailleurs exportée dans le monde 
entier. Suivent le tennis. la voile, 
r équitation, la bicyclette et le 
golf, dont les adeptes ne se comp- 
tent plus. 

Mais un sport monte en flèche., 
célul du tir à l'arc, avec ses mer- 
veilleuses traditions de courtoisie, 
dé coutumes locales et de fêtes 
régionales. Son berceau est le 
Soiasonnals, où les compagnies 
d'archers fêtent saint Sébastien, 
leur patron, le 20 janvier, choisis- 
sent leur e Roy » en mars on avril 
A l'occasion d’un tournoi et orga- 
nisent un > Bouquet provincial » 


tous les deux ans, qui attire la 
grande foule. 

Le tir A l’arc se pratique « en 
jardin d’arc » avec une cible pro- 
tégée ; mais aussi en campagne, 
plus proche alors du tir de chasse, 
ce dernier étant heureusement 
Interdit en France. Il s’agit d'un 
terrain varié plus ou moins acci- 
denté, assez proche du parcours 
de golf, dont il offre tous les avan- 
tagea 

Tourner vend tout l'attirail du 
sportif spécialisé, dont les ares 
américains de Fred Bear, cons- 
truits un peu comme des «w» sur 
le plan technique avec une série 
d'accessoires très complets, ainsi 
que des tenues wmiw celle illus- 
trée icL 

Le Printemps a monté, l’au- 
tomne dernier, un tir sur la ter- 
rasse du magasin Havre au mo- 
ment de là sortie du film Robin 
des Bois , qui a connu un tel suc- 
cès auprès des jeunes que le mo- 
niteur reste en place cette saison. 
Les arcs Yamaha et Archery 
Sport sont vendus Ici, avec une 
panoplie minimale. & partir de 
550 F. 

Sur le plan des tenues de 
tennis, la couleur tend & pénétrer 
sur les courts, notamment chez 
Tacchinl (vendu par Tourner), 
Lacoste, Head et Bogner, parmi 


LE CENTENAIRE 
LOUIS CARTIER 

Depuis quelques années, la 
nouvelle société qol contrflle la 
Joaillerie Cartier multiplie les' 
expositions. Celle de 1975 fête 
le centenaire de la naissance de 
Louis Cartier 0*75-1942), le 
petit-fils de celui qui -fut lancé 
par la princesse M at h Dfle. cou- 
sine de Napoléon HL 

A travers d'extraordinaires 
• pendules mystérieuses v, en 
pierres dures, aux mouvements 
invisibles, ayant appartenu aux 
souverains et aux familles 
royales de l'Europe d’avant 1914. 
nous sentons ce qu*a été l'apo- 
théose de Paris, rayonnant dans 
la inonde entier par son ait et 
sa créativité, avant l’hécatombe 
de la guerre. 

A cheval sur deux époques, 
Louis Cartier a su s’adapter aux 
conditions nouvelles d’entre les 
deux guerres, à Londres, à 
New- Y o rte comme 1 Paris, du 
moment où les copies des bijoux | 
des années .20 et 30 connais- 
sent 1a même vogue qu’à leur 
lancement, c’est merveille de voir 
les boites, les poudriers et les 
étuis i cigarettes, d’une parfaite 
sobriété, en émail blanc on 
noir, rehaussés de filets d'or et 
de motifs centrés en diamants. 
Les créations fines, subtiles et 
toujours traita ail té de .Jeanne 
Toussaint, sa principale collabo- 
ratrice, dont les clips de pierres 
dures, les dragonnes et les ba- 
gues composées de trois anneaux 
différents gardent une étonnante 
fraîcheur. 

Une exposition & ne pas 
manquer pour les amateurs d’art 
joaillier. — N. M.-B. 

Tir 13, rue <j e la paix. Jusqu'au 
14 Juin. 


Croquis de Marco. 

TCNHEB : are démontable Bear 
(288 P), doigt!*; eu cul; («8 F), 
bracelet ventilé (64 F) et flèche 
d'entrainement ( Sjt F). La tlreu.se 
porte une rbrmlsette LtfOSTE polo 
i manches courtes marine (75 Fl 
sur une Jupe-culotte eu coton et 
polyester rose (179 F). (5, place 
Saint-Augustin, 75008 Paris.) 


les fabricants de skis et de ra- 
quettes. quoique les maisons de 
mode comme Cacharel et Daniel 
Hechter aient leurs adeptes, 
même si ce n'est, pas toujours à 
Roland -Garros. 


Pour ceux qui voudraient véri- 
fier les dires de la chanson 
• Encore heureux qu’ü ait Jait 
beau a sur la Marie - Josèpke. 
les vêtements Equinoxe permet- 
tent de rester relativement au 
sec sous les erreurs de manœu- 
vre— et les embruns avec des 
cirés à fermetures ingénieuses, 
des vestes de mer, des chandails 
unis et rayés, des bonnets trans- 
formables. des tenues de nuit 
molletonnées, des sous-bottes, 
des caoutchoucs, etc. Des maxi- 
sacs de couchage sont à ranger 
avec le reste de l’équipement 
dans un sac d’une contenance 
d'un demi-mètre cube. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

-Ar Fédération française de tir à 
l’arc, 14, h o u I e x a rd Ornano, 
7 SOU Paris. t£l. : 606-15-87. 

* Tourner, 5, place Saint- Au gus- 
tin. 75008 Paris, tél. : 522-75-80. 

Je Equinoxe, par correspondance : 
99055 Roubaix Cedex L Tél. A Paris ; 
273-12-45. 

Je Gastinne-Renette, 39. avenue 
Franklin-Roosevelt, 75008 Paris, téL ; 
359-77-74. 


un bain 
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fraîcheur 




robe coton 
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et rouges 

199 F 
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Hippisme ^ 

La pouliche sans tête 


« LLBZ FRANCS nous ayant: 

convaincus — au moins jus- 

qu’au recours automnal de 
Green Dancer et Val de YOme — 
que nous sommes dans l'année de 
la femme, nous avions en outre; 
dimanche, un après - midi de 
la Jeune fille. A l'exception 
d' Z van j ica — victime, selon son 
écurie, de « courbatures » — et 
de Gtri Friand — dcmt Tes ambi- 
tions immédiates ne paraissent 
pas devoir dépasser l'horizon de 
1 600 mètres, — le prix Salnt- 
Alary réunissait tout ce que le 
printemps a fait de mieux en pou- 
liches galopantes. NobiUon l'a 
do min é d’une classe comme, au 
poids et à la taille,. eUe parait 
dominer d’une bonne année d’âge 
toutes ses concurrentes. 

Pas étonnant qu’après avoir eu 
l'outrecuidance de la devancer 
lors d'une précédente rencontse. 
la petite Ivanjica n’ait pas été en 
mesure de reparaître en piste : on 
dent se faire infiniment plus mal 
à se heurter à ce mastodonte 
qu'on ne lui en fait. Mais « Go- 
liath pouliche b n’est pas sans 
faiblesse. 

Après la Poule d’essai, nous 
nous demandions ici, à son sujet, 
si la matière réussirait à se faire 
intelligente. Cette grâce ne l’a 
pas (encore ?) atteinte. Nobüiary 
avait alors refusé de partir. Elle 
a failli, dimanche, refuser d’arri- 
ver. Dans les cent derniers mè- 
tres. elle à manifesté, à deux 
reprises au moins, d’inquiétants 1 
mo uv e m ents d’humeur qui, sans 
l’Intervention de Piggott. auraient 
été des mouvements d’arrêt. 

C'est à cette condition que No- 
büiary pourra prendre, au sein 
de son écurie, la succession de sa 
sœur consanguine. Dahlia. De 
feue Dahlia, est-on tenté d’écrire 
après la totale déroute de l’an- 
cienne championne, le lundi de 
Pentecôte. 

Derrière Nobüiary, les places 
d’honneur ont été prises par 
Liffhted Glorv . l’Anglaise Potled 
Agaxn et Oak HilL La première 
nommée avait déjà terminé juste 
derrière Nobüiary et avait été. & 
deux ans, seconde d'Ivanflca. Foi- 
led Agatn venait de gagner devant 
un bon lot & Newbury. Oak EiÜ 
avait remporté, l’an passé, le 
Critérium des pouliches. 

L’après-midi de la Jeune fille 
était aussi celui des vétérans. En 
l’absence de Récupéré — à qui 
l’on a accordé un temps de récu- 
pération après -son alarmante dé- 
faite du prix Jean-Prat, — Le 
Bavard a Imposé le silence & ses 
douze adversaires du prix du Ca- 
dran. Ce cheval, naguère mo- 
deste, étonne un peu {dus à cha- 
que sortie Probablement tient-il 
de son père, Deoon, la particu- 
larité — qui serait appréciée chez 
les hommes mais l’est peu chez 
les chevaux, où les mois de pen- 
sion coûtent cher — de se sen- 
tir plus léger à mesure que s’ac- 
croît le poids des ans. A maints 
égards, sa victoire a Jeté un pont 
sur le passé : c’était celle d'une 
casaque heureuse dans les années 
60 (Puissant Chef} mais qui 
s’est faite rare : celle d’un de 
nos meilleurs jockeys, Gibert, que 
cependant le succès fuyait : celle 
surtout d’un maître entraîneur, 
Bonaventure. qui. depuis l’améri- 
canisation des courses, n’avait 
plus, dans ses écuries, les sujets 
de premier plan que méritaient 
son talent et son expérience. 

Car si la vogue (Justifiée) des 
chevaux américains a bouleversé 
l’élevage, est en train d’effacer 
des pedigrees des noms jadis 
illustres et met en difficulté de 
nombreux haras, que dire des 
changements qu’elle a provoqués 
chez les hommes. Un fait symp- 
tomatique : le programme de 
Longchamp, dimanche, ne compor- 
tait pas un seul représe n ta n t des 
écuries Aga Khan ou Dupré et 
c’est dans les résultats de Ram- 
bouillet qu’il fallait, lundi ma- 
tin, chercher la trace (Tune vic- 
toire de leur entraîneur. 

Dimanche, promenade publique 
d’ Allez France dans le prix Dol- 
lar ; mercredi. Derby : Jeudi, 

Coro nation Cup ; samedi. Oaks ; 

bref, une grande semaine en pers- 
pective. Avec Green Dancer et Fi- 
dUm dans le Derby, Comtesse du 
Loir dans la Coronation Cup. ja- 
mais les chances n’ont été aussi 
grandes qu’elle soit française. 
Mais rarement on a vu poindre 
d’aossL proches menaces sous 
d’aussi heureuses perspectives. 
Contre toute attente, le relève- 
ment de l’unité de mise (de 2 F 
à S F) aux paris simple et couplé 
a entraîné une baisse des recet- 
tes : 4 millions de jeux su 
couplé le premier dimanche d’ap- 
plication au lieu de T millions le 
dimanche précédent 

La crise des effectifs de par- 
tants ne se résorbe pas. Même â 


Maisons- Laffitte où, d’ordinaire, 

on se bouscule â l’tntrée des 
« starting boxes », on a vu, lundi, 
des courses comptant cinq, cinq 
à nouveau, puis sept compéti- 
teurs. 

La crise est européenne. Après 
avoir atteint la France et l'An- 
gleterre, elle vient de gagner 
l’Allemagne, dont l’économie est 
pourtant la plus prospère. Les 
Allemands ont pris, pour soutenir 
leur élevage, la décision la plus 
radicale qui soit : interdiction de 
toute importation de pur-sang. 

La mesure ne serait pas appli- 
cable; et n’est d’ailleurs pas 
souhaitable, en France. Mais son 
ampleur miwiigHf celle des mena- 
ces. Peut-on espérer les conjurer, 
chez nous, avec le petit train de' 
mesures ponctuelles — un simple 
omnibus — dont le départ. Initia- 
lement prévu pour Juillet, pourrait 
m ême être remis en cause par la 
stagnation ou la baisse des 
recettes? 

' LOUIS DfNIEL. 

N. B. — M. Maurice ZUbert, a 
décidé de tenter l'aventure 
du Derby avec Noblliary. Les 
paris rapprochés lui réussissent : 
vdlà deux ans n avait au même 
intervalle d’un peu plus d'une. 
aumairm fait ga gner à Dahlia, les 
Oaks d’Irlande et le Bung George. 
m«î< Dahlia a' » «’wwnwivifttt. de 
tous les parcours. Nobüiary ne 
donne pas l'impression d’être 
aussi éclectique. 


Jeux 

V. 

Échecs 


(Tournoi de. Zagreb, mai 1971) 

Wanc : L. Ljoubœvic 
Noix» : 9. Mlnlc 

Défense sicilienne. Paulsen moderne. 


1. « çS 

2. Cf3 d6 

3. d4 çxd4 

4. CXd4 Cf6 

E. Cç3 • «S 
& Dg3 + (q.J RtaS 
7. f4 . Dbfi 

5. Dd3 Dxb2 

9. Cb3 (s) CçS (b) 

10. FXX6 l« SXtS 
IL Fé2 <d) dS ! (é) 

12. Cdl (O .DSS 

13. éXd5 6XÛ5 

14. 0-0 (g) di 

15. Tél (h) F*7 (1) 

16. Fç4 (J) 0-0 ! 

17- ç3 (k) TdS 
M. Cri (1) 95 


19. Fd3 tS ï (m) 

20. Dç2 DdS ! la) 

2L FXI5 FXf5 
22. DXri dX«l 
2*.TêS . DK 

24. DM Défi (o) 

2 5. Dri (p) . DdS 

26. Dg3+ (q) JSthS 

27. TXéT (r) CXéT 

2S. DXÇ3+ RgS 
29. Cg4 . DçS 

39. Cf 6+ BhS (0) 

31. DbS CgS ! (t) 

32. Ch5+ 16 

SS. g4 Ta -ÇS 

34. gS DTS ! 

35. BX« Tdl+ (n) 

36. abandon (▼) 


a) La continuation 9. Tbi, sur 
laquelle, depuis 1955. portaient Ig 
quasl-totallté des analyses du 
« Gambit de Goêteborg », cède le pas 
actuellement & la variante 9. CbX 
probablement depuis son exhumation 
dans les parties du championnat du 
monde de Reykjavik, en 1972. entre 
Spassky et Fischer. L'abandon du 
centre par le C-R comporte quelques 
avantagée : une sécurité plus grande 
en b3 que sur d4 et quelques mena- 
ces tactiques fondées sur l'empri- 
sonnement de 1s D par a3. 


Bridge 


N* 604 


Le mot « top » représente le 
score maximum qui a été fait 
sur une donne quand on le com- 
pare & celui de toutes les autres 
tables d’un tournoi par paires. 

Ici, le fameux champion Parquet 
fut un des seuls à faire plus do 
neuf levées. 


4k R 10 
V A V 9 8 6 

♦ 98 

* 9 4 3 2 

A A D 3 2 

0 W F * 10 7 

° S ♦ V « 5 

4 D V 10 S 


é 884 
V D 5 4 3 
A D 10 4 3 
4 1 8 


A V 9 7 5 
V H2 
A AB72 
4» AB 8 

Ann. : O. don. Fera, villa. 
’,ud Ouest Nord l 

A passe IV 'pi 

SA passe 2 a P 

SA passe 3 4» Pi 

SA passe passe pi 


Sports ÜJ V" 

COUPS DE POING SOUS LE CHAPITEAU /‘ ,,cs 


Ouest ayant entamé le 3 de 
cœur pour le 8 du mort et le 10 
d’Est, Sud a pris avec le roi de 
cœur et fl a joué aussitôt pique. 
Est a pris le 10 du mort avec la 
rfamft et il a contre-attaqué la 
dame de trèfle (que Sud a laissé 
passer), puis il a continué trèfle. 
Sud a pris avec l’as et U a rejoue 
pique. Est a pris le roi avec l’as et 
ü a rejoué pique. Est a pris le 
roi avec l’as et il a rejoué le 5 de 
traie. Comment Forçuet, en Sud. 
a-t-ü fait le reste des levées? 
c’est-à-dire « une de mieux » au 
contrat de TROIS SANS ATOUT. 


L E 9 février dernier, un 
boxeur es faisait connaître 
du grand public. Le poids 
coq normand Daniel Trioolaire 
redonnait à le France un titre 
de champion d'Europe en bat- 
tant, par arrêt de rarb/tre â te 
neuvième reprise, l’Espagnol 
Bob AHotey. L'heureux challen- 
ger ne s'était .pourtant pas pré- 
paré dans l'ombre d'un entraî- 
neur célèbre ou dans une salle 
privilégiée. Sociétaire du Ring 
eibeuvlen, Tri oui aire est toujours 
ouvrier spécialisé chez Kléber- 
Colombes. L’exploit n’a pas eu 
lieu à Paris ni dans aucune 
autre grande ville, mais dans 
une bourgade de la banlieue 
rouennaise, Notre-Dame-de-Bon- 
d avili a, six mille habitants. La 
combat n'a pas été organisé par 
des financiers chevronnés, mais 
par (es animateurs du club 
local, le Ring de la Valide. Il 
n'a pas eu pour théâtre un 
palais des sports, mais un cha- 
piteau dressé sur un terrain de 
football. 

Une partie délicate . 

De l'avis des spécialistes, ce 
combat fut une révélation. Aupa- 
ravant. le pugiliste d’Elbeuf. 
n'avait pratiquement Jamais .tait 
parier de lui sur le otan natio- 
nal (H entame sa deuxième 
année chez les professionnels et 
n'a disputé que onze combats) 
et encore moins au niveau euro- 


péen. Mais c’est plus par la 
manière que par le résultat que 
le boxeur normand a étonné : 
un inconnu. qui, du Jour au len- 
demain, d'une boxe limpide, 
pure et classique, précisa et 
efficace, envoie deux fois au 
tapis le champion d’Europe des 
poids coq et lui ravît le titre. 
Une ceinture que là France 
n’avait pas reconquise depuis 
répoque d'Alphonse Halimi, der- 
nier champion du monde fran- 
çais (1960). 

Aux yeux du profane, ce début 
prometteur annonça- non seule- 
ment une carrière Internationale, 
mais aussi la réussite, d'un Fran-. 
çals moyen, hier .sportif obscur 
et sans grade, qui .aujourd'hui, 
parvient à ae hisser au plus haut 
niveau. 

La carrière de Daniel Trtou- 
laira semble donc amplifiée par 
le souffle' des trompettes de la 
renommée. Mais le Jeune boxeur 
redoute une autre -épreuve, non 
pas en public, mais’ én coulissé, 
moins spectaculaire que les pré- 
cédentes, mais plus ambiguë. 
Une partie délicate- au cours Vie 
laquelle U devra montrer autant 
de clairvoyance que sur un ring. 

Il est de notoriété que la boxe 
professionnelle .subit la loi des 
métiers du spectecie. Sport . 
égale business ! Il est non moins 
évident que le boxeur devient 
presque une valeur boursière. 
Ses capacités, qui ne sont plus 
évaluées uniquement au regard 


de ses qualités sportives, sont 
monnayées pour devenir source 
de profit La recette est aussi 
prisée - que- là performance ; 
l'athlète du noble art s’efface 
derrière la vedette du ring. EL 
puisque noblesse oblige, une 
grande carrière ne peut donc as 
faire que dans une capitale. On 
échoppe difficilement & cette 
vieille' règle qui veut que la' 
consécration des enfants prodi- 
ges passe obligatoirement par 
Parts. 

« Sortir de son tara » 

■m pour, réussir, if faut monter 
i Paris. - L'adage est .souvent 
prononcé -aux oreilles de Daniel 
Tri Quia Ire. Mais, malgré les pro- 
messes de richesse et de gloire, 
oelul-d a décidé de fermer sa 
porte .aux « imprésarios - qui 
viendraient 4e solliciter : VBbeu- 
vien ne se laisse pas éblouir par 
la capitale, et. ses sunlights. . 

- A Paria, /e crois que Je m’en- 
nuierais. Et puis. Il y a trop de 
bousculades-. Ce/a fait vlngt- 
sept ans que; je vis à El bout, et 
le -m'y sens bien. J-aJ Ici mes 
omis, mes supporters. Ça leur 
fait plaisir de ma voir boxer chez 
noua. A Parts, les plaçai coûte- 
raient trop- cher. Tous ne pour- 
raient pas venir. » 

. . La -mois dernier, A Barêmln, 
•Trtoulaire affirmait sa valeur en 
conservant son titre devant- PAn- 
gJals Needbai». _ Le chapiteau 
avait été dressé! cette fois, A 


rentrée dé la ville, sur le parking 
d'un centre commercial, * Les 
gens venaient me voir boxer en 
allant faire leurs ooursea. Ça a 
tellement bien marché que (f au- 
tres grands magasins sont prêta 
A accueillir te chapiteau. » 

Daniel Tri oui airs n'est pas 
pressé dé boxer A Paris. SI un 
Jour la capitale J'Invite, elle devra 
y mettre le prix. Aux yeux du 
pugiliste . normand, ce sera' une 
Juste revanche. « Depuis plu- 
sieurs années, on o’a pas vu de 
combat vedette en poids coq ou 
an poids moucha au Palais des 
sports. Les organisera ors pari- 
sfena ne sont pas Intéressés par 
ces catégories. Ils noua consi- 
dèrent comme /as boxeurs d'une 
catégorie bâtarde qui n’attire 
pas le public, tes 'gens récla- 
ment - du spectacle : poids 
lourds, poids moyens. Alors que 
chez nous le boxe est plue 
technique. On ne fait pas de 

sensationnel. Ne cherchez pas 
du IC.-0. dans l’air, B n'y en a 
pas. » 

Mais la logique veut qu'un 
champion d’Europe , soit opposé, 
tôt ou -tard, au tenant du' titre' 
mondial. On Imagine mai un tel 
combat se dérouler à Notre-.. 
Dame-de-BondevfflB ou à Baren- 
tip: Trloulaire devra « sortir de 
son trou -. 

Cependant, le boxeur normand 
reste stoïque : - On ne . sait 
jamais. Des tols>. ça pourrait se 
taire Ici.- » ~ A.K. ' 




LE GAMBIT DE GOËTEBORG 


. b) Dana les deux parties du match 
précité. Fischer poursuivit par 9._ 
Da3, mais dut subir une terrible 
attaque après 10. FxfX gxW: 
IL FéZ h5; 12. 0-0. Cç«: 13. RM. 
Fd7: 14. Cbll. comme après 10. FdX 
Fé7 : 11. 0-0. h6 ; 12. Fhi, CX6 4: 
13. 0x64, FXM; 14. f5. éx» ; 
15- Pb3+. A .considérer est aussi sur 

9— DaX la réponse 10. f5!. 

fl) La menace ae saut de 1» D par 
10. a3'cet réfuté* -.par 10._ Cas. Sur 

10- FdX Fé7 : II. 0-0, une variante 

curieuse et peut-être Jouable pour 
les Noire hfi : 12. aX tax*5; 

13. TaX Dxa2 : .14. Cxa2, gx(4: 
15. DxIL Cé5. Là partie Arbakov- 
Joffe (match Moscou-Leningrad. 
1967) Unit rapidement après il... 
Da3 : 12. Tarél, 0-0 : 13. 65, dx£S? : 

14. fxé5. Cd5 : 15. PTS!. Td8 ; 16. Cé4. 
FXf8: n. éx», dib: 18. rxg7. 
DXST: 18. Tt3 avec gain. 

d) II. Ca4. Da3 ; IX CM. TUS; 
IX Cç4- Da4 : 14. . Fé2 (et non 
14. Or 0-0. d5!) ne donne rien aux 
Blancs, après 14.„, b5 ; 15. CXdQ+< 
Fxd« ; 16. DXdS, DM+, suite for- 
tement égalisatrice recommandée 
par te spécialiste de cette variante 
qu'est Mlnlc. 

e) Devant la menace IX Ph5 et IX 
Ca4. les Noire peuvent Jouer prudem- 
ment 11—, DaS ; IX 0-0. bS. mais 
cette passivité est douteuse. Leur 
véritable problème consiste A donner 
à leur F-R tut rôle actif ; dans cet 
esprit, 11_ Ü5 est Intéressant : par 
exemple, 12 éxfS. Fg? ; IX te. PxfG ; 
14. Cé4. Fg7! : 15. DXdX DXÇ2 ou 
15; Cxd6-K Ré7. Comme le montre 
une analyse parue récemment dans 


Chdkmatv Bulletin, avril 1975, la 
suite . il,., • £5 est prometteuse. Le 
coup du texte psralt lui aussi résou- 
dre- simplement les difficultés des 
Noirs en menaçant 12-, Dxç3l 

13. DxçX Fb4. 

/) Et non IX éxdX FMI. 81 
12. TbL DXç 31.. Le réplique des 
Blancs parait aussi solide que IX 
Ce 4. Dh 3 ; 13. CM. TM! (malllaur qUe 
ii-. 04 : 14. o-o. Tb6 : 15. -Cç4. dm ; 
16. Deuil. Fer? r 17. TTX us i .1*. JtthL 
b5 ; 19. Cç-dX h.4 : 20. ThX FUT ; 
21. Fd3! (Eupteltschlk-Pereelpktn, 
1973]: 14 «xdX Cad 5, Cs5t (et non 

14. CX5«. Txç«) i 15. éXd5. 
Fb4t 16. ,çX Ca5! : 17. 0-0. fxtf'. 
16. DdX Cxb3 : 19. dxé6. 0-0: 
20. Dg3+, Rb8 ; 21. • Ta-dl. Cd2 ; 
2X FOX f5! : 23. TT-él, Dç5+ ; 
24- RhL Cé4 ; 25. FX64, F*«I : 
28. gX W6, avec avantage aux Notre). 
2S. TOT. DM ; 29. - abandon (Benao- 
Marfanovlc, Manille. 1974). 

Ç) La prise du pion d5 est trop 
dangereuse pour' .les Blancs après 

14. DXdX FMI. . - 

h) Si IX CXd47,.CXd4: 16. Dxd4. 
FçS. Dana cette position vivante, les 
Blancs commettent une erreur en 
tentant cet échec A la décbuveHe par 
la T, alors que -15. Dél, Infiniment - 
plus subtiL permettait à la D de 
passer rapidement sur l’aile -b : 

15. Délï, FM : 16. Db4I ou 15— Fé7 : 
14. DgX FéS: 17. tS. Fd5 : 18 Ç4t- ■ 

0 Maintenant, les Noirs “sortent de 
l’ouverture avec un jeu actif. 8! 15— 
Fb4 ; 16. Fh3+. R» : 17. ç3. 

1) une imprécision en engendre 
une autre. IX Ff3 était préférable. 


fc) A On de se débarrasser de cette 
écharde que constitue le pion d4. 

2) Si 18. CX«H. CXd4 : IX Oxdfi 
TXd*: 2X ,DXd4. Fç5. 

ai) interdisant ta cnr.éL 
«) Bien regroupés, las Noirs atten- 
dant J* finale avec un plon.de. plus. 

o) Si non 24— bS : 25. ThX 

p) 25. DX68. fxé»:. 26. TX« TSl 
2R TXCX Cd4 : 27. Cxd4,. ,TXd4 : 
28. KX FfX avec -avantage aux Noire). 
Ta-ç8 conduit A une finale difficile 
dans laquelle les Noire ont une majo- 
rité sur J'afle - D et un mécha n t 

S Ion sur çX 25.. TxçX DX«; 

B. CX64. Cd4 ; 27. CXd4. TXd4 est 
paiement favorable " aux Noirs. . 

q) De- même,' ‘‘-ti 28.- TxcA Dxt3: 
27.. TxfX- ï»r- 2X TéL Cd4 : 
29. CxdX .TXiMk . et a) 26. DxdX 
TXdAÏ. 2T.:.TXç3.' Od4 (ou 27..., 
Ff6 ? I 2X TXÇ6. Fxal : 29. oxal. 
Td2). . . 

f)> 27. TX«3, Cd4 ne plaît pas aux 
Blancs ni 27. TVU. Df3 : 2X TxeX 
Pf6 ; 2X TXÇ6. Fxal ; 30. CxaL 
Dbl+. D'où cette exaspération qui 
aboutit à ce sacrifice de qualité 
vtsant à- exploiter la diagonale al-bX 

é) 8f 30.., Rf8; SI. Cxh7+- et Si 
30..,- Rg7; 3i: Ch5++ suivi du mat. 

r) Ce passage duC-D sur la case 
initiale' du C-R . stoppé aaturleuM- 
ment l'attaqué ennemie. 

v) Et non 35—' Dxh5? : 36. f7+i 
C» ; 3T, D xi# mat. _ ' 

a). SI 36: TxdL Dïîdl+ : 37. RgX 
Tç2+. - • • 


PROBLEME 

, 0916) ; . 

jst: m h- ad 

Ar*’":ar^. 
S 8 B.. 

! lâj •*>>• A 


Blancs (9) : Rdl, Dg3, FYl i' 1 
gl, CI4 et g 1. Paé. aS, U2. 

• Noire- (9) : Rç4, TM et gfi. Fb ; ; - 
et h8, Od5 et h2. Fb3, d3. 

Les Mânes iouent et font me. 
en deux coups. -. ■ ■? : ' 1 

SOLUTION DU PROBLEME N» «T 
. V. Marine, 1917 . 

(Blancs : RbS. Df7. Tal et À. 
F64 et A3. Cd8 et d7, FM. hX Nolw 
SaX Dél, Td2 et hi Fé5 et U7, B 
et g2: Mat en deux coups.) . -j 
L DK ! menace 2. b7 mat — Wj 
X Fçl mat Fd4 ; X TfS 
— DXG ; 2. Fb2 mat. ■ - 

. .. CLAUDE LEMOINE • 


i rs | 

J 


LE TOP DE FORQUET 


Réponse : 

Sur le dernier pique, . Ouest, 
obligé de garder la dame de cœur 
trolslâne, dut jeter un carreau. 
Le mort dé fa ussa un cœur et Est 
fournit son dernier pique. Forquet 
fit alors l’Impasse A cœur, puis il 
tira l’as de cœur sur lequel Est 
fut squeezé : . . 


* AV A « * 9 
y £> 5 A D 10 - — A V85 Jf 
A AB 7 2 

Contraint de garder le 10 de 
trèQe (pour ne pas libérer Je 9), 
Est Jeta un carreau, mais le troi- 
sième .carreau de Sud devint 
maître. 


Philatélie 

FRANCE : Hélicoptère' « Ga- 
. .selle 


Un timbre-poste, dominé par 
Paul Lengellé et gravé par- Pierre 
Forge t, représentant . llifil co ptère 
« O scelle » sera mis en vente géné- 
rale Ia.-2 Juin procbalrc 


vc\LJ 


N, , _ 383 ; /„ 


BUREAUX TEMPORAIRES 


' a pret 


COMPTER' JUSQU'A NEUF 


Le plus difficile au bridge est-il 
de savoir compter Jusqu’à neuf ? 
C’est certainement vrai dans la 
donne suivante qui a été publiée 
dans divers journaux étrangers 
pour montrer que la meilleure 
façon de réussir 3 SA était d’ar- 
river Jusqu’à neuf ! 

Cette donne a été jouée- au 
Festival des Baléares en 1972. A 
de nombreuses tables le contrat a 
été chuté. 


•4 H 8 2 
V A 10 9 B 
A H « 6 2 
*9* 

4 A 10 7 4 

N fHTJ4 
° S E ♦ A 10 

• • 4 y io 7 

A DTS' 
yos-s T 
A D 9 5 4 . 

4 AB3 - 



4 0 5 3 
f« i 
A V 7 3 
* D 8 652 


Ann. : E. dâi. JL-O. .vùln. ... 


Ouest Nord . Est . Sud 

Lazar TTntner Bodinetz LeDentu 
— . .’ — . ’ 1 4 contre 

passe 2 4 passe ' 2 SA 

passe 3 SA passe passe 

Ouest ayant entamé le 9 de 
piqtie pour le 2. le 7 et la dame. 
quelle carte Sud a-t-ü joué & la 
seconde levée pour gagner TROIS 
SANS ATOUT contre toute dé- 
fense ? 

.. Note sur les enchères : 

Le contre d’appei était mini- 
mum et le eue bld à « 2 piques » 
garantissait au moins -une di- 
zaine de points avec probablement 
quatre cartes à cœur. Cette ré- 
ponse, aujourd’hui élastique,, est 
considérée comme la seule qui 
soit forcing pour un tour sur le 
contre d'appeL Ainsi, dans notre 
exemple, si . Nard, se .contente 
de Etire- an saut dans une couleur 
v (à 3 cœurs ou à 3 carreaux), fl 
n’obligera pas Sud à reparier, et 
celui-ci pourra passer su estime 
que son contre d’appel est faible, 
sn revanche, sur le eue bid a 2 
piques, il n’est évidemment pas 
question de passer. 

• PHILIPPE BRUGNON. 


U0 F, v*rt «t bleu violet. 

Réalisé eu tailla rtmirn Cane les- 
Ateuera du Timbra - de France. 
Tirage- : 6 000 000. 

Ml» eu vente anticipée : 

— Les 31 mai et' l« r Juin, da 
9 h. 30 A 18 b. 30. au bureau de 
poste temporaire installé dans 1 s 
Hall central de l'Aéroport -du 

Bourget. — Oblitération « premier 

Jour ». ; ‘ 

— Les 31 mai et I** Juin, de 
9 h. 30 à 13 n. 30, par le* bureau 
de poete temporaire . ouvert k 

l'intérieur du salon international 

de l’Aéronautique et de l’Espace, au 
Bourget. — Oblitération « premier 
jour » (même qu’à F aéroport) ; 

— Lç U mai,, de » h. à 12 h- au : 
bureau ae poste du Bonrget. 

96. avenue dé la Dlvttion-Lecleze. — 
Boite ■ aux lettres spéciale pour 
l'oblitération e premier Jour’». . 

FQÀBOE: Bloc-feuillal d’Arph&a 
75. 1 ' 

En aouscriptloa’ depuis quelques 
mois dans tous lee bureaux de 
rBexsatme, la ' Woc-feuillet d’Ar- 
phUa 75 sera en vante directement 
a - l’exposition au Grand-Balais à 
partir- du 6 et. jusqu’au -16 juin! - 
' 2 4 F et 6 F, çôs bleu, 

bleu et rouge ; Inscriptions et frise 
en noir. 

format, du ta oc ISO x 143 mm.' 


o 75M5 Péris CPalâls du Luxan 
bourg),, du 27 mal au 6 Juillet; - 
« Centenaire du Sénat de la Répi 
bltque. » 

0 54400 Longwy (Centre socM ' 
rue Voltaire), le 30 mal et 
1« Juin. — 4* Exposition phtt,- 
télique scolaire. . 

0 63240 Mont - Dore (Hâtel-dl . 
Ville), le» 30 et 31 mal. — Congo: ■„ 
International de l’Asthme, et - . 
- l’Environnement.. » ”• 

0 75917 Paris (station « pof ' 
Maillot »). du 30 mal au £2 Juin- 1 „ 

75* Anniversaire du Métropolitain,- . 

© 94430 Cheanevléres - eut - Man N 
(Mlle dea fétea), le 31 maL J ■ 

Jumelage avec.. Durmaréhelm (Ré. 
fêiL (T Aile magna). ' 4 . 

-0 SSlté m tnkezque (salon * : 
l’Hôtel de Viüa), les 31 pial ■< 

I” juin — Jumelage aveo la vu 
de Krefeld (Rép- féd. d’Allemagne.. 

0 14490 - BaUeroy (an ' CaiAteaU 1 .. * i ... 
les 31 mal et l” juin. — Inaus*. '■ 
ration du Muaée dea Ballons. . 

0 56300 PontlVy- (au chèteBU t i 
Rohan), le l" 1 Juin. — ExporftK 
nationale sur la Cherâlerie, 

0 U6060 Nice (Palais des Esjwe 
tlons), leg 14 at 15 Juin. — Assis* ; 
-.nationales de l'UJJJR. 

Q 74090 Annecy (Théâtre munie 
pal). dU. 17 au fl «Juin. ajourné» . 
Internationales du cinéma, d’aile 
dation. “ 

0 26421 Vasstaox-en-ViacoM U (MJ ’ 
des Jeun»), 1* M juin. r- TteaU . 
cinquième «nnlFazsalre de l Appel o . u 
18 Juin.- . .‘i ' 


'» ’A KO0BOU, Xc Club VhOdik 
m local prévoit l'édition «es souvt ■ 
nira lza-30, septembre) IMV du Zen 
«amant’ par J Moment *■$'***** 
scfeOtte D Z B. — Renseigne menu • 
. Club pftRat éaqiig ' de Eourou, SA 
306. 8W.3 Kourou. 

. . AD ALBERT VITAlŸpS. 
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JUSTICE 


LE MONDE — 3 i mai 1975 — Page 2/ 

AÉRONAUTIQUE 


&OSSÆRDES faussesfactures de lyon en appel u «cenfe jMergement> d'Aisne a été visité M. Giscard (TEstaing a inauguré le Salon du Bourget 

Les épreuves de M. Temporel par lemagistratchargé d'instruire une plainte Aarompagné nottiamsnl du ministre de la défense» M. Yvon 

■ MAIU 1 fiolontîiui nArtraîra Bourg*»; qui représente *n France l'autorité de îatell* administrative 

De notre -correspondant -régional pUlli UBlWlIluu aiDUrdllB de la comtrudioD aéxonauiiqu*. drO* et militaire, le chef de l'Etat 


De notre -correspondant régional pour aeiem 

. ' Lyon. — Incu lpé dans l' affair e dite de» fausses factures de Lyon. 

5**™* T # “P° x . eL B fcan * *“ ««élis, à zesponsahililé Tuhmètal 
' • ‘'nw? 1 * 4 Cataire (BMne), cogérant de -la société Hydre mal bx gale tfdéfixtim arbitraire au 


HJ*' 


xuomonu Berrebooh. noar arrestation Ulé- 
.^,Uo&ib à Cataire Rhône), cogérant delà société Hydrometex gâte ^détention arbitraire au 
. uleizrnanne. avait été condamné par le tribunal corracdozmeL a centre d'hébergement > d' Aienc, 
. 28 novembre 1374,. à ireüe mois d'emprisonnement, dont -OÙ. 11 fut enfermé sans jugement, 
c sursis, et 90 000 F d'amende. A cette époque, zl «***♦ un prévenu dn 4 au 7 avril 1579 avant d’être 
. e qui n'avait jamais eu à connaître la détention provisoire. expulsé par avion vers l’Algérie 
;Ea dépit de son appel, le vcâcd po urtant qui comparait devant Mon de d u 7 mat), _ M- Hü e 
quairiéme chambre de la cour entre taux agents. C'est que, 


-, w-temps, H. Temporel a c onnu un supplément d'enami*. Intriguée 
■ l' aff a i re des fausses - factures, BmU . /ut fnié- 

'<ée dès 1971 à l'ensemble des activités de ce 
. *uL Elle avait même déposé contra luf .une. pi™*» dont 
■fa» pour avoir été longs à se faire sentir, sont là aujourd'hui. Au 
' TU3B i de VEUeÊranchô- rar-Saône, dans le ressort dHque 1 M. Tem- 
’*1 dirige une antre de ses entreprises, celle plaint* a *»<* son 
min pour abo utir A la foin à de nouvelle* d'éscro- 

rie, fraude fiscale et abus de biens sociaux, en même temps qu'à ■ 
alu en détention prov is oire. 


•.« ce qui constitue ■ pour 
Temporel une nouvelle -épreuve 
pour la Justice une nouvelle 
- tire, la cour d'appel de Lyon 
le du seul dossier des fausses 
tares n’a évidemment tien à 
naître. Et elle ne' veut- bien 
ne rien connaître. Cela dit, 
pourrait reprocher à ML Jao- 
' s Mûre, président, de procéder 
une 11 a procédé dans ses 
- étions dé president ? H ouvre 
dossier et le commence par 
n commencement c'est-à-alre 
renseignements recueillis par 


M. PONIATOWSKI 
PRÉCISE LA MISSION 
s DE LA COMMISSION 
S LIBERTES FONDAMENTALES 


L Michel PontatomkL ministre 
l'Intérieur, s’est adressé le 29 uni 
: membres de la commission des 
srtès fondamentales peur préciser 
ijeettr de cet organisme (la Monde 
1 28 février). D a rappelé que ta 


D r- .'-o ^ •!«*« û0 «** •«« 

F .M CTrV» février). H a 

V ! V J , I hki îmiashm est char 
^ J LD\, code des libertés 


la police sur ML Temporel- On y , 
parie d’un homme, mar ié, père 
de famille , sur lequel on n’a 
recueilli aucun .renseigresnent 
défavorable. Timidement ML Tem- | 
porel rectifie, ou pli» exactement 
met A Jour : marié II était en 
effet, aujourd’hui il est veuf- Le 
président More enregistre. 

M. More, en juriste qu'il est, 
s'étonne : comment M. T emp orel 
a-t -il p u fi tare en 1975 inculpé et, 
de surcroît, emprisonné pour des 
délits .(prescription au bout de 
trois- ans) remontant à 1970- 
1971 ? L'explication est simple : 
la plainte de l’administration fis- 
cale avait été déposée dès 1971. 

J Temporel apparaît anjour- 
dTmi seul et unique détenu de 
refaire des fausses factures, 
m e me si c'est pour une autre — 
quoique très proche — cause: 
Du coup, son. cas prend un cer- 
tain relief, bien qu’il demeure 
très exactement semblable à ce 
quH était en première instance: 
un montant de 384 379 francs de 
factures à en-tête de Récupérante 
ou de M. Dagand, dont le caractère 
suspect apparaît tout à la fais 
en raison des dates où elles appa- 


chargée de proposer ralssent, c’est-à-dire toujonrs en 
ertés fodividnoUe* «t- ffit de mois, même en fin d’an- 
'lUques, . de regrouper .et- fardas- née, souvent aussi, sinon tou- I écrite posée par le groupe com- 
te» différent» texte» et d’ëtadier Jours, avec des sommes rondes munlste du conseil général des 
... de critiquer ta jnxteyradeiiee. de 20 000, 30 000 ou 50 000 francs. I Bouches-du-Rhône, ML Pierre 

Cependant, M. Poatatonki * pare — ' ■ — 

allèremeat Insisté nir un etrol- Ti"t » , , « . - 

^oî b f “en? SZ La Irande sur les vins de Bordeaux en appel 

pement de» mmvaaax ' mode» — 

=E«=£S Les avocate de MM. Cruse plaident 

1 A ; ce propos, lo ratai «tra dé l’in- la relaxe de leurs clients 

• ie nr. * cité «lé problème^ 4ea .i 

T.SXTT^S^Si correspondant 

ation"’ •'dam Bordeaux. — Quatrième journée procès, li n'est plus le personnage 

avénne «olntlon acceptable, mata du, procès — en appel — de l’affaire diabolique, l'alchimiste, ou plutôt 
t maintenant pouvoir faire rot»- des vins de Bordeaux. Depuis mer- reppend-eorcler qui précipite tout le 
— de textes législatifs on régie- credl après-midi 28 mai, la parole est monde dans sa chute: Pour son 
i ta! res empêchant pour l’avenir à la défense. Jeudi, avec les avocats défenseur, M* Claude Chambonnsud, 
t. risque d’abus». de MM. Paul Sert, François Georges, M. Sert - nia., jamais cherché & 

L Poniatowski a également Lionel, et Wan Omae, e’eat Joué • reconstituer les joutes du premier 
undé que des proposition» soient j’avant-demler acte d’une procédure procès ». Le bretteur a été remplacé 
es au sujet des fichiers s Infor- d'appel qui fut certainement moins par un homme résigné, H plaide cou- 
üque», des libertés de la presse spectaculaire que ne l'avait été les peble. \ 

audiences, du tribunçd correchonneL .. Avec défenseur de M. François' 
concerne notamment « le droit L® P* fT * c, P al J™"® Georges,' M* Roger Dumas, a été 

réponse, l’objectivité et ta vérité Sort, a luf-même adopté une attitude développé un argument qui sera 
l’Information ». toute différente de celle du premier m-™ cesse repris : i partir de quel 


(le Monde du 7 mal), M. Elle 
Loques, doyen des Juges cHnstruc- 
tian de Marseille, a procédé à 
l’interrogatoire des policiers 
auteurs de cette arrestation ainsi, 
qœ de ceux qui étaient alors' en 
fonction au centre d’Arenc. Le 
juge s’est aussi rendu, le jeudi 
29 mai. au centre d’hébergement 
où il est demeuré pendant près 
de deux heures. XI a effectué une 
perquisition dans le cadre de 
1 Instruction quH mène, et a 
certains documents, A sa sortie, le 
Jnge s’est refusé à toute déclara- 
tion. mais on croit savoir qu'il a 
pris notamment connaissance de 
la < main-levée » où sont consi- 
gnés les actes administratifs éta- 
blissant la pre u ve des séjours 
effectués dans le centre. - 

Ayant eu connaissance de la 
visite du magistrat à Arène, le 
syndicat des avocats de France 
a tenu à s constater le fonction- 
nement régulier du mécanisme 
iTi information quWa contribué à 
déclencher tout en souhaitant que 
rien rut vienne, rentraoer ». 

Deux jours plus tard, M. Paul 
Dijand. secrétaire d’Etat chargé 
des travailleurs Immigrés, qui 
participait à un débat organisé 
par feJeune Chambre économique 
de Marseille, était Interrogé à 
propos du centre d’Arenc. « JTZ 
existe un centre d'hébergement. 
devait-fi dire, oû les immigrés but 
sont en situation tiréguBere 
attendent V avion ou le bateau gui 
les ramènera dans leur pays. Je 
n'ai pas visité ce centre, mais je 
veux venter à ce que les condi- 
tions de confort en soient amé- 
liorées. On a beaucoup parlé de 
ce centre ; soit avec maladresse 
soit avec quelques arrière-pen- 
sées. » 

Répondant à une question 
écrite posée par le groupe com- 
muniste du conseil général des 
Bouchas-du-RhÔne, ML Pierre 


itefie 


i • ’m - >■ 

: 



La fraude snr les vins de Bordeaux en appel 


la relaxe de leurs diente 

‘ * ’ ‘ r * De notre correspondant' 


Bordeaux. — Quatrième journée 
du, procès — en appel — de l'affaire 
des vins de Bordeaux Depuis mer- 
credi après-midi 28 mai, la parole est 
à la défense. Jeudi, avec les avocate 
de MM. Paul B art, François Georges, 
Lionel, et Wan Ornas, «'est Joué 
i’avant-demler acte d'une procédure 
d'appel qui fut certainement moins 
spectaculaire que ne l'avait été les 
audiences, du tribunal correctionnel 
Le principal Inculpé, M. Pierre 
Bort, a lui-même adopté une attitude 
toute différente de celle du premier 

SOCIÉTÉ 


MARSEILLE 


procès. Il n'est plus le personnage 
diabolique, l'alchimiste, ou plutôt 
reppend-eorcler qui précipite tout le 
monde dans sa chuta: Pour son 
défenseur, M* Claude Chambonnaud, 
ML Bert . nia... jamais cherché à 
« reconstituer fss joutes du premier 
procès m. Le bretteur a été remplacé 
par un homme résigné, H plaide cou- 
pable. 

- Avec Je défenseur de M. François' 
Georges,' M* Roger Dumas, a été 
développé un argument qui sera 
sans cesse repris : à partir de quel 
moment M- Bert a-t-W' cessé d’ètre 
fréquentable pour ses partenaires 
commerciaux 7 L'administration elle- 
même. n'a-t-elle pas commis une 
lourde faute, peut-être la faute essen- 
tielle ? C'est elfe qui a fbuml à 
M. Serge Bal an, comparse de 
M* Bert, la machine é timbrer les 
acquits sur laquelle reposa toute la 


mmigré a été la première victime rJÜS’î 

■ l’immigration sauvage , affime M. Dijoud 

, mise à une enquête préalable. 

De notre correspondant ^ galan, cautionné per M. Bert, per- 


arseilte. — 'Le problème des 
/gréa est d'abord un problème 
aln. Ce qui nous préoccupe, 
t leur vie, leur avenir et revenir 
leurs entants ... - Cest en ces 
tes que M. Paul Dijoud, eecté- 
i d’Etat chargé des problèmes 
'Immigration, a conclu le débat 
animait, le mardi Z7 mai, à la 
an de de la Jeune Chambre 
lomlque de Marseille. Ayant dê- 
cette position de principe, 
Dijoud a évoqué quelques pointe 
iculiers du problème. * Il n'y a 
d& solution, a-t-R dR, sans un 
rôle du flux migratoire. Pendant 
temps, t'immigré a été. une force 
Va val/ è bon marché. Une force 
organisée et peu- détendus. Elle 
té te première victime de rim- 
■atlon sauvage. Aujourd'hui les 
instances ont changé. Le gou- 
ement a décidé que f Immigration 
endroit un phénomène assumé at 
■rôlé. Cela correspond d’ailleurs 
lésir de nos partenaires ( pays du 
hreb essentiellement) qui sou- 
ant aussi que rimmigratlon s ’or- 
se. . « pour qu’elle soit orgo- 
e. a continué M. Dijoud. cela 
xœ que la lutte contre toutes 
forces d’exploitation et de trafic 
menée sans faiblesse. J'ai créé 
n effet une mission judiciaire (1) 
al décidé de réprimer moHnémo 
fautes commises en ce domslno 
les entreprises. 

Organiser l'immigration ne vaut 
dire barrer la route au rappre- 
nant des familles. J^ obtenu du 
/ornement la réouverture dea 
Hères aux . familles des im- 
n$s (—). Pour qu’un homme 


s'insère harmonieusement dans le 
paya d’accueil, Il faut qu'il oit une 
via normale, avec sa femme et ses 
enfanta. D’où les mesures prises 
pour favoriser ce rapprochement 

« Le gouvernement est écartelé 
entre son désir de donner è ceux 
qui veulent rester la possibilité de 
s’intégrer et . la conscience qu'il a 
que ces Immigrés ' appartiennent i 
des partenaires économiques de la 
France, et qu'fis peuvent de ce fait 
contribuer au développement de leur 
pays. Un effort tendra donc è 
donner 6 tous le bénéfice de la c/vf- 
Haation industrielle tout en taolil- 
tant ce qui peut leur permettre de 
rentrer chez eux quand Ha te dé- 
sirent. - ■ ~ 

M. Dijoud a également souligné 
l'effort Important entrepris par la 
ville de Marseille, où quarante 
classes de rattrapage seront ou- 
vertes pour la rentrée prochaine, 
destinées aux enfanta des familles 
immigrées. Un contrat pluriannuel 
de promotion des travai Heure immi- 
grés sera signé à r automne, contrat 
dont Tobjet est d’assurer «Intégra- 
tion complète. Enfin, a précisé 
M. Dijoud. •«faut que les Français 
comprennent que noua n’ avons paa 
le droit de décevoir la confiance des 
travailleurs Immigrés. Un effort d'in- 
formation s'impose. Seule une alti- 
tude de. fraternité permettra d'ap- 
préhender ce problème. * ■ ■ 

fl) RfiLR. — Bü réalité, . la 
oh6f de cette mission JfaficMze, 
ur Hartottwo, a (MiriaBi enBa 

da ce Dosts depuis le 21 avril et 
? are fonctions de jueedUifl- 
truettan è Paris. XI n’aj^aralt pas 
qtf» ait été remplacé. 


gros, dont l'Intégrité fiscale est irré- 
prochable. Son attribution est sou- 
mise à une enquête préalable. 
M. Balan, cautionné psr M. Bert, per- 
sonnage douteux pour le fisc, a 
obtenu cette machine, après une 
enquête de trois jours. L'administra- 
tion des finances a donc fait preuve 
d’une grande légèreté. 

C’est le moment que choisit . 
M* Dumas pour verser au dossier 
une nouvelle preuve de l'Inconsé- 
quence des services des finances, 
qui reprochent è son client. M. Geor- 
ges, d'avoir manqué d'une prudence 
qu'ils n'ont pas eue eux-mêmes : 
M. Balan a lui-même eu des ennuis 
en 1969 pour une. fraude sur les vins. 

Les avocate de la maison Cruse, 
M - Loi nette, Loutnalgne et Razler, 
ne manqueront paa d’ utiliser cet 
argument Leurs clients n'avalent 
paa 'les moyens - d’investigation du 
service de répression des fraudes. 

Cela fait passer au second plan 
le grief d’opposition è fonction qui 
est fait è la maison Cruse ; elle a 
refusé un ' inventaire général qui 
aurait perturbé la via de l'établis- 
sement pendant très longtemps. Si 
les inspecteurs avaient demandé è 
voir Immédiatement le vin Bvrô par 
M. Bert on' le leur aurait montré. 
SI lea Inspecteurs avalent consulté 
fée registres officiels de la maison 
au lieu dé rechercher aar les fiches 
et les registres de travail,. Ils au- 
raient découvert d’un seul coup la 
vérités st enfin, argument décisif, 

• quand , on est né Cruse a? qu’on 
est tort riche, on ne se lance pas 
dans une petite fraude, un tripotage 
subalterne, pour, gagner 300000 mf- 
sérab/es francs», dit l'un des avo- 
cats. Uns relaxe pure et simple est 
demandée pour MM. Lionel et Ivan 
Cnn». 


SomvelUe, préfet de fa région, 
avait, .voilà quelques jours, justi- 
fié r existence du centre d’héber- 
gement et expliqué les g motifs 
qui ont conduit à utiliser ce cen- 
tre depuis dix ans ». 

« Tout le problème soulerê 
autour du centre df Arène réside 
dans les modal i t é » d’exécution du 
pouvoir reconnu à rautorité ad - 
ministtntzoe de reconduire un 
étranger à la frontière, avait dé- 
claré M. SomvGflle. Lorsqu’il 
S’agit tf un pays ayant avec la 
France une frontière -terrestre, il 
est Tt&at& c mcnt faeüe de con- 
duire Fexpulsi jusqu'au poste 
frontière. Mais le problème se 
pose sous ttn autre aspect lors- 
qu'il s’agit (Fur pays & Afrique ou 
d'Europe centrale. Dana ce cas, 
les formalités préalables sont né- 
cessaires pour retenir la place de 
bateau ou dotation aux frais de 
l’Etat et munir ^intéresse des ti- 
tres nécessaires pour regagner 
son pays d’origine. 

« Si Ton veut sauvegarder l’or- 
dre et la tranquHUté publique. 
avait encore observé le préfet, a 
faut conserver sous surveillance 
administrative les étrangers du- 
rant ce temps. ■ Je dois souligner 
qu’avant la création du centre 
d’Arenc les modalités d’expulsion 
étaient exactement les mêmes. 
Mais de grandes difficultés ont 
été rencontrées pour cet héberge- 
ment depuis ^accession à l'indé- 
pendance des pays du Maghreb 
et d: Afrique. Cest pour faire face 
à cette nouvelle situation qu’un 
centra a été créé à Marseille, d’où 
partent les navires vers r Afrique. 
Sien sûr, les conditions de séjour 
dans ce centre peuvent être amê- 


Aeçompagnà aotammeni du mi&tetr* d* 2a défense» M. Yvon 
BonrgwL qui repxêfcnle en France rautorité de îuteDe administrative 
de la construction aéionartfiqu*. ci vile *t militaire, le chef de l’Etat 
» visité, ce vendredi mafia 38 mai. le XXXI* Salon international de 
l'aéronautique «t de l'espace au Bourget. Le cortège officiel a par- 
couru les différentes ' sections de l'exposition statique, et urne pré- 
sentation an vol d'une duré* de trente minutes a été organisée à 
l'intention de M_ Valéry Giscard d*Estaing par des constructeurs 
français d'avions et d'hélicoptères. 

L* Salon, qui doit s'achever dimanche 8 juin. a. après l'inaugu- 
ration par I* président de la République, été ouvert an public à 
partir de 12 h. 30, "»î« l'exposition avait été ouvert*, dès jeudi 
29 mai, è la presse internationale. 

AIRBUS : des ravitailleurs en vol 
pour la Libye et l'Afrique du Sud 


Selon M. Bernard Lathière, 

administrateur- gérant de la so- 
ciété Airbus- Industrie, de récents 
contrats ont porté à vingt-deux 
et à trente le nombre, respective- 
ment, des commandes termes et 
des options réservées par des 
clients qui ont décidé d’acquérir 
le biréacteur franco-allemand de 
transport civil Airbus. La compa- 
gnie aérienne ouest - allemande 
Lufthansa, qui vient de réviser 
ses plans d'achat, a confirmé sa 
commande ferme de trois exem- 
plaires et a porté de trois à neuf 
le nombre de ses options. De son 
côté, Air France, qui a conclu six 
commandes fermes et réservé dix 
options, étudie la possibilité d’ac- 
quérir, à raison de deux ou trois 
exemplaires, dès 1976. une version 
agrandie de l’Airbus, dénommée 
£-4 et capable d’acheminer deux 
cent quatre-vingt-dix passagers 
sur des distances supérieures à 
4 000 kilomètres. 

Dans le cas de la compagnie 
nationale Air France, la version 


agrandie de l’Airbus remplacerait 
la moitié, environ, des services 
long - courriers assurés jusqu’à 
présent par les quadriréacteurs 
Boeing- 707 anciens. Cette version 
Airbus B-i pourrait Intéresser 
aussi des compagnies américaines 
intérieures. 

On a appris, d’autre part, que 
deux pays étrangers, la Libye et 
la République Sud - Africaine, 
envisagent d’acquérir, à quelques 
exemplaires, des biréacteurs Air- 
bus aménagés pour Je ravitaille- 
ment en vol d’avions militaires, 
en l'occurrence des Mirage déjà 
achetés par les armées de l’air 
libyenne et sud - africaine. Ces 
Airbus transporteraient des 
conteneurs spéciaux de carburant, 
à l’intérieur de la cellule, et un 
système de ravitaillement, mis au 
point par une société française 
avec l'accord d’un constructeur 
américain, sera adapté à l’aile de 
l’Airbus à laquelle « s'accrochent » 
les avions de combat. 


actuellement en «mrs^à^ce Le F-16 : pour la première fois présenté en France 


Soulignant que- l’hébergement 
sous surveillance administrative 
des étrangers expulsés dans l’at- 
tente de leur départ n'est pas une 
mesure nouvelle, puisque « appli- 
quée depuis trente ans », 
Ml Somvellle avait conclu qu’O 
prenait 1’ « entière responsabilité 
des mesures concernant les étran- 
gers dans les Bouches-du- 
Rltône ». 


UN PROCÈS 

AUTOUR D’UNE « HISTOIRE 
SECRÈTE » DU P.C.F. 

Auteur d’une Histoire secréte \ 
du parti communiste français, \ 
publiée en. septembre dernier, 
M. Roland Gaucher, de son vrai , 
nom Joseph GoguiUot. poursui- 
vait, Jeudi 29 mai, en diffa.WAf.iftn , 
devant la dix-septième chambre 
correctiomoeUe de Paris, que pré- 
sidait ML Alain - Dupiiy, d’une 
paît MM. Francis Crémleux et 
Alain Guérin, Journalistes, à L’oc- 
casion d’une émission radiopho- 
nique de r<XR.TJ. du 19 octobre 
1974; d’autre part, MM. André 
Laloûe, directeur de V Humanité. 
Georges Bouvard, Jean Rocchl et 
André Wurmser, collaborateurs 
de ce journal, pour des. articles 
parus les 21 et 24 octobre ; enfin. 
Ml Jacques Fauvet, directeur du 
Monde, non pour un article.' mais 
pour une citation de l'Humanité 
publiée te Monde du 22 oc- 
tobre 1974. Celte citation évoquait 
l’attitude de M. Gaucher sous 
Foccnpatfon- 

Pour la défense, M“ Barda — 
au nam du Monde — et Schlis- 
singer ont fait observer que 
M. Gaucher avait fait preuve de 
tfiusôité en publiant un ouvrage 
hostile au parti communiste fran- 
çais tout en son ap- 

partenance au Rassemblement 
national populaire, mouvement 
oollaborationnlste de Marcel Déat. 
Ne convenait-il pas, ont encore 
remarqué les avocats, de fournir 
■ des informations sur la person- 
nalité de ML ‘Gaucher ? 

A l'audience, en présence de 
M. Fontaine, substitut. M. Gau- 
cher s’est présenté en cæ termes : 

*« f-J Cest seulement en 1942 
que fai adhéré aux Jeunesses du 
JRJV-P. (Rassemblement national 
populaire). Je n’ai pas appartenu 
au « RJNJ*. première manière » 
de 1941, qui avait participé à la 
création du comité de propagande 
de la L.VJF. (Légion des volontai- 
res français contre Je bolche- 
visme) <_.) Moi, je n’ai pas fait 
partie de ce comité. (—) J’ai seu- 
lement préconisé la politique du 
gouvernement du maréchal Pé- 
tain, que je persiste d considérer 
comme le gouvernement français 
légitime de Vépoque. f-J » 

Les témoins cités par la dé- 
fense, Mine Marie - Madeleine 
Fourcade, MM. Alexandre Parodl. 
vice - président honoraire du 
Conseil d’Etat ; Jacques Botmln. 
Jean Chaumeil et Alain- Duhamel, 
considèrent — tout comme les 
prévalus — que le mouvement 
de Marcel Déat était « pro-hitlé- 
rien ». ML G a uch e r, pour sa part, 
n’en parafa pas convaincu— 

le tribunal doit trancher le 
2fl , juin. 

• La fusftiade de Roubaix : 
une tnaulpatkm. — Après la 
fusillade au cours de laquelle 
deux policiers furent blessés dans 
la nuit du 24 au 25 mai & Rou- 
baix (le Monde daté 27-28 mai), 
un repris de justice, ML Gaston 
Verhelle, évadé le 29 avril de 
la maison d'arrêt de Chalon-sur- 
Saône (SaÔne-et-Loixe), a été 
appréhendé par la police et In- 
culpé de coups et blessures sur 
des agente de la foxee publique 
avec intention de 1 dnrmm- 1& mort 
et tentative de vol avec orme. 


Pour la première fois en France, 
la société américaine General 
Dynamics a présenté, en vol et au 
sol, son monoréacteur F-16 qui est 
Je concurrent du Mirage F-l-M-53 
du groupe privé Dassault-Breguet 
dans la compétition pour le rem- 
placement des avions F-104 Star- 
îlghter aux Pays-Bas, en Belgique, 
au Danemark et en Norvège. Ce 
marché est de trois oent quarante- 
huit appareils. 

L’avion, dont 11 existe actuelle- 
ment deux prototypes, a volé pour 
la première fols aux Etats-Unis le 
2 février 1974 et, à la date du 
15 mai dernier, les deux appareils 


avaient accompli cinq cent quinze 
heures de vol, dont seulement 
dix-sept heures à vitesse super- 
sonique. Selon les informations 
diffusées par le constructeur. Je 
prototype F-16 a déjà dépassé une 
vitesse supérieure & deux fols celle 
du son et son plus long vol mmn 
ravitaillement, a été de trois heu- 
res environ. General Dynamics a 
reçu du gouvernement américain 
un contrat de 418 millions de dol- 
lars (l’équivalent de 1880 millions 
de francs) pour la mise au point 
et les essais du F-16. dont le pre- 
mier modèle de présérie devrait 
voler, au plus tard, en 1976. 


SNIAS : un nouveau déficit 


ML Charles Crïstofini, président 
du directoire de la Société natio- 
nale industrielle aérospatiale 
(SN7AS), a indiqué que le chiffre 
d’affaires du groupe (filiales 
Incluses) avait été, en 1974, de 
5200 millions de francs (au lieu 
de 4 450 millions de francs en 
1973). Les commandes en carnets, 
c’est-à-dire la valeur des maté- 
riels non encore livrés, repré- 
sentent un montant total de 
13 milliards de francs, soit trois 
aimées de travail, dont 55 % pour 
des activités militaires. Les effec- 
tifs de la SNIAS sont de quarante 
mille cinq cents, soit une dimi- 
nution de l’ordre de mille cent 
agents par rapport à 1973. Compte 
non tenu de ses filiales, la SNIAS 
a eu. en 1974, un chiffre d’affaires 
de 4 866 millions de francs (en 
augmentation de 32 % par rap- 
port au bilan précédent), dont 
33,6 % à l'exportation. 

Le chiffre d’affaires (hors 
taxes) de 1974 se répartit ainsi : 
30 % pour les avions civils et 
militaires, 25 % pour les héli- 
coptères, 20 % pour les missiles 
tactiques, 20 % pour les engins 
balistiques ou spatiaux et 5 % 
de produits divers. - 

Devant les difficultés finan- 
cières de la SNIAS en 1973 et 
1974, la société a reçu des 
concours sous la forme d’une 
augmentation de son cap ital, 
porté à 497 millions de francs, 
d’un apport de l’Etat de 80 mü- 
lions de firancs, qui sont des 
avances d'actio nna ire, et de 
deux emprunts en dollars d'un 


montant de 50 millions de dol- 
lars (valeur moi et juillet 1974). 
M. Crïstofini n’a pas précisé si, 
comme les deux années précé- 
dentes où elle avait enregistré 
un déficit de 12 millions de 
francs en 1972 et 485 millions de 
francs en 1973, la SNIAS a connu 
en 1974 un nouveau déficit, 

Toutefois, selon des informa- 
tions de bonne source, le bilan 
de la SNIAS pour 1974 fait effec- 
tivement apparaître un déficit de 
365 millions de francs environ, 
les m archés obtenus par les divi- 
sions spécialisées des hélicoptères 
et des engins tactiques ne par- 
venant pas à combler les pertes 
du secteur « avions ». 

La division des hélicoptères a 
vendu, en 1974, trois cent soixante 
et une machines de tous les 
modèles (Alouette-H et HL Ga- 
zelle, Puma et Super-Frelon), soit 
un hélicoptère par jour, pour un 
montant de 1 600 millions de 
francs, dont 70 ’Fo à l'exporta- 
tion. Selon M. François Legrand, 
directeur de la division des héli- 
coptères, la SNIAS a vendu en 
vingt ans, au total, plus de 
quatre mille quatre cents appa- 
reils, placés auprès de trois cent 
quarante-quatre clients différents 
dans quatre-vlngt-cinq pays. De 
son côté, la division des missiles 
tacticjues a vendu à ce jour 
trois cent soixante-treize mille 
engins, dont la plus grande par- 
tie (de 59 Te à 73 7c selon les 
modèles de missiles) a été expor- 
tée & plus de trente pays. 


5RON L'USIAS 


Les commandes à l'exportation 
assurent trois ans de production 


« Les exportations de Vindustrie 
aéronautique française absorbent 
près de la moitié de la production 
de série. Les marchés en cours 
concernent une centaine de pays, 
répartis dans les cinq continents. 
Le montant des contrats signés 
à la fin de 1974 assure une charge 
de travail de Tordre de trois 
années de production. Les mar- 
chés signés dans les dix der- 
nières années représentent plus de 
40 milliards de francs. • Telles 
sont les constatations de l’Union 
syndicale des industries aéronau- 
tiques et spatiales (TTSIAS), dans 
une étude rendue publique A la 
veille de l’ouverture, au Bourget, 
du trente et unième Salon inter- 
national de l’aéronautique et de 
l'espace, 

. Selon ruSLAS, le chiffre d’af- 
faires de l’industrie aérospatiale 
en France a été, en 1974, de 
12 500 millions de francs, soit un 
doublement, en francs courants, 
du chiffre d’affaires de 1967, avec 
des effectifs évalués, au total, à 
106770 personnes, dont on peu 
moins' des deux tiers (66344 em- 
ployés) sont occupés psr trois 
entreprises : la Société nationale 
Industrielle aérospatiale (SNIAS), 
le groupe privé Dassault-Breguet 
«t la Société nationale d’étude 


et de construction de moteurs 
d’aviation (SNECMA). 

Les co mm a n des enregistrées à 
l’exportation ont été, en 1974, de 
10 400 millions de francs, soit un 
doublement des résultats les meil- 
leurs obtenus depuis une dizaine 
d’années, en 1970 et en 1973 
notamment. 

Pour la première fois, 1T7SIAS 
donne des précisions sur les ma- 
tériels exportés & la date de jan- 
vier 1975. & l’exclusion de certains 
équipements pour lesquels r infor- 
mation reste secrète, comme les 
missiles conçus par la société 
Matra. C’est ainsi que le groupe 
privé Dassault-Breguet a vendu 
sept cent quatre-vingt-quinze Ml- 
rage-XH (environ 63 % de sa 
production) à dix-huit clients 

étrangers et cent vingt- trois Mi- 
rage F L 1 Atar 9 K-50 (environ 
54 % de sa production) & cinq 
clients étrangers. 

De 1965 à 1969, les commandes 
reçues de l’étranger, selon 
l’USIAS, se sont élevées à 
20952 millions de francs et. de 
1970 & 1974, A 30 062 millions de 
francs. Dans le même tempe, les 
livraisons sont passées de 9 850 
mlDIonsd e francs & 19195 mil- 
lions de francs, soit un dou b!e- 
ment (en francs courants). 
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CARNET 


Réceptions 


-- A rgecMton de ta PM» nstlo- 
nMfi. l'ambassadeur de Taoïste en 
Fia nce et Mme Bédl Msbionk ont 
offert une réception ta Jeudi 29 ™i. 


— A I occasion de ta Péta natio- 
nale italienne, -en présence de 
l a mna i w iadenr d Italie Prunca Mal- 
fatU, le consul général recevra Isa 
Italien» résidant et de p— wvgp A 
Parta au consulat générai d’Italie, 
A 7 , .*i» da Co neelli er-Oo il! gn on . 
Parla-l0a. le dimanche 1« Juin 1979, 
de U heures à 13 h. 30. 


Mariages 


— Français Dos* 

et Arlette Hermann 
sont heureux de faire part de leur 
mutage, qui a eu lieu le 15 mai 
197S. 

L Be-dee-Loupe. 

94170 La Perreux-sur-Marne. 


« Décès 

ALBERT BONHOMME 

Nous apprenons le décès de 
M. ABMrt BONHOMME, 
ancien préfet, 
maire do Castagniers 
( Alpea-Màrltlmeal . 

CM. Albert Bonhomme, né en 1913 dam 
le Cantalr docteur en droit. Malt entré 
en 1935 dam le corps préfectoral- Après 
avoir appartenu à l'adminisJrsttun cm- 
Ira le du ministère de ('Intérieur, n avait, 
A partir de 1945, occupé successivement 
les postes de sous-préfet de Tlaref, de 
secrétaire sénérel de la Guadeloupe et 
de soufrprèfet de TIemcen. avant d'ftre 
nommé en 19» préfet de Médée, en 
1998 préfet de l'Aveyron et en 1940 préfet 
de la GumMoups. 

En 1997, Il était devenu enpert en 
org a ntset luu administrative auprès du 
Bou v emcment de Panama et l'année sui- 
vante directeur de le sécurité publique 
A la direction oénérale de le SOraM 
nationale. En 1971, M. Bonhomme était 
étu maire de Cssteuntars ( AJ pas-Ma ri- 
tlmes) et était ptacé en disponibilité en 
W* 

Il était l'auteur de deux ouvrages 
« Monsieur Aimé Lafleur » et « Adieu 
tou lords, adieu madras » J 


— Mme Jean-Dominique Canule, 

sa mère. 

Mme le docteur Suaaxma Canota, 
son épouse. 

Su enfante, petits -entante. 

Et nombreux 

ont ta tarés grande douleur de faire 
part du décès, du 

docteur Hubert C ANALE, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 

- croix de guerre 1839-1945, . . 
médaille de la b*bw»»iwi 
survenu a son domldta, le 34 mot 
1975, a rage de soixante-sept 
Des obsèques ont en lieu au» ta 
stricts Intimité famillaie. 

107 bis. rue Lâon-Désoyer. 

78100 Balnt-Qerruatn -en-L&yo. 

— On nous prie d'annoncer ta 
décès de 

Mme Pierre DUPIN, 
née Colette Henry, 
survenu dans sa soixante et onzième 
année. 


— Bourg-en-Bresse. 

• Le . docteur. Gustave Léger, 

Ses enfante et potlta-onfan 
ont ta douleur de faire part du 
ta 20 mai 1075, de » 

Mme Gustave I.éCTB, 
née Yvonne Philippe, 
Cérémonie religieus e A Notre- 
Dame de Bourg-en-Bresse, à 9 b. 30, 
ta samedi 31 mal 1973, 

Inhumation religieuse a 15 ta, 
& Batnt^Je«n-de-Gouvllta (01). 


— On nous prie d'annoncer ta 
décès de 

Charlotte A TENTEE, 
survenu le 24 mal 1975. 

De la part de 

M. et Mme Robert Du pré. 

Mma Léon Bureau. 

M. et Mme Jacques Bezst, 

Mme Jean Wmw-'c 

Et leurs enfante, ses cousins. 

Adrlenne Hébert, non amie, 

Dee ftunfites «twIm ; 

Clerc. Corbin. Hébert. Geffroy, 
Lou bière. Ml chaud. Piquet. Salomon. 
Touchant. 

D’Inhumation s eu Heu h»™, l'inti- 
mité au cknatlère de Moulina, le 
27 msL 
ta Mousttar, 

10, rue de Jussieu, 

Nice (Alpes-Maritimes) . 

Les Bosquets, 
tara» (Allier). 

8, rue Gustave-Lebon. 

Paris 75014. 


— Mme Paul Hexmant. 

M. et Mme Thierry Berman t, 

M. et Mme Jacques Larcher, 
Serbie, Frédéric, Cedrtc, 
Thniuanuea. Dorothée, 
ont ta douleur de faire port du décès 
ds 

M. Denis-Louis-Paul HEKMANT, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
croix da guerre 14-18 et 39-45, 
croix du combattant volontaire, 
leur mari, père, beau-père et grand- 
père, 

survenu -ta 28 mal 1875, i Fftge de 
quatrep-vlngt-Arola ans. & Rouvre» 
(Enre-nt-Loir) . 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 31 mai à 10 h. 30. en l'église 
de Rouvres. 

Ni fleura ni couronnes. 

Rouvres 28200 Axuft- 
87 bis. avenue Jean - Baptiste - 
Clément. 

93100 Boulogne-sur-Selne. 

77. rue de l'Assomption,' 

73018 Paris. ; 


— - On nous prie cT annoncer le 
décès de 

K. Jean. beau. 

De la part de 

Mme Jean Beau - Doufizy. son 
épouss, 

M. et Mme Léo Fonttrti et leurs 
enfante, 

M. et Mma Bertrand Tatou et 
tours enfants, 

M. et Mme Bernard Semelet «t 
leurs filles. 

m: et Mme Jérôme Lepert, 

M. Jean-Philippe Beau-DotÆsty, 

M. et Mme' Roland Le Roux - 
OocherU et leurs filles. 

Mme Dominique Caari-Douéay et 
ses fito. 

Ses entants, petits-enfante et 
beaux-enfants. 

Des familles Naudot, Reynaud, 
Beau. Blanc, Wagner te Dontey. 

Los obsèques ont su lieu dans 
r Intimité ta mercredi 21 mai, a 
La Chaussée -Sa tnt- Victor (41). 

■fine messe sera célébrée en l'égUse 
Salnt-Françols-de-Saies. rue Ampère. 
75017 Parta, le vendredi 0 Juin à 
8 h. 30. 

13, rue de Saint -Marceaux, 

75017 Parta. 


— M. et Mme Bernard Ooutln- 
Cosptn. 

Ses entants, 

Mlle Catherine Coutln-CospLo. 

ML Dominique Coutm-Cospln. 

Ses petits-enfants, 
font part du décès de 

M. Adrien LABORDE, 
survenu à Parla le is mal. 
et de 

Mme Adrien LABORDE, 
née Joséphine Fournot, 
survenu à Parta ta 11 maL 

Les obsèques* ont eu Heu dan» 
l'intimité AmUlale, eu régîtes Saint- 
Vincent-de-Paul. suivi da l’inhuma- 
tion au cimetière de Thiale, dans ta 
sépulture de famffis. 

7. rue Pierre Vllley. 

Paris (7«). 

13^ patœtoÿp Trubert-Belltar, 

— Mme Léon Ledoux, ses enfants, 
et ses petits-enfants attristée fOdt 
part du décès de leur époux, père 

et grand-père 

S3’. Léon LKDOUX. 

ancien combattant guerre 14-18, 

officier de ta Légion d’honneur, 
médaillé militaire 
croix de guerre avec palmes 
chevalier des Arts et Lettres 
dernier directeur 
du théâtre de l'AJS.C. 
survenu le 24 mal 1975 rtnng sa 
soixante-dix-septième année. 

Selon lee volontés du défont son 
corps a été légué A la faculté de 
médecine de Puis. 

Une pensée est demandée A tous 
ceux qui l’ont connu et estimé. 

(Le Monde a publié le ZT mai 
la biographie de M. Ledoux.) 


— Cm noue prie 

l'Age de .soixante-dix-huit 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Balle dé Venta du Routa 
ISO, av. du Hoirie, NeutUy-e/Seine 
Métro Pout-de-Neumy 624-55-96 
VENTE DE GRE A GRE 
Samedi, diman ch e et lundi 
» h. A. 12 b. M -, K h. à 19 h. 3* 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 

IVOIRES 

ET PIERRES DURES • 
SCULPTÉS 
CHINE ET JAPON 

(livrés avec certificat &' Origine) 

ACHAT ET VENTE 


d’annoncer 

décès, à 
ans. de 

M. Max MXSBS, 

• ingénieux, 
ancien élève co l’Ecole supér ie ure 
d'électricité, 
amdeo chef de service 
de ta société Dassault. 

Lea obsèques auront Usa 
samedi ai mal au nouveau cimetière 
de Boulogne: . 

On se réunira à 8 h. 45, fi 

principale, avenus Fiarro- 
ler. 

De ta part de 
Mme Nota Mtaès. son 
De sas entants Roger et 
Et de toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
17, rue du PavSlon. 

93 Boulogne. 

- 31, rue Bartret-de-Jouy, ■ 

Parie (7*). 

— Brienne-la-VIeffle (10). 

On nous prie d'annoncer, de ta 
part de toute ta que. 

Louis ROBERT, 

«1 fri Bina des sparts. 1 du travail 
et de ta Résistance, 
est décédé ta 27 mai, dans sa 
soixante-douzième année. 

Enterrement samedi 31 mal. 

Il h. 30. au cimetière de Gtaoxme 
(08). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le docteur P. Stephanovttoh, 
Ses enfante, sas petit» -enfanta. 

Bt. toute la femme, 
ont ta douleur de faire part du décès 

de ■ 

Mme P. STKPHAÎÏOVITCH, 

■ née Charlotte Dellmogea, 
survenu A Nice le 38 mal. 

Le service. religieux sera célébré en 
l’église Notre-Dame à Dijon, 
lundi 2 Juin à 10 h. 30. 

L’Inhumation se fera an cimetière 
de Dijon, dans le caveau de famille. 
Orient-Palace. 

X. rue da ta République, 

Menton. 


Remerciements 


— Le - docteur Pierre Kttn. . 
trie touché des marques de ayinpa - 
thte qui lui ont été témoignées hua 
du déoèe de n chère inamim, 

Mme Kato SUN, . 
prie toutes les personnes qui se sont 
associées h sa peine de tro u ver Ici 
ses re m e rc i em ents ânus. 


— Dana nmposalblllte de remer- 
cier toutes les personnes qui leur 
ont témoigné leur affection et leur 
sympathie, 

M. WOLDvOW 
et sa famille lee prient de trouver 
Ici l’expression de leur très vive 
reconnaissance. 

Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

Henry DELACROIX, 
une pensée est demandée fi ceux qui 
l’ont connu, estimé * et aimé. 

Cérémonies religieuses 


— Ata mémoire de 

. Robert ARON, 
de l’Académie française, 
uns cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 4 Juin, fi 17. heures, A 
ta synagogue 14. rue 1 Ctmaaetonp- 
Lautaet, Parin-15». 

■ Communication» diverses 


— Les anciens de ta première divi- 
sion légère mécanique m réuniront 
ta dimanche l* r Juin au Queenoy 
(Nard), pour leur journée du souve- 
nir, avec ta participation des 8* cuire 
et 18* dragons. Rassemblement 
10 heures fi l’hôtel de vüta du 
Quesnoy. Inscriptions auprès de 
M. Golegrava, 21. nu Lesage, 51100 
Brima. T 61. : 47-39-44. 


La Grande-Bretagne avec votre voiture... vacances économiques 
qui commencent avec Townsend Thoresen 



Avec votre voiture, prenez la bonne direction et 
utilisez te mode de transport idéal : UN CAR FERRY 
DE LA TOWNSEND THORESEN. 

MINI CROISIERE 

Ois que vous êtes à bord de nos navires, vos vacan- 
ces commencent Vous trouverez à bord : restaurants, 
bars, salons confortables, magasins hors taxes, 
cafêtaria ainsi que des ponts promenade. 


4 adultes (2 enfants — 1 adulte] aller ét retour. 

REPUBLIQUE IRLANDAISE VIA B + J 
Pour ce fascinent pays de vacances, des réservations 
directes à prix réduits peuvent se faire per Townsend 
Thoresen et la Cie B+ I, ligne de navigation irlan- 
daise. et dont 'les ferries assurent les services 
Liverpoal/Dublin et Swansea/Cork. ~ 


I fterapfesez n rataumez-nous ce coupon Mous vous emrarom j 
TRAVERSEES | grankern em nos brodaras. J 

La diversité et l’emplacement de tous nos ports sont j ri JflV . _ 1 

d'autres raisons qui wms feront choisir nos services. I 

El. consultant voir, carte. ™s venez que ces porte | MrtBOh- ra^iimnn Farta 1 

vous permettent un accès facile quelle que soit voire j .• 41 , Bd du Capaioes- 751)02 PARIS I 

destination en GRANDE BRETAGNE Ces ports sont J 281.17.87 - 281.14.82 . J 

également desservis par des routes principales et | ' J 

j SÏÏSkœ j 

MINITOUR I * j 

Si vous vous rendez en GRANDE BRETAGNE pour j TtlWWIHI THHBFIHI 5 1 

moins de 5 jours, nous vous proposons da transporter | .1 UVUluCHU I lltlIlUlul J l 

votre voiturmiraturtBmgnt pour le prix forfaitaire de j Car Ferries j 


— ■ Ma sg umnon t 

nteent, ta samedi 31. mol 4 20. 
fi l'occasion ac l’année 
du iwrtrtmolTW architectural, un 
epeetâcta « Son et Lumière -» an 
bénéfice da ta rasteuroUcm Ue 
l'égllae de Marqneznont (pas: Mon- 
nerrine. Oise). Due grand-mefiae 
sera eSébtée le l«r Juin fi 10 -h. 30. 
avec ta pertlriperion de ta chorale 
Salnt-PJexre de Beauvais. , 

— L'Union drê engagée volon- 
taires et anciens combattante Juifs 
organise sa cérémonie annualta du 
soüvwiir ta dlnunolM l« Juin fi 
10 heures, au cimetière de Bagneux- 
Parlslcn. Cette manifestation, pa- 
tronnée par M. André Bord, débutera 
par un service religieux. Un autocar 
sera fi la disparition des personnes 
désirant m rend» au cimetière, A 
9 heures, devant' l’hôtel Moderne; 
place de la RépufiUqùe fi Paris. 

Bienfaisance 


— La Foire aux puces de < . Pour 
que l’esprit vive >. association da 
restaurante poux étudiante et al- 
tistes, aura lieu du 3 ou 5 Juta 
merns. au Modem Palace Hôtel, 
8 bta. place de la République, de 
13 heu» fi 20 heures. Droit d’en- 
trée : S F ta 3 Juin reniement. 

Soutenances de thèses 


— 31 mal '&' 14 - heures, 
université' de Paria-X. Balte C 28. 
ar Gteada Ahaatado : i Le mythe du. 
poète. Contribution fi ITxtatolre des 
IdéoloriBS ». 

— Samedi 31 mal fi 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
amphithéâtre Quinet, Mita Andrée 
BUUoquB : « Après ta conversion, ta 
sérénité- L Itinéraire spirituel de 
John Henry Newman d'après sa cor- 
respondance . (7 octobre 1845- 
8 novembre 1854) ». • 

— Samedi 31 mal fi 14 heure», uni- 
versité de Paris - Sorbonne, salle 
[ ~ airvw» Elisabeth - Carpen- 
tier i c. Orvleto et son contado ' 
étude du cadastra de troa par la 
méthode de l'Informatique-». ’ 

— w^Tntii si mai fi 14 h. 30, uni- 
versité de ta Sorbonne nouvelle, 
grand amphlthéfttre (OIB. des pays 
anglophones, 5, me ' de lTScole-de- 
Médeëine), M. Joseph Dobrlnsky - 
« La Jeunesse de Bamoreet Mangb*™ 
(1874-1903) ». 

Visites et conférences 


SAMEDI 31 MAI 

VISITES GDZDEES ET PROME- 
NADES. — nationale des 

monuments historiques. — 13 h. 30, 
place de ta Concorde, grille dre 
Tuileries, tenu Détres : : c -Année 
du patrimoine architectural : -ar- 
chitecture rurale entra Etampre et 
Dounlan ». — M lu place Salnt- 
Thomas -d'Aquin. Mine Lamy-Laa- 
galle ; c connaissance du faubourg 
Saint-Germain : le monastère des 
Jacobins ». — 13. h, métro Saint- 
Paul, Mme r«nimhand ; g HI«tolw > 
des rues, de Parla : . lea rues -, de 
Sévlgné et du Parc-Royal ». — 
15 h-, 82, rue Saint- Antoine, Mme 
Psnnec : « Hôtel de Shlly et expo- 
sition influence de Palladio ». — 

CONFERENCES. — 15 h, - Palais 
de ta découverte, H. Jean Ter- 
rien : « In métrologie ». . 

20 h. 30 ; « L’hoanmeret ta emmala- 
sauce », 28, ma Bergère, M. Emile 
Moine : « Les B al h ana : terre . de 
transition. La Bulgarie et sea ri- 
chesses mystiques ». 


-BStter Léman 
de SCHWEPFJSS. 

Le grand Bitier Ienum. 


LATREIIXE 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COStUWES "A VOS MESURES " dtp. 740 F 
ENSEMBLES cl f.iA.NTcAÜXdspui; 540 F 

QUALITES IRREPROCHA3LES 

CO r. St-André-des-Arfs, b r 

U/m PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


PRESSE 


LE CONFLIT AU <r PARJESŒPf LIBÉRÉ * 

Incidents dans des imprimeries belges 


Le tirage en Belgique du. Pari- 
sien libéré est de pins en plus 
entravé par l'action des ouvriers 

imprimerie d’outre - Qulévralru 
C’est ainsi que dans la nuit du 
JaidJ 39 as vendredi 30 mal, deux 
imprimeries — fi Wapenxme et' fi 
Taurines, — sous la pressioa-de 
THlIltants syndicalistes, ont dû 
renoncer fi tira- le quotidien 
français. . 

À Tamlnes, petite ville située 
entre CfcarîeroT et Namur, les 
loîcaiixs dé ITirgirirnerift Michaux 
— : qui . Imprime dé 60000 fi 85 000 
exemplaires du Parisien libéré — 
ont été occupés par une vingtaine 
de syndicalistes. A la d emande de 
l ‘Imprimeur, la gendarmerie n’est 
pas Intervenue- Le travail a 
repris normalement vendras ma- 
tin. 

Une intervention similaire avait 
eu Ilea jeudi matin fi* Bruxelles, 
toujours sous l’impulsion du front 
commun, syndical belge (chrétiens 
et socialistes) contre l’impri m e ri e 
« le Scarpiou». Après négociation 
passé un préavis de cinq Joues, 
cette entreprise — selon ^Huma- 
nité — renoncerait fi imprimer 
le Parisien libéré. 

Tr onc un ramrrmrrl rpié transmis 

par la Fédération française des 
travailleurs du livré (C.G.T.), la 
Fédération, graphique internatio- 
nale, évoquant l'affaire du Pari- 
sien libéré, croit savoir que F.O. 


SIGNATURE D'ACCORDS ENTRE 
1À RÉDACTION ET IA DIRECTION 
DE « FRANCE-SOIR > 


La rédacUôn de France-Soir, 
réunie jeudi en assemblée géné- 
rale fi Llnifi&tLve de l’intersyndi- 
cale des Journalistes, et du con- 
seil d'administration de la société 
des journalistes, a voté A l’urta- 
n imi té — moins quatre absten- 
tions — la ratification des 
accords né gocié s avec le directeur 
général de FEP. annonce un com- 
muniqué de l’intersyndicale du 
quotidien. .... 

■ Ces accords portent, précise-t-il, 
sur 1 Installation d’un comité 
consultatif de rédaction de 
Fronce-Soir et la mise eu place 
immédiate d’une commission 
mixte, de l'e mploi pour les jour- 
nalistes de FEP (France- Soir, 
Elle, le Journal du Dimanche, 
France - Dimanche). Les accords 
ratifiés visent- en outre les rap- 
ports entre, la gestion et la rédac— 

. tiœv remploi, des garanties de. 
~ban- emploi et les riais profes- 
sionnels. 

Par ailleurs, l'assemblée géné- 
rale a adopté — par 118. « oui », 
contre 62 « non » et & bulletins 
nais — une résolution « faisant 
confiance à l'intersyndicale et au 
conseil d'administration de la 
sodété des journalistes pour la 
poursuite de l’action ». 

M. Dominique; Ferry, directeur 
.général de FJLP, a invité les 
.chefs de service. . fi " prendre 
contact, ce vendredi 30 mal, avec 
HL Jean' Garini, nouveau direc- 
teur de .la rédaction: arrivé an 
journal Mais les représentants de 
rtatersy nd icale et ' de la Société 
des journalistes, qui rencontraient 
M. Ferry ce même vendredi ma- 
tin,. ont oonfinné l'opposition de 
la rédaction & la venue de tout 
nouveau responsable arrivant de 
l’extérieur, sous menace de grève 
de quarante-huit heures. 

Prévue fi midi, la convocation 
des chefs de service a été ren- 
voyée fi !5 h. 30. 


testé que le journal soit imprimé 
H«ng ma m-irr eprise de Chartres 
par d es m embres du syndicat 
Farce ouvrière. 

Elle condamne cette « attitude 
anOsyndicale à l’égard de la 
FJF.TJj. » et demande & F.O: « de 
réexaminer sa position et d’inci- 
ter ses membres à renoncer a 
confectionner le journal et de 
contribuer par là à donner leur 
appui aux syndiqués de la 
FJF.TJL ». 

La Fédération graphique inter- 
nationale demande aussi «à ses 
fédérations affiliées de faire t 
preuve de solidarité mtematio- • 
pale ». (La Fédération groupe . 
quarante organisations syndicales 
du monde entier, représentant 
quelque huit omit cinquante mille 
adhérents.) 

L’Union C.G.T. de la métallur- 
gie parisienne a proposé, jeudi, 
que tous les travailleurs de la : 
région, parisienne exprimait par 
«une riposte commune interpro- f, 
fessionneUe » leur protestation 
contre les mesures prises par la «j 
direction du Parisien libéré & jj 
l'égard des ouvriers du Livre. * 

Qualifiant ces mesures d’atteln- / 
tes aux libertés syndicales, les " 
métallurgistes -C.G.T. déclarent, f 
dans un c ommuni qué, qu’ils sont t 
prête fi prendre « toutes les initia- ; 
tfoes qui s'imposent ». . 

• Le comité directeur de la ' 
fé dération des syndicats palro- . 
naux de F imprimerie et des indus- % 
tries graphiçuea, qm s’est réuni i 
le 28 mal, tient a répondre fi<? 
« certaines informations erronées, 
actuellement diffusées dans les 
müieux professionnels, . notam- 
ment par la fédération C.G.T. des 
tnajataeùn du Lion ». 

Le comité directeur affirme no- L- 
tamment que les pourparlers avec/ 
les fédérations ouvrières « n'ont* 
jamais été rompus sur la question ; 
des salaires, les revendications v 
présentées 1e 24 avril dernier po- : . 
laissant avoir un caractère motns.+, 
urgent, dans les circonstances 
actuelles, que remploi et le main- 1 
tien du pouvoir d’achat ». « 


FAITS DIVERS 


A Niee 

UN STOCK D’ARMES 
- n-ST DÉCOUVERT 
DANS UN GARAfiE 

(De notre correspondant.) 

Nice. — Les poUctan niçois « 
saisi dans le grcage en »ou»-»ol d’ 
Immeuble de la périphérie de 
r ville un Important stock d’axmw 
de munitions : 25 kUos d’explos! 
cent quarante-six détonateur^ J 
29 mètres de mèche tante, huit 
nades, quatre pistolets mitraille 
un fusil mitrailleur, deux earab 
de guerre, trois pistolets, deux 
surs, etc. D y avait, en outra, 
ee garage des mUJdes-talkles et 
gUet pare- halle». 

Le garage avait été loué sous 
fausse Identité par un. homme, 
les enquêteurs n’ont pu ' rétro ri 
On Ignore pour l’I n stan t si oes 
appartiennent fi une o: 
extrémiste, comme pourrait ta 
sec . penser- la présence des expl 
ou fi dos malfaiteurs, une pano; 
eouqdète de cambrioleur 
également l’arseuaL 



Le monde magique- de Wah 
Disney, c’est nne des mulô- 
ples découvertes auxquelles 
voos convient lcs* c Vacances 
Fabuleuses” Pan Am 1975. 

Ne boadez pas votre plai- 
sir Vous avez le choix entre 
43 programmes dont 32 aux 
USA. 

Voyez dés maintenant 
votre agent de voyages ôn 
appelez fc 225-92Æ0L Et vous 
verrez F Amérique avant le 
Bicentenaire. 


Ikanceslabulciises. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


^ d! ' v i!!! iï 


Région parisienne 


PAS DE « DESSERTE AU RABAIS 


APRES AVOIR ETE NOMME RESPONSABLE DE L'OPERATION 


commissaire -enquêteur donne raison aux riverains’ M.Aillaud conteste le projet d’aménagement des Halles 

flA m ||n II P IIP mplm I lff*lll/-ACIlîûi > De Quelle sera l’architecture du Ces propos atténuent la portée ai avril dernier Dans ce mémoire, 

lit IIIJIIW tiw ‘111011 U Ullbliy /lulllbl Go carreau des Halles ? M. Emile d'une déclaration laite quelques le prê*« de Paris, wu; éliminer le 


v mivm v uiiwhi iiuinui uo carreau a es lianes ? u. Emue dune déclaration laite quelques le préfet de Paris, pour éliminer Je 

Aillaud, qui vient d'ètre choisi heures auparavant par l'archi- J“- J*" 11 ®™ 

eîfet, la solution entièrement sou- qui. refusaient de voir leur com- y m ? e architecte en^hef pour tecte. Celui-ci affirmait notam- eanxa Bofiu et Bernard de la Tour 
termine coûterait . 386 millions mune défavorisée par rapport à. i aménagement du carreau précise ment : < II /eut lier, tant en cTAuverçne; souiianaii qu'il fallait 


...Le prolonge me ni de la ligne 
î métro N* 13 bis (Champs- 
lysées-Clemenceatx-porla de 
lichy) risque d’être remis es 
"• inse par les coud osions du 
anmdsmïre, chargé de r«n- 
•lâle d'utilité publique, par- 
ut sur le projet de la R_ft_T-P. 


maintenant à l’étude ' au secrê- tue aussi une Innovation lmpor- 


tariat d’Etat aux transports, qui tante, car il est rare qu’un a 
a la possibilité dè passer outre missaire- enquêteur propose le 


quartier et un parc populaire à ne pas céder à deux tentations ; 
ont un sens noble. Cela signifie le pastiche et la reconstitution à 


.î commissaire a, en effet, publique le projet tnexir 
né qu'une uniq ue station à avis 1 du Conseil d’Etat. 

. by ./Hauts-de-Seine) ne per- Tj . ^ 


aux conclusions du commissaire- Jet des propositions de l’admi- pt r c U ifii 

enquêteur, en déclarant d’utilité nistration en reprenant à son î. 
publique le projet incriminé après compte les arguments des usagers. “* 

avis ■au Conseil d’Etat. _ - sur sa pense^ ajoute que conce- 


à la fois une architecture de qva - la Viollet-le-Duc. Enfin, il ne doit 
Ulé et an parti général de nature pas être question de marquer 


marquant son &poque t itntiCTia- ■ implanter aux ïj ailes lui ensemble 

germent nouveau BU passé de monument*! » et étudier un i parti 

l'environnement, tout en veillant architectural fort > que seuls avalent 

à se pas céder à deux tentations : enrtfcasé les deux architectes primé?. 

le pastiche et la reconstitution à . . a 5 f ° «î^? a yL„! 0 

W Vinllpf-lp Tl un enfin il me fini ! * orijn conunerela!. e pst tout 1 equl- 

■ ir . T’ libre financier de l'opération dont 


historique » M. E. Aillaud, qui architecturalement, mais plutôt 
□e veut pas qu’on se méprenne de dissimuler la sortie du forum. 


o4.Buiucu . suj ^ pensée, ajoute que conce- » Il y a maintenant des impé- 

L’aJfaire sera sans doute suivie voir une architecture ouverte au ratifs. mais je pense que l’idée du 
’ec beaucoup d’attention dans peuple est antinomique -avec les lorum commercial souterrain. 


aait nas à la iw «■ inS Le rapport du commissaire re- avec beaucoup d’attention dans peuple est antinomique avec les lorum commercial souterrain. 

desservir correctement cette P” 5 ™* 0 "“e importante victoire toutes les cœmnnnes de la ban- conceptions qui ont pu préva- ainsi que celle d’un hôtel et de ?rW d nt la 3EMA 


est chargée la Société d’économie 
mixte pour l'aménagement des Halles 
-.SEMAH i qui est remis en cause. 
Or m. Aillaud a été nommé archi- 
tecte en chef, le vendredi SS mat. 
par si. Christian de La Malène, le 
président de la SEMAH. — J. P.] 


■ a volé BéHwnw von avaient, .proteste cancre ie e métro 

. 5 ÏViSSSLX ’g'Tï “ 

.e en di rection d'Asnières, “ on “* *3 avril 19741 et 

-t données les nuisances impor- J ; | 

es qui en résulteraient pour les 
raina. Il s’est étonné que 

travaux aient commencé de- KTtvironncm erti 
■. novembre 1974 'sans 'attendre 

• IMMERSION DE DECHETS 
ït. toute déclaration - d’utulié. PAmnArnTPc: tt«« «r«_ 


ALAIN FAUJAS. j quelconque Sarcelles. 


FAITS ET PROJETS 


loir lors de la réalisation des logements de luxe part d’une phi- * ,, . rrm i . 

grands ensembles.. « imaginer au losophie malsaine d’incitation à ^ 5“?®^ u , a J. 

cœur de Paris des logements la consommation. Au fond, pour tP.C.». a dénoncé, « je udi 

sociaux n'a rien à voir avec un moi. ce qui aurait été parfait aux j mal * au cou * s d^Me conférence' 
quelconque Sarcelles. » Halles, c’est l’aménagement, pour Presse. « l arbitraire le plus 

une véritable animation, êest-à- P***" 3 qui. selon imprègne dans 

1 dire la vie pour le a gens qui des Hall»- ®K*ï u 5 n t I e 

_ ^ I passent, d’un lieu de circulation “°*ul d’administration de la 


' Uque. Le rapport du commis- 
se conclut à la reprise du pro- 
. primitif, abandonné en 1973 
la RÀ-T-F-. qui prévoyait 
x stations, Clicby-Centre et 
- \t-de-CUchy. et la traversée 
la commune et de la Seine 
souterrain. 

" <n indique à la RATP, que la 
'Mon définitive appartient 
. - intenant au secrétariat d'Etat 
: transports et que les tra- 
.x en cours ne portent que 
la portion de voie non oon- 
’ ée au-delà de la porte jle 
;hy. La Régie continue à dé- 
■ dre son projet, qui donne, 
m elle, « lé meilleur service 
■ actif au moindre prix ». En 


IMMERSION DE DECHETS 

RADIOACTIFS. — Une nou- ron. située dans la région 

veüe opération d’immersion nord-est de l’océan Atlantique, 

dam - l’Atlantique de déchets 

radioactifs provenant de Bd- • UN PARC FRANCO - ESPA- 

gique, du Rayaume-UnL de GNOL ? — Une soixantaine 


gique, du Rayaume-UnL de 
Suisse et des Pays-Bas aura 
lieu en juin et en Juillet pro- 
chains. Ce sera la septième 
organisée, depuis i960, sous 
l’égide et bous le contrôle de 
l’agence de l’O.CDJB. pour 
l’énergie nucléaire (AJ3.N.). 

Quelque 4 500 tonnes de dé- 
chets de faible activité enro- 
bés dans du béton et du bi- 
tume et placés dans des fûts 
métalliques transportés par le 
navire britannique Topaze se- 
ront. immergées dans rm» fosse 
profonde de 500 mètres envl- 


de spécialistes ont participé à d « 
un colloque franco-espagnol ^ ^ f de 

sur les parcs nationaux pyié- x prononcer. fReuter.i 
née ns, qui s'est tenu à Bayonne 
le 23 et 24 jmaL L’idée a été Transports 

lancée de créer avec le pare 

des Pyrénées et celui d’Ocdesa. 

un «pare taternational ». • LE COUT DU TRAMWAY. - 

Le prix du tramway qui pour- 


de presse. « l’arbitraire le rdus 
absolu 9 qui. selon lui. règne dans 
i 'affaire des Halles. Evoquant le 
rang ? il d’administration de la 

pêc heri es du Nord ^ Est de construction de dix in il le loge- Haltes (SEMAH) QUI doit ec péu- 
1 Atlantique risquent de mettre ments RJ, M » nlr le lundi 2 Juin. M. Gajer, qui 

. en échec la réglementation de _ est membre de ce conseil d'adzni- 

la pêche du hareng en mer du ces pi ? 1 p ?* 1 Mi i V liaud cri- nistration a souligné que la 

Nord. W mande UE*» - SSkuîi. * S"Sfle 

et la Sufrdese sont opposés A na-emeat au carreau des Salles comme architecte des Halles «ne 
la proposition de réduction, de défini par le mémoire prèrectoral et figurait même pas à l'ordre du 
. près des deux tiers de la pêche adopté par le conseil de Parla le Jours. 


Pêche 

• LA REGLEMENTATION DES 
CAPTURES DE HARENG. — 
Des divergences entre pays 


rait être construit en France 

r ir C.I.M.T.- Lorraine s'élève 
moins de 3 millions de francs 
et non moins de ' 20 000 F. 
comme nous l'avons écrit par 
erreur dans le Monde du 
30 mal 


f il if voyagtf 

» Mcrû-iltë 


I# 
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"GRANDS COUTURES" ET TOUTES MARQUES 


• . Les Laboratoires d’optique 
COSMAS sont les plus m^xxtants- 
Icboratoines de mortage opHc^ie 
.frcsrçcàs. COSMAS ne faï que des 
junettes/uédical^: plusieurs dizaines 
de miliers par an, c'est pourquoi il les 
fait bien. 

Désorrrras, COSMAS est ouvert à fa 
dtentèle privée. Grâce à sa formida- 
ble puissance -d'achat, COSMAS 
peut faire bénéficier ses dents de 
50% de_remise.sur les 'montures. 

Un chax de 3.00Q montures, (1.000 
références). Tous les vwres aDrrec- 
teurs spéciaux aux prix pratiqués 
dens le secteur de l'optique tradi- 
tionnelle. 

Assurance casse : 15 mois. Agréé 
Sécurité Sociale et toutes mutuelles. 

CENTROMAFIC électronique ► 


IL PAUT “ VOIR” LES PRIX COSMAS 


EXEMPLES. 

PRIX 

REMISE 

PRIX NET 

Monlures VIRGINIE 

100F 

. 50% 

50 F 

Montures FAELLA 

160 F • 

50% 

80 F 

Montures GANA . 

• 200F 

• 50% 

100 F 

Montures UNO 

220 F 

• 50% 

noF 

Montures SOPHILLIX 

360 F 

50% 

180 F 










mwü 


D’OPTIQUE COSMAS 

41 Boulevard du Montparnasse - Paris 6 e I 

® 222 . 81 10 et 222. 54 51 Métro: Montparnasse ou Fdguière j j 


| 22ruedeIaPépîirière 

i &i éloge PonS'ft 8 . 

% «522.8044+ 

I • Métro: St Lazare ouSt Augustfa 


72^ 


K\xv/7^ 


37 Bd de Magenta [ ■ 

Paris 10 e En étage 
S 208.3537 % 

AAétro: 1 Bonsergenf ou Château d’eau 

ÆÈ&t—.; , . • ’ ... 


GRÈVE DANS VINGT-QUATRE MAIRIES 

Les riverains de ¥ aérodrome de Tonssus-le-Noble 
durassent leur action 


Peux protester, une nouvelle 


terme, une nouvelle 


fois contre le projet d'exten- piste prolongée de 300 mètres pour 
sion de l'aérodrome de Tous- lui permettre de recevoir des 
sus-le-Noble. vingt-quatre mai- “J*™. ***»««* % uc Jf* 


ries de l'Essonne et des Yve- 
line*. situées dans la aone me- 
nacée. ont fermé leu» portes 
les mercredi 28 et jeudi 


Afÿsière 20 et 30. des Corvette, 
de même que des avions de fret, 
des charters, des bimoteurs 
bruyants _ » 

Les quinze mille adhérents de 


29 mai. Le but était d'inciter l’ADRAT, dont l'action traduit 
la population à sa rendre au l'inquiétude des cent quatre vingt 
meeting, organisé le vendredi “M® habitants de la région, esti- 

30 nul à 21 heure* a» PaUi* mBnt ^ 1 Aéroport de Paris 

j a . ^ p#la “ cherche à réaliser « le grand 


dos sports de Versailles, par 


Toussus » générateur de bruit. 


1 A ss oc iati on de defense des dont le projet avait dû être revu 
riverains de l'aérodrome de et réduit en 1973 par M. Jacques 
Toussus (AD HAT). ■ Chaban - Delmas, alors premier 

ministre. Malgré les assurances 
Un an après l'annonce par données par M. Marcel Cavaillè, 
M. Aymar Achllle-Fould, alors secrétaire d’Etat aux transports, 
secrétaire d'Etat aux transporte, et affirmant que « la nature du 
de la limitation de la nouvelle trafic de L’aéroport ne sera en 
piste à 1 100 mètres, la contesta- aucune façon modifiée var les 
tion reprend de plus belle. Les ' aménagements en cours », rasso- 
munictpalités pensent toutes, au- ciation de défense a décidé de 
jourd'hui, que les assurances du solliciter l’arbitrage du -président 
gouvernement 8v&lent pour «seul **e la. RêpnbliQue. Une nouvelle 
objectif de neutraliser -les trois 83*ve a dmin istrative de quatre 


années d’action vigoureuse de 
l’ADRAT. « En dépit des promes- 
ses de M. AchiOe-FouId, • l’aéro- 


jours est annoncée pour les 18, 19, 
30 et 21 juin prochain suivie le 
22 juin par un pique-nique sur les 


port de Paris oient de ' dérider pistes de Toussus. SS I T LH . est 


l’instaüatian à Toussus d’un. TJ~S. 
(Instrument Landing System) 
pour le 15 novembre prochain. 


installé comme prévu le 15 sep- 
tembre, l’ADRAT a d’ores et déjà 
pris la décision de se saborder dès 


explique M. Jean David, président ^ 'endemain « pour laisser le 
de l’ADRAT. Les travaux ont déjà champ libre aux «nifuirtres per- 
commencê et sont menés de teUe tonnelles ». 


ue TIJ^JS. soit installé à 
très de Vextrémité de la 


Depuis deux ans. les dirigeants 
de l’association sont parvenus. 


nouveüe viste de 1 120 mètres P 3110 * 5 avec beaucoup de mal. à 
^ .. freiner les actions des adhérents 

alors que la notice d’emploi de jgg c décidés » dont certains 


cet appareil prévoit de le fixer à' voulaient plastiquer les installa- 
275 mitres seulement. Nous som- clous de Toussus. 


mes donc convaincus que nous 


DAMIEN REGIS. 


A PROPOS DE ... 


UN COLLOQUE SUE LA RECHERCHE 
ET L’ENVIRONNEMENT 

Du «rousseauisme> .à la science 

Un colloqua sur ■ l'eau, la recherche, l'environnement ». 
vient d'être organisé à Bennes par le ministère de la qua- 
lité de la vie. Il a rassemblé deux ce&l cinquante spécialistes 
qui ont tenté de dresser le bilan des recherches sur l'eau 
entreprises pendant le VT’ Plan [1970-19751. Ainsi pourra-t-on 
définir les actions prioritaires à mener pendant le VU" Plan. 


En ouvrent les débats, 
M. Claude Champaud, préaidant 
dé runfveraitê dé Rennes, e 
rappelé T histoire du mouvement 
en faveur de /’env/ronne/nenf. 
Au début, les plus » rous- 
seeulstes - des « environnemen - 
taiiates - prônaient le retour i 
une vie plus naturelle et /'aban- 
don de nombreuses techniques. 
Ensuite, la progression évidente 
de nombreuses aisances ont toit 
comprendre que la lutte contre 
les pollutions devait utiliser les 
armes que la science et la tech- 
nologie modernes peuvent mettre 
A le disposition de r homme. 

Au cours du VI* Plan, les 
sommes consacrées eux recher- 
ches sur l’eau ont atteint 
250 millions de /rance. L'effort 
a porté d’abord sur r évalua- 
tion quantitative des ressources 
en eau et sur l'optimisation des 
techniques d'épuration. Puis on 
s’est intéressé au maintien et 
au contrôle de la qualité de 
l'eau, ainsi qu’au devenir des 
. énormes quantités (30 millions de 
mètre s cubes per an) de boues 
résiduaires dos stations d’épu- 
ration. On a pensé encore qu’il 


serait plus économique et plus 
efficace de prévenir la pollution 
plutô I que de r éliminer. D'où 
l'étude de nouvelles techniques 
de labricatlon taisant appel 
au recyclage, aux circuits fer- 
més, etc. Enlin, on a entamé 
une vaste enquête sur les 
micropofluanls minéraux et or- 
ganiques et sur leurs eflets sur 
I homme et te milieu. 

Pour le Vf/* Plan, les recher--, 
chas vont s’orienter dans quatre 
directions : bilan de situation ; 
effets sur l’homme .et le milieu 
de r ensemble des phénomènes 
naturels et ertHioMs ; remèdes 
préventifs et ■ curatifs ; évalua- 
tion des aspects psycho-écono- 
miques. 

M. Dominique Moyen, direc- 
teur adjoint do la direction de la 
prévention des pollutions et nui- 
sances au ministère de fa qualité 
da la via, a rappelé que sans les 
travaux scientifiques II serait im- 
possible de sauvegarder l'envi- 
ronnement. Sans eux. il sera 
tout aussi Impossible de définir 
une législation ai de la taire res- 
pecter. 



m 
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RADIO-TÉLÉVISION 


IV. 


Alouettes au miroir 


Qu’ast-ca qu’on regarde ce 
aofr ? On consulta le pro- 
gramma— Mercredi— Jeudi _ 

Sur TF1, • Colombo Merci 
bien I « Le Grand Echiquier - sur 
Antenne 2 ... Encore I Et sur 
FR 8? Lee parachutistes arrivent. 
Déjà vu I Alors ? Alors. Eva. 
Après on verra, ou plutôt on ne 
verra rien, on n'est^pas obligé 
de rester devant la télé. 

Eva, c’est « Une Suédoise à 
Paris», le feuilleton en papier 
découpé, en papier collant de 
Cécil Saint-Laurent. Voilà prés 
d'un mois qu’on le suit, qu'on 
le quitte, qu’on l'oublie, qu’on 
y revient, bêtement curieux, 
vaguement gêné et finalement 
accroché par tes rebondis- 
sements mollassons d'amourettes 
contrariées et las Intonations 
fausses d'interprètes d'une assez 
rare médiocrité. 

On s’est donc laissé prendre 


par Eva. Et puis, pendant qu'on 
y était, par fe fou ma! 
d' Antenne 2 (autant rester lé, ils 
promettaient de revenir sur les 
incidents de la vaille au Parc 
des Princes/ Et puis, histoire de 
comparer les Platters 1975 aux 
Platters 1956, par » Le Grand 
Echiquier •- 

Deux heures plus lard, on 
étah encore là. Déçu par les 
Platters ; attendri per Jacques 
Douai : il a pris un genre très 
comme fl faut, le cheveu court 
et gris, complet assorti, cravate, 
un professeur ‘de math ancienne 
manière, 'détaillant les Feuilles 
mortes sur le ton dont on rend 
les résultats d'une composition ; 
intéressé par Angèle Vannier, 
poète (poétesse, le mot n'rnl 
pas joli) de la nuit, alla est 
aveugle ; agacé par Régine 
Crespin, une Carmen de concert, . 


l'amour est; entant du seizième 
arrondissement; séduit par une 
femme grecque aux yeux, noirs, 
su - front bas, Farandouri, Hnter- 
prôte de ‘ Théodorakis ; émer- 
veillé per une violoniste . de 
quatorze ans, elle fêtait son 
anniversaire ce jour-là, Dylana 
Jenson, un entant prodige — je 
n’en avais jamais vu — avec des 
joues rondes, des mains pote- 
lées et le regard te plus vieux 
du monde, étonnant. 

Jacques Chance! a gagné la 
partie encore une fois. C’était 
rapide, varié, un concert de 
visagàs, une fresque de voix. 
Or craignait de s’ennuyer, ça 
n’a pas été le ces. Vers 
23' heures ai, un peu tout 
de même, le formule donnait des 
signes de fatigue. Nous aussi. 
On a fini par aller se coucher. 

CLAUDE SA* HAUTE. 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 30 MAI 


« Le Mende » pubEe ions les 
samedis» numéro dalé.dxz dimanche- 
hindi. un supplément tadio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de 1b 'semaine. 


0 CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 45 Feuilleton: Christine. 

20 h. 35 An théâtre ce soir : « Dix minutes 

d'alibi -, d’A. Amatrong; adapt M. Re- 
nault; mise en scène J. Ardouin ; avec 
J.-F. Poron, N. Jamet, H. -J. Huet* 

Séria notre d l’anglaise •: un avocat, amou- 
reux et jaloux, élabore un meurtre minu- 
tieusement maquillé en suicide. Av centre 
des événement e : t me pendule. 

23- h. 30 Enflais de la dansa : Spécial technique 
jais. 

Avec le Bailet-ThMtre Joseph Rustiüa. 


0 CHAINE II (couleur) ; A 2 

19 h. 44 Feuilleton : Une Suédoise à Paris.. 

20 h. 35 Bouvard en liberté. réaL A. Tarta. 

Invités ; Serge Gainabourg et Jane Btrkln, 

21 h. 40 Apostrophes, de B. Pivot. 

autour de Vladimir Nabokov. 


, Si vous aimez vos livres* 


Si vous ne savez plus où tes met tre*. 

IA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

61, rua Fraïdevaux - 75014 Paris 

vous offre son catalogue gratuit 
100 modèles dindud et de styte 

Ecrivez ou tfléphonez au 6337333 


22 h. 55 Veillée an sommet du mont Blanc animée 
par Jacques Cha a ceL 

Fraude d ta descente A sId.Au 31 mat, qui 
sers retransmise ou cours de la .journée du 
samedi d différents moments des program- 
mas. sur des commentaires de J. Brtaud, 
R. Chapatte, G. Rébuffat et K. Frison-Roche. 


Au cas où cette émission ne pourrait être 
diffusée, le dné-dob présenterait « le 
Dahlia bien ». de G. Marshall (1946), avec 
A. Ladd, V. Lake. W. Ben dix H Da Sil- 
va, D. Dowling. 

Johnny Morris cm, revenant d Los Angeles 
après sa démobilisation.- est aocusé du 
meurtre de sa femme infidèle, il mène . 

. propre enquête pour trouver te coupable. 

0 CHAINE III (couleur) : FR 3 

29 b. Pour les Jeunes : Onm le dauphin et 
— télescope. 

19 h. 40 Tribune libre: nJHAFEL (l'Union natio- 

. nale des associations de parents d’élèves 
de l’enseignement libre). 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Dramatique: «le Voyage an province». 

d’après ra roman de J. -P- Admette ; réaL 
J. Tréfouel ; avec S. Flou. EL VMojeux 
A. Claessens . (concours Louis - Philippe 

Un jeune homme enoore adolescent 
■ retourne vers te maison de son enfance. Il 
n'y retrouve que des objets « immobües », 
des sou v enirs défi morts, un passé gagné par 
l'abamœ de revenir, 

FRANCE-CULTURE 

20 n, (SJ. La musique et In hommes, par M. Bernard; 
» h. 30. Entretien avec Roger Laporte; 33 tu. De la nuft/ 
23 h- 30. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

» n. 30 (SJ, Petit concert (Mozart, Schubert} ; 21 tu 30 
(SJ. En direct w Sarrabrucfc : Orches tr e symphonique de le 
Radiodiffusion Garrots*. dlr. H. Zender : * Zettstruame », créa- 
tion mondiale (H. Zender} ; « Concerto pour tr om pet te et 
orchestre ». création mondiale (J. Frttsch} ; avec M. Schoaf : 
« Uesbeslied », création en Allamaffw (X GehJhaar) ; 24 tu 
(SJ, La musKjira et ses çtasslqD» ; 1 h. 30. Nocttimefas. 


SAMEDI 31 MAI 


• CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 45 Le rie des animaux, de F. Sosffll 

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de G. et M. Car- 

pentier, $»(*■ Distd, 

21 h. 35 Série : Maîtres et valets (« Visite inat- 

tendue ■). d’A. Shaughnessy, avec 
D. Laocton. B. Curney, N. PagetL 

22 b. 15 Sport : Athlétisme. Challenge « Jacques- 

Coeur ». à Bourges. 

0 CHAINE il (couleur) : A 2 

14 h. 5 TJh Jour futur, de M. Lancelot et P. Lafo- 
rêt 

Messa«e pour l’an 2 000: Bandes dessinées 
et cinéma d’animation : Marie Lajorét ; 
20/40. XtnmoRtteJ Boos: Jeunes cinéastes : 
la Fin des Balles en auper-8 : la Mort du 
ventre de Parta : Pe intr e s de notre temps : 
Jacques chômas. 

20 h. 35 Téle-film : - Les Rosenberg ne doivent 
pas mourir ». 

Deuxième partie de l'évocation historique de 
SteUto Loremi et d'Alain Decaux. Le procès 
et l'exécution des « espions atomiques » 
Bthel et Julius Rosenberg. 

22 h.45 Jeu : Pièces à conviction, de P. Bell em are. 

# CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : - Tommy ». 

19 h. 40 Un homme, un événement: le centenaire 
du Sénat. 


20 h. 


Court métrage 
de G. Roze. 


Georges Mathieu ». 


20 h. 30 Feuilleton : « Paul Gauguin ». Réal. 
R. Pigaut, avec M. Barri er, A. Lounberg. 
P. Lafont, G. Berner, E. Niermans (2* 
épisode). 

31 h. 20 Série Prix Nobel : Gerhard Hersbarg. 

Portrait d’itn homme qui reçut le prix 
Nobel de chimie en 1971 pour ses travaux 
sur la speatroseopie moléculaire. 

FRANCE-CULTURE 

M h. i Emission spédate : * le Manche, porte d'entrée 
ou cordon sanitaire », par X Gore, professeur de littérature 
française * l’université d'oxford : Les Britanniques doeant 
le Marché commun (réel. J. Rolllo-Wefsz). 

» tu (SJ « Hainlet » de Shakespeare, avec C. Rlch, 
J.-M. Bory, D. I vanta, J. Maure. C Pléplo, E. Scob, 
O. Manuel, musique G. Apergttts (réel. C Mourfhé, redtffj ; 
23 lu si. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ, cette amée-lè— 1V13 : ■ Dlonysaques, opta a 
ft» ) » (F. Sdimhtj ; « Les pantins dansent » et c Chapitres 
tournés -en tous sens » (Satie) i «Pénélope», préiode (Fauré). 
< Préludes ». deuxième livre (Debussy) i 21 h- 30 (SJ. Les 
teunes Français «ont musiciens, avec Oi. Ed a- Pierre, soprano 
(œuvres de Gluefc, Scàrtatti. Heende), Mozart. Duparc, Fauré) j 
23 lu. Musigue légère : 24 h. (SJ, La musique française ao 
vingtième. siècle : En compagnie d'Olivier Messteeh : 1 h. » 
(SJ, Sérénades. 


DIMANCHE 1* JUIN 


0 CHAINE 1 : TF 1 

17 h. 20 Emission historique: Les grandes 
bataille» du passé, de H. de Turenne et 
D. Costelle. - Asfaaconrt». réaL Ph. Colin. 

30 h. 35 « Sahrina ». de B. Wüder (1Ô54). avec 
A. Hepburn, H. Bogart, W. Holden, 
W. Hampden, M. Hyer. 

. r Sabrtna. W» du chauffeur de la riche 

famille Larabee. est amoureuse de David, le 
plus jeune des fils du patron. Après qu’elle 
■ eut fait diverses Incartades, le lus aîné 
intervient pour ta détourner de cette passion 
et., sa laisse séduire par elle. 

22 h. 30 Questionnaire, de J.-L. Servan-Schreiber. 

M. lande Leprince-Biuguet, professeur au 
Collige de Francs, A propos des e énergies 
nouvelles ». 

0 CHAINE H (couleur) : À 2 

14 h. 30 F3m : « Chérie, reco mmenç ons », de 
SL Donen (1959); avec K. Kendall, 
Y. Brynner, G. Ratoff, H. Lockart 
Le femme d'un chef d’orchestre célébré et 
mégalomane te quitte sur a» malentendu. 
£Uc est te seule A pouvoir réparer les catas- 
tropha que cause son insupportable carac- 
tère. Il cherche donc A la reconquérir. 

19 h. 30 Variétés : Ring parade, de Guy Lux et 
Jacqueline Duforest; suivi de Systèmes 
à 30 h. 35. 

21 h. 35 Feuilleton : François Gaillard on la; rie 
daa antre*. 


• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Feuilleton ! Les' -cousins de la. » Cons- 

tance ». de P. Guünard; réaL R. Mazoyer. 

20 h. 5 Documentaire d’art : , CSriUsaRom d’hier 

et art d'aujourd'hui. L'Asie dés miroirs. 
Entretiens avec Stoakhausen, John Cage , 
. Mark Bobejr. Béjert , Bouter et Ueesiaen sur 
Va rt et la philosophie de l’Asie. 

FRANCE-CULTURE 

U h. 5, • Le repos du septième jour * (rtel. R. Jmrtef), 
avec la participation d'E. Amado, L. Valons!, u A&kenazi, 
H. Allan, M. Caftas, M. Dubois, R. GeftnM. 

20 h- (SJ, Poésie Ininterrompue : Bernard NoSi ; 20 h. 45 
Atelier de création radiophonique : ■ Pour en finir avec le 
jugement de Dieu a, d*A. Artaud (redtff.), suivi de Court- 
Circuit ; 23 tu 5. Black and Mue, par M. Matas ; 23 h. 50, 
Poème : Jean Doive. 


FRANCËMUSIQUE 


14 h. 30 (S.), La tribune des «rttiques de disques ; 
• Gurrelieder », de Schoenberg. 

20 tu M (SJ, Grandes réédlhors classiques t « Quatuor 
M ré majeur, inachevé « (Boccherlnl)'i « Synwtwnle en 
sot majeur, militaire » (Haydn); * la Tombeau da Cou- 
parte » (Ravel) ; e Livre six », exTrarts. madrigaux (Ges- 
naldo) ; 21 h. <S (S.), Nouveaux talente, premiers slltan : 
te pianiste C. Maillais, la soprano J- Stamotte. t c Suite 
Baraatnasoué » i • Pour le piano »; « Ariettes oubMes > 
(Debussy) ; * Aire chantée » iPouüncJ ; 2* h. SU Las 
grandes vote hwnaina» : CiusaPH de LuaarZS h.. Nova-, 
teure «f'hiar M d'au lourd bal; 24 La sœnatne musicale j 
1 h. 30 (SJ. Sérénades i Albena. . . 


D'une chaîne 
à l'autre 

KARAJAN EN DIRECT 
SUR 

FRANCE - MUSIQUE 

• Les deux concerte vie don- 
nera, les 2 et 3 juin. l’Orchestre 
philharmonique de. Berlin et au 
cours desquels Herbert von Ka- 
rajan dirigera les quatre sympho- 
nies de Brahms seront retransmis 
en éîwwt, à partir de 20 h. 30, sur 
Franœ-Musuiue. 

Selon Pierre Vozlinsfcy. respon- 
sable de la musique A ’ Radio- 
France. cette opération préfigu- 
rera la politique mise en œuvre 
sur cette chaîne à partir d’octobre 
prochain. Tous les soirs, en effet, 
France-Musique offrira une soirée 
de musique vivante, :de préfé- 
rence en direct: 

UN NOUVEL /. 
ÉMETTEUR POUR FR3 
DANS L’AUBE 

• Poursuivant le programme 
d'équipement du réseau national 
de radio et de télévision, M. Jean 
A nrtn président de Télé-Diffu- 
sion, de France, inaugure le 
31 Tnft.i, au centre de Troyas-Les 
Rlcey, le nouvel émetteur de télé- 
vision qui diffusera les pro- 
grammes . de . FR 3 - (canal 21) 
dans l’Aube ^ .le sud de la 
Champagne. 

LES PRODUCTEURS 
DE RADIO-FRANCE 
ONT EU • T 
GAIN DE CAUSE 
DEVANT 
LE TRIBUNAL 

• Les élections au comité d’en- 
treprise de Radio-France (col- 
lège cadres) ont été reportées & 
huitaine, sur décision du tribu- 
nal d’instance du seizième ar- 
rondissement, saisi d’une demande 
conjointe des syndicats C.G.T, 
GFJD.T- et F.O. des producteurs 
de radio. Le tribunal a ordonné 
T inscription sur ‘les listes électo- 
rales « des saioriés ayant tra- 
vaillé six mois dans- V entreprise 
quel que soit le type de contrat 
les liant i Radio-France ». 

a Cette inscription, indique un 
communiqué des. syndicats, avait 
toujours-été, refusée aux produc- 
teurs, animateurs et coïldbora- 
teurs de production sous prétexte 
qu’ils étaient des a traauHeun 
intermittents ». D'autres instan- 
ces *onL ..B» cours, .nptqnvnpnt 
celles des réalisateurs de radio et 
des musiciens des orchestres de 
province , . le jugement devant 
intervenir le 29 mai. » . 

Selon la présidence de Radio- 
France. quinze producteurs rem- 
pliraient les conditions néces- 
saires pour participer aux élec- 
tions dü comité d’entreprise. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 30 MAI 
— L’Union nationale des asso- 
ciations de parents d’élèves de 
renseignement libre (UNAPEL' 
expose son point de vue & la 
« tribUDè libre ». de FR 3. A 
19 h. 40. 

SAMEDI 31 MAI 
— M. Gaston Deffcrre est l’In- 
vité de Radin-Monte-Carlo, à 
14 heures. 

— M. Harold Wilson, premia: 
ministre, ^ frn> * Margaret Thatcher 
(parti conservateur), MM. Jeremy 
Tnorpe (parti libéral). Gordon 
Mc Lennan (parti communiste). 
Charles . -Hargrove . ( Times J et 
notre collaborateur Jean Wefcz 
participent à l’émission spéciale 
consacrée an Marché commun 
sur France-Culture, & partir de 
14 h. 05. 

DIMANCHE 1 er JUIN 
— Af. Leprtnce-Rtnffuet répond 
aux questions de Jean -Louis 
Servan-Schreiber à, propos des 
« énergies nouvelles » sur an- 
tenne 2. à 22 h. 3ff. 


LETTRES 


&1MANUEL BERL 
ET VUDIMIR POZNER 
LAURÉATS DE U SOCIÉTÉ 
DES GBIS DE LETTRES 


Le Grand Prix des Gens de let- 
tres, dua montant de 5900 F, 
a été déoaraé, le jeudi 38 mai, & 
M. Emmanuel Berl pour r ensem- 
ble de son ceuvre. 

C'est le Grand Prix Foncetoaa, 
d'un mmtant de 10000 F, qu’a 
obtenu. Vladimir Poster. 


Sdité pu te AAJUj, le' Monde. 
Gérests : 

rtmsd, dTrêctosr de ta paMKetfaa. 



•teniTtnmii 
4B «Menée» 
S.r.4» ItePnn 
P&BXS-ZX* 



Reproduction interdite de tous erU- 
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SPECTACLES 





:Y^ 


Jean Héiion et autres ruses de fabstractioi 


‘ O’iu passe ux visages spectaculaires. 
Jeu Héiion n’a rien renié, ü te 
confirme par la parole — « C bec*** 
des Acpas peut sembler différente tTmae 
mon. mets ee sont Ut fneettes. d'une 
même réalité gn'on entreprend de sai- 
sir. » — .et. par l 'e x em pte qu'il noos 
propose gujcnôd'buL La coupure entre 
rabjttracôDfl et le retour à ta figure 
b est perçue comme tm hiatus que p*r 
les ofaservaieura superficiels. Four ' eux 
seulement, ces virages sont déroutants. 
Cesr donc 4 *ec oae parfiû» prisai dî- 
carioo que, parmi tes soixante-deux œu- 
vres' qui résument Cbtqntmte eus de 
peinture 1925-1975 (1); présidant lui- 
même & l'accrochage, il s placé côte à 
cûoç l'hymne poorpre-. d'fixorwnwa 
(1973) et la toile dite charnière, de 
Pigun tombée qui, - ea - 1939. te sym- 
bole en clair. cl6c aoe période; ou, 
autres points croc tans, la Composition 
orthogonale ' de .1930 et. À rebours 
(1947), où le peintre se tient au milieu, 
entre la reproduction -citant» d'un ta- 
bleau «W»» er un on re nversé. Ancône 
manière n’êst infiérienre à l’astce. P ar ce 
que, dans cet univers^ sévère, parfois -tra- 
versé d’un, humour froM, qui ne cher- 
che jamais à plaire, d'où sont ri humés 
tout pittoresque, toute conces si on à une 
queteoaque conrnpisoeoce des yeux on 
du coeur, qui a toujours pris f ama t e ur 
et te cririqne. à iebraoBe-poE — .tm 
couleurs franches et fraîches, et par les 
couinais hanches et fraîches et par les 
réponses fournies, anx. exigences de l’es- 
prit — la dooiiche est la même. 

Francis Ponge l'avait, si bien définie 
qu’il dôt le : bec aux entreprises de 
délayage : ■«■ U s’agit d’jcua peinture 
dans U connaissance, non dans Fexpé- 
riemee ; d'objets toUfws pur V esprit, 
non- observés. » Est-ce une identifica- 
tion de.Ia « creaovç metbod » de Ponge 
et de celle d 'Héiion ? Ce dernier, qui 
s'est tellement expliqué sur sa (et la) 
peinture, îj cnriensenient ■!— « un de 
ses Carnets * U m’a fallu bien du 
temps pour comprendre se .structure-. 
Mais fe commence d comprendre igsduue 
botte de redis exprime i tüe seule le 
momie. * 

' Ce monde, recréé par 1e peintre. est-Ü 
ilAlinnunkl ? Les croquis inlassable- 
ment pris . sur 1e vif . et dont beaucoup^ 
par bonheur sont exposés, démontrent 
son • eweie d'être dJ accord' avec Ce. 
monde ». Mais la concep obri i aKij op des' 
objets, de ph» chaussures, dra- 

peaux, parapluies, « es que tostt le 
monde tient d U nsuhs », m’a précisé - 
Hflion. quL, fige parexQeuienc-les 
nequins et Jes fares voyants, ” « tour na ' 
lien », « rêveurs *, « lecteur ■„« allu- 
meur », « femme urne »/«, ne reôenr 
des têtes- des sans, des mains croisées 
que le céxde ou la sphère, des dooofi- 
les que leur opulence orangée. La- « force 
dus choses. » non» est donnée par sur- 


croît. Et . les aboanKmena de 19 > 
1973, l ‘étourdissante synthèse ahuri 
concrète de MsUbiUé et jou refia, 
-extraordinaires Sorties où quatre esq 
ses émer g e n t de la grisaille iUusa 
la [**■«■* que Jean Héiion, à la fm d 
bref inventaire . de sa démanche pi 
rate, appelle • Quartier libre. 10 
A LA FOIS. - - 

.Abstrait, figuratif, est -ne que (4 i 
encore dire quelque chose? Les en. 
de (2). . séduûaqts dessins 

courbes sensuelles, d'un érotisme tr 
cendé, qui ont suggéré k titre d'i 
graphes à un cour métrage de Ro. 
Sève, reconnaissent tour ce qu'i 
doivent fc la connaissance do e 
féminin. En revanche, ses collages, 
gouaches, oo 1e plus souvent se o 
ges gouachét, s'ils . évoquent le f 
air, .s’ils sont nés d'une commui 
directe avec U nature, abolissent t J 
référence .à des paysages. On. 
éprouve nul besoin pour pomdpi 
la vision de l’artiste qui, d’une pa . 
volontairement appauvrie, neutre, • 
tirer des harmonies sourdes où ji 
soudain un échu de lumière. Telle . 
tarti» Manriw» dans te cote Lnfe 
d'une composftioo, doit sou intenst 
une g*mm. de uotra savamment feu 
Tel ce point bien transperçant ca , 
un rayon d’espoir la ténèbre de ' 
goisse. Ou encore tes striures verd 
du Mur gris bleuté. MechtOt n 
d* illustrer pour Le Seuil Ce Dira 

de Mohammed Khalr. Eddine- Esm 
. pt éeext e de cette «position ? Une •' 
coïoddeoce révèle au moins la dni 
de ses dons. - " - ' . . 

■ U m'est déjà arrivé (en- «m . 
dernier) , de trouver .bien du plaisir 
peinture de Max Papsrr. Vota un ? - 
aspecr de son (grand) talent. 11 *- 
d'illuminer d'une. douzaine de gpr 
sept poèmes .inédits, de Jacques Fri 
le Jour des temps (3). Avec une tic 
Joyeuse de coloris, une acuité dar . 
trait, 'UK invention sans -cesse renou J 
-qui - s'accordent . i mcrvdUe 
yhmgotu rendre, k*-jocgteries vert 
à fleur- de' coeur d’un ] 
qm' n a - pas eacore dit son dernier 
Tcteœ et images tpot servis par ; 

. typographie somptueuse. Jlr c’est un 
de force que d’avoir rradnit en cou 
skions 1 peine (oo pas) fignrarivt 
' poésie b- plus explicite du 'monde, 
feu d’a office jumrié LmtDobEàé en ( 

voL ; • 

JEAN-MARIE DUNOYB: 


■ ■d 


PotH 


(I) Ctelerje FUnXer, 25.- rue 
Xmusnu' Jusqu’au 30 Juin. A c . 
occasion > parait â- La Cotuu_ 
Bruxrélea daæ te coOection 
moins et témolgnafres », 
ou la force des chose». 

-de Daniel Abadie. 

(21 Nane Stem, 25k 
Tonrvllle. Jusqu'au 14 Juin. 

. (3> Galerie Bosquet, H ava 
Bosquet. ^ 
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RRESPONDÂNCE 


La critique française 
: M. Lakhdar Ranima 

: critique, de cinéma Guy 
nebeüe nous écrit : 

VIS son édition, du 25-26 mai, 
Tonds a fait état d'un article 
i dans le quotidien algérien 
Moudjahid dont l'auteur, qui 
e Enncho , me reproche 
iméments ainsi qu’à, deux au- 
eri tiques français d’être en 
que sorte le fauteur du succès 
'œuvre de Mohamed Lakhdar 


ter 

& 

kV. 


W 

h- ■ 



orna en F rance. L Intéressé a 
être surpris autant -que ww» 
‘ cette affirmation hasarden- 
En effet, loin d'être un in- 
Utionnel de ce metteur en 
ie (dont je ne conteste pas 
aient). J'ai toujours émis des 
rves politiques sur ses films, 
ses réserves sont allées gran- 
•ant d'un film à l'autre. Cest 
d que, après avoir salué la 
lté du Vent des Aurès dans 
.i livre les Cinémas africains 
' 1972, je faisais rémarquer que 
- Kisonnage de la mère, assez 
’• atif j ne coireqxmdaît pas. 

■ ble-t-il. au rôle que la femme 
sienne a effectivement joué 
a la guerre de libération de 
Série. 

ans la livraison 1973 de r An- 
ire de T Afrique du Nord, je 
' /tomimrfi» si Hassan Terra ne 
- t pas être lu comme une en- 
. nfse de blanchissement Sdéo- 
que d'une bureaucratie qui 
pas toujours participé comme 
l'aurait dû à la lutte.' Quant 
lécembre, j’ai écrit dam PoU- , 
■x-Bebdo. dana Ecran. n° 16 et 
s mon Guide des ptms anti- 
érialistea, que sa dénonciation 
la torture pratiquée enr Al gé- 
par l'armée coloniale me par 
sait, comme à nombre de exi- 
les algériens, tout à fait lu- 
isante. Lakhdar Hamina m> 
[ois tenu rigueur de. cas pro- 
c’est pourquoi je ne . com- 
ids pas que Enncho m'érige 

■ supporter de ce metteur, en 
îe. Si Je ne vais, cotes, pas 
3 Î loin que lui dans mes re- 

. -es, il reste que mes apprécta- 
5 vont ai partie dans le sens 
ses appréhensions. 

e Chronique des années de 
■Ise. je ne dirai rièn, car Je ne 
. pas encore vu.- Mais' si Je- me 
Hits du- succès d’un IDm - du 
-s-monde, et en particulier d’un 
(, t algérien, à Cannes, je me 
nantie s'il ne s'agit pas en réa- 
s d’âne victoire à la Pyrrhus. En 
'et, ü ne me parait pas Innocent 
i ce soit précisément un film 
a la réputation d’être paüti- 
ment « modéré * et qui a coûté, 
n des sources algériennes, la 
atelle de l milliard d'anciens 
tes, qui ait été primé par un 
ival contrôlé par les grandes 
ipagnies occidentales de . dis- 
ution. 

— anime l'a écrit voici déjà long- 
le théoricien tunisien Tahar 
.riaa, quand la MP.EJLA. ne 
;; pas tuer un jeune cinéma 
*onal dans l'œuf, elle s'efforce 
de le dévoyer, notamment en 
it les superproductions 
... éuses. Je crains quel’attribu- 
* ■ ^ - *lu grand prix A Chronique 
années de braise ne soit le 
t d’une habile manœuvre 
-américaine. Quant à mot 
■ { des films comme Kafr- 
em, du Libanais Borhan 
e. Est-ce un effet du hasard 
œuvre indépendante a été 
l’écart des grandes mani-' 
offici elles de ce Festival 
? Je 'ne le crois pas. 

, je félicite néanmoins 
Hamina dont le dyna- 
et, je k répète, le talent 
la considération. 


Théâtre 

< OTELLO >, par Même Perlini 


Four Venise en novembre, 
Venise noyée dans la et la 

pluie, Mené Perlini — avec sa 
co mpa g n i e 1a Màschera — avait 
brodé des images de langueur 
brusquement traversées de vio- 
lence : un spectacle appelé 
Otetto. Pourquoi pas ? Nous étions 
& Venise, d«n« une é g ' tiffff aban- 
donnée, et. sous rombré projetée 
des ferrures baroques d'une grille 
en cercle. H y avait un mouchoir, 
un . homme soir et nu, une vieille 
dame \ en robe blanche dn nom 
de Desdémone. 

Mémé Perlini a transplanté son 
spectacle d’abord - & Rome, pote 
& Nancy, pour le Festival, Aws 
un hall d’exposition dont fi avait 
théfttraïiBé chaque mètre carré. 
Aujourd’hui, u transforme l'Es- 
pace Cardin, prolonge la scène 
d’une plate-forme de terre 
humide, épaisse. et dans le loin- 
tain. deux grilles rectangulaires, 
verticales, suspendues, glissent 
l’une sur l'autre un friselis 
optique, hypnotisant 

Mémé Ferlinl dispose des élé- 
ments de décor, et aussi des 
acte urs, en f oncti on de ses Jeux 
d’ombre, de lumière et de cou- 
leurs, dont 11 ne cache pas les 
mécanismes très simples. E 
s’amuse en alchimiste rusé, capa- 
ble de tontes les miM--nmrrm hnfif > 5 . 
qui par la grâce des éclairages 
change un gros porc dans une 
cage en un coussin translucide et 
voluptueux, qui redessine l'élé- 
gance des longs muscles de son 
Otello noir, qui recrée Venise avec 
des . clapotis enregistrés, des 
aboiements lointains, et l'odeur 
d’un paquet de crabes gris, grouil- 
lant dans la terre; écrasés sous 
les pieds nus. H s’amuse en 
a super-artiste super-raffiné », 
enchaîne des plages de temps 
arrêté — presque jusqu'à l’ennui 


— à des activités fébriles et inu- 
tiles, enchaîne tableau sur tableau 
sans autre nécessité que cet en- 
chaînement même, ces mouve- 
ments d'hommes et d’objets, dis- 
cours Ironiques sur la décadence 
et ses séductions mortes sur la 
gratuité- de Tact de cette Venise 
famôme que le monde veut sau- 
ver, discours sur la gratuité dn 
langage parié, de la rfithorique 

théâtrale. «mtairr^ pa.Hwit en 

fiançais, en italien, en anglais. 

en nlmporte quoi, ou se taisent. 

An premier rang. l'homme du 

sou diffuse des bmlts et des pia- 
nos mélancoliques. L’homme des 
Images projette du hoir et du 
rouge sur Desdémone, silhouette 
collée à un panneau de carton 
blanc, dessine à distance un ca- 
dran solaire qnH barbouille en- 
suite avec rage. Entre les deux. 
Meme Perlini regarde, assis, tas- 
sé comme un matou paresseux. 
Brusquement, 11 dame des ordres 
tncom préhensfl>te&, bondit sur 
scène, chevauche un bâtoo de 
solder, caracole, et tout ced fait 
nartie du soectade. ct yram» les 
trois musiciens de guinguette qui 
accompagnent un dîner de fa- 
mille où tout le monde bâfre, 
tandis qu 'Othello, superbe dans 
un costume noir et une chemise 
blqnche s'éloigne, tandis que Des- 
démone, la vieille dame aux yeux 
innocenta, s’étend sur la table et 
meurt, tandis qu’un petit garçon 
s’en va dam la lumière par la 
porte du fond. Et soudain, fl n’y a 
plus d'ironie, mais une émotion 
lasse, la douceur d’un tnflm cha- 
grin.- quelque chose de triste 
comme un cimetière sous le so- 
leil. quelque chose comme la mort 
à Venise. 

COLETTE GODARD. 

★ Espace Cardin, XI h. Jusqu’au 
12 Juin. 


Concert/ 

De Tallis à Brossard 


* Musique d'autrefois » à Saint - 
Nicotas-des-Champs, cela fleurait 
bon la musique juvénile et Tibre. 
Et en effet, on y retrouvait pour 
un sotr tout un publie vraiment 

amoureux , avec de délicieuses 
vieilles demies, jeune comme cette 
société (présidé e par lime de 
Chambure ) qui, demis pris de 
cinquante ans. découvre avec 
ravissement dans la poussière des 
bibliothèques toujours de nou- 
veaux chefs-d'œuvre qu’elle res- 
suscite sur les instruments mêmes 
de Tépoqae. 

Musique anglaise et musique 
française (du seizième au dix- 
huitième siècle J se mêlaient 
comme une brassée de fleurs de 
printemps: motets de Tallis, de 
Bynt et de Morlcy. oit le plain- 
chant et la polyphonie. le latin 
et l’anglais se marient en des 
papes pleines de charme et de 
mysticisme, riches et transpa- 
rentes. d’une expression toute 
neuve ; à Torque (dans une 


iïlu/ique 

CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

• CHANT. — Premier pris : Ar- 
mand Michel VaHkt, MIoMla 

xtebevenry : deuxième prix : Philippe 
Boufllon, Chantal Reyj&l, Bng Bu 
Yang. Anne Gérard et Véronique 
Dietadhy. 

• rg.ATtTWgr’TB _ Premier prix : 
Jean-Claude Miulnml (A l’unani- 
mité). Dominique Pierret, Jean-Marc 
Volts, Philippe Monta ry, Joseph Car- 
pentier ; deuxième prix : Jean-Marie 
Dubois. 


Petite/ nouvelle/ 


V Le pria UNESCO d'architecture 
a ' été décerné cette année à on 
couple d’étudiants indiens, M. VI- 
dyadbac Chxvda, et son épouse, 
Mme AXka Shah. Les lauréats out 
étudié un « projet d’habitat d'ur- 
gence correspondant à une situation 
exceptionnelle ou Inattendue ». 

■ M- Jacques Chambaz, membre 
du bureau politique du P. C. F., pro- 
nonce une allocution sur la position 
des communistes « face aux pro- 
blèmes actuels du développement de 
la. culture dans notre pays », ce 
vendredi, A la fête du journal a la 
Marsemàlse de l'Bssonne a, A La Nor- 
-rîlle (91): A cette occasion , ' deux 
expositions* Le groupe des M m C mssS m 
et La science pour l'homme, sont 
Inaugurées. 

■ Dans une question orale sans 
débat A l'Assemblée nationale, 
M. Jack R alite, député communiste 
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de la Seine-Saint- Denis, a attiré 
l'attention du ministre de l'éduca- 
tion au r la situation maté- 
rielle de plus en plus difficile qui 
met en péril l’Ecole nationale Louis- 
Lumière, seul établissement avec 
1TDHEC A assurer la formation des 
jeunes dans la domaine du cinéma, 
de la photographie et de la vidéo. 

Ayant dû déménager de ses anciens 
locaux de la rue de VauglranL cette 
école fonctionne actuellement dans 
neuf lieux différents et vétustes. 
ML Jack Route a donc demandé, 
en particulier, le f inancement d'un 
local pour la rentrée prochaine et 
l’augmentation du budget de fonc- 
tionnement ' Àe l’école. 

’ ■ Des œuvre» d’artistes belges et 
étrangers, offertes par leurs auteurs, 
'seront vendues aux enchères au pro- 
fit des victimes de la répression au 
ChlU, le 3 jute, A 19 h. 30. dans U 
salle -des ventes publiques 'du Palais 
des beaux-arts, à Bruxelles. La vente 
est précédée d’une exposition jus- 
qu'au 2 jute. On y trouve notam- 
ment des annrtf de M. Dambïer- 
tnoot, T. De Boeck, Guttuso, Ma- 
gritte. R. Nellcns, R. Somvllle, 
P- Van Boeydonck, P. Vlerick. Ren- 
seignements • an Comité n a ti o n al 
universitaire de solidarité avec le 
peuple chilien, section UJLJS.-V.UJB., 
avenue A--Bnyl, 1&3, 1030 Bruxelles. 

■ Le . Thé&tre du Soleil, étant 
invité avec son spectacle a l’Age 
d’or o A Varsovie pour la saison 1975 
du Théâtre des Nations, -met la 
Cartoucherie A là disposition du 
Théâtre de. la liberté, qui y présen- 
tera, du 3 an VI juin, a le Cercle de 
mh<« caucasien u, dans Ja mise en 
scène de Menuet Ulusoy. 

• | . h C’est pitié qn’ahe soit une 
putain », d’après John Boni, mis 
en scène par - Michel Karmon, suc- 


cède, dans la grande salle de la 
Cité Internationale, A ‘ partir Un 
3 Juin (21 h.}, an spectacle de Bruno 
Bayen, « la Mbit de Danton », dont 
les représentations se pour s uivent dn 
2 an 14 jnln (20 h. 30} ao Théâtre 
national de ChaUlot, salle Gémler. 

■ Aucun premier prix n’a été 
décerné A l’Issue du Concours inter- 
national de chant de Paris : la Bul- 
gare Valérie Popova a reçu un 
deuxième grand prix ; des troisièmes 
prix ont distingué Mari or ie Vanee 
(Etats-Unis) et Gàbor Nemeth (Hon- 
grie) ; Pierre-Yves Malgat (France) 
est quatrième prix. 

■ Six ouvres de Ravel : une 
sonate de violon (1897), une pièce 
pour piano (1893) et quatre mélodies 
(1893-1910) ont été découvertes ré- 
cemment A Salnt-Jeaa-de-Luz et 
données' en première audition an 
Queens College de New-York. 

■ Le dernier opéra de Rameau, 
u Les Boréades a, qn*0 avait entière- 
ment achevé avant sa mort, vient 
seulement d’être créé, et en Angle- 
terre, au Queen Elizabeth HaU, mus 
la direction de John Eliot Gsrdlner, 
qui a transcrit et édité l'ouvre. 

■ Un. c on cours de composition 
musicale Francis-Sallebert sera jngë 
en décembre 1875 par un Jury 
comprenant O. iwesriàen, L xéuakls, 

L. Fou, I. Malec, W. TabaebnJk et 

M. Fleuret. Les concurrents devront 
avoir moins de trente-cinq ans ; 
manuscrits à envoyer avant le 
39 jute au secrétariat du concours, 
22, rue Chanchat, 75999 Paris. 

■ LE CLAM (fi. avenue' Piene-I v - 
de- Serbie, 75111 Paris), publie une 
liste des stages musicaux (pédagogie. 
Instruments, oubcctn, • expression 
corporelle, etc.) qui k dérouleront 
en France dlcl A la fin septembre. 


rouissonfe registration de Susan 
Landalc), The Bells de Byrd. qui 
tintaie nt doucement sur deux 
notes, décorées de broderies 
légères et de chants d’oiseaux, 
microcosme de joie et de ten- 
dresse ; et une e anthem a de 
Gibbons. Thls Js the record oî 
John, aux émouvants répons 
entre le chœur et la voix limpide, 
ombrée pourtant de intérieur, 
du haute-contre Harüey New - 
nham. accompagnée par les sono- 
rités sourdes et ferventes du 
théorbe, de la basse de viole et 

de Targue ; enfin deux grands 
PurceU. Tun fia Plainte de la 
Vierge; tout en effets pathétiques 
d’une splendeur musicale tour- 
mentée. l'autre fHow long, great 
GodJ très rayonnant. 

Les Français ne taisaient pas 
moins bonne figure avec des 
motets de Marc-Antoine Char- 
pentier (Egredlmlnl et Lancia 
SionJ, rarement interprétés avec 
cette s ubtmté mélodique et cette 
sorte d’enthousiasme dansant, et 
surtout Ecce quam bonuxn de 
Campra. musique caressante sur 
un parterre de fleurs instrumen- 
tales, oit S'épanouissait la voix 
radieuse de Judith Nelson. Deux 
pièces curieuses de MondonvQle „ 
où le chant sacré n'est lè que 
pour c accompagner » la partie 
principale de clavecin, d'une écri- 
ture très ouvragée, paraissaient 
cependant un peu trop raison- 
nables après Sonltua armorum de 
Sébastien de Brossard, véritable 
scène d'opéra aux épisodes con- 
trastés où resplendit une chacome 
f'C&xnpi fl os. J qui ouvre les vannes 
intérieures de T âme. 

Les interprètes reflétaient l'ir- 
remplaçable ferveur vocale de 
l’Angleterre élisabêthalne. avec la 
chorale de Véglise Saint-Georges, 
dirigée par Susan Landais, Judith 
Nelson et Hartleg Neumham. 
auquel on ne manquera pas 
d’associer les instrumentistes, et 
surtout William Christie et An- 
toine Geoffrop-Dechaume, aussi 
subtils artistes que merveilleux 
musicologues. 

Dans le Dialogue en ut de Louis 
Marchand, les fameuses anches 
de F orgue de Clicqvot-Gomalez, 
joui par Jean Boyer, paraissaient 
fort criardes et pas très justes. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

le Musique d'autrefois. 1 20. boule- 
vard Maurice -Barrés, NeulHy-sur- 
Selne. 


INSTITUT 


A l'Académie française 

LE PÈRE CARRÉ 
CANDIDAT AU FAUTEUIL 
DU CARDINAL DANIÉLOU 

Le Père Carré, de l’ordre des Pè- 
res prêcheurs, a posé sa candida- 
ture au siège vacant, à l’Académie 
française, à la suite de la mort 
du cardinal Jean Danlélou. Cé- 
dant A d’amicales pressions. 11 
est pressenti, comme le fut Henry 
de Montherlant qu’un dispensa 
des visites protocolaires d’usage. 
L’Élection est fixée au jeudi 
26 Juin. Auparavant, l’Académie 
aura attribué ses grands prix lit- 
téraires, dont le montant a été 
pratiquement doublé : 50 000 F 
au Grand Prix de littérature ; 
25 000 F au Prix de poésie. Une 
vingtaine de prix seront ainsi 
décernés. 


COHHHIDE PATHË - MONTPARNASSE PATÉé - MURAT - CLUNY PALACE 


QUE LA FETE COMMENCE 






ELYSEES / PJUUUWHIHT OPERA A PflBUMS ST.. GERMAIN 
PARA MOU NT MONTPARNASSE / PARAMODMT MAILLOT. 
STUDIO JEAN COCTEAU 


KfcRT 5T1C.WOOD 


-îoüve.iu film de KEN RUSSELL 


- , THE WHO 


^ Tommy - ^ 

j Oliver Reed Ann-Margret 

r Roger Daltrey - Elton |ohn j 

I Eric C l,i pton |u!m CnlwijU.: kcrîhMmin Pnul vif huL*> ; 

j Jitk Rolirrt i’owdl fv'" liii-.inhi-nd _ a 

lin.i lurnrr IhclVriit . ■ . 
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Après 

lè triomphe de 1974, 
- la Compagnie 
ALVIN AILHY revient 

parmi 

les nouvelles 
chorégraphies, 
deux sont sur. . 
des musiques 
de DUKE ELLINGTON. 


PROGRAMMER 
MARDI -VENDREDI 
SAMEDI 
20H45 


PROGRAMMER 
MERCREDI -JEUDI 20 H 45 
- SAMEDI 15 H 30 
DIMANCHE 18 H 

1" PARTIE 
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THE ROAD OFTHEPHOEBE SNOW ha^bowSo^SICULDER 
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En bref 


Cinéma 


«La submersion 
dn Japon» 

Découvrant i leur tour las 
délices du film-catastrophe, les 
Japonais n’y vont pas de main 
morte. Ce n’ast pas un navire, 
un building, une ville, que le 
réalisateur Shiro Mo titan! voua 
à Ut destruction dans sem fllm. 
c’est la Japon tout entier. Rasé 
rem pire du Soleil-Levant, eub- 
mergé sous les flots. Cela 
commence par d’inquiétantes De- 
sures dans les fonds sous- 
marins. Cela se termine par des 
fureurs volcaniques et océani- 
ques, une Apocalypse de fin du 
monde. La solidarité Interna- 
tionale permet à quelques fugi- 
tifs d’échapper au désastre. A 
ces rescapés, ta premier ministre 
confie in sxtmmrt la mission de 
« perpétuer une race qui vit 
naître tant tSe héros*. 

S’il existe, oomme l’affirment 
certains sociologues, des rap- 
ports étroits entre l’actuelle 
flambée de films-catastrophe et 
la crise du capitalisme, cet 
ouvrage en dit long sur la situa- 
tion politique au Japon. SI, plus 
simplement, on ne voit dans œ 
fllm qu’une tentative nippons 
d'imiter les grands succès hol- 
lywoodiens, l’échec de Shiro 
Moritani parait à la mesure de 
sas ambitions. Le réalisateur 
est. an effet, tombé dans tous 
les pièges du genre — 
explications pseudo-ectentlflques, 
scènes d’amour, bavardages 
intarissables des victimes — 
sans que la technique de ses 
trucages atteigne jamais la 
perfection américaine. Ces trem- 
blements de terre. Incendies et 
raz de marée ne nous font que 
modérément frémir. Et — cata- 
clysme Imprévu — c'est l'en- 
nui qui, finalement, nous sub- 
merge. — J. B. 

* George-V. Marivaux. Moulte- 
Kouge. Lux-Bastille. Fsrsmotz&t- 
Montparnasse. Paramount-Mall- 
lot, Paramount-QobeUns (vJ.). 


Théâtre 


« The Village » 
an Centre canadien 

Le groupe expérimental Pro- 
ject a été fondé, en janvier 1974, 
par un Canadien de vingt-cinq 
ans, • Thomas Sokolovskl. H a 
présenté une Mademoiselle 
Julio, qui participera b Paris ail 
Festival Strlndberg- Son nou- 
veau spectacle, The Village, de 
Doctor Olaf, sera présenté aux 
festivals off d’Avignon et d'Edim- 
bourg. La pièce s’inspire d'un 
ouvrage de Georg Catlln, qui, 
vers 1840, vécut chez les Man- 
dans, tribu d'indiens aujourd'hui 
disparue. Pour Olaf et pour 
Sokolovskï, une conjonction 
s est opérée, entre l'espace 
théâtre] et certaines structuras 
de cette société indienne : de 
même que le voyageur s'initie 
à l'expérience de soi - dans la 
confrontation, de même l'acteur 
constitue son personnage dans 
le rapport avec les autres 
acteurs. 

Le jeu comme ta rite ee 
veulent découverte et portée- . 
litnnement au terme d’une tor- 
ture librement consentie. 

The Village n'a d'abord été 
que scénario de base : le texte 
définitif procéda d'un long fra- 
vall d'improvisation des acteurs 
et rencontra aussi bien le 
rythme. des sagas d'Islande que 
le Livre des morts thlbétalns. 
Le spectacle entend concerner 
« quiconque aujourd'hui se 
préoccupe de sauver son mol 
de la subjugation des contraintes 
morales *. C'est assez dire que 
I* mystique l'emporte de loin 
Ici sur l'analyse d'un type de 
société. — B. R. 

★ Centre culturel conadlcm 
(3. 4 et 5 Jute. 20 h. 45). 
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INSTITUT -NATIONAL DE L'AUDIOVISUEL' 


GROUPE DE RECHERCHES MUSICALES TIMON 

INTERNATIONALE IV D'ATHENES 

MIMAROGLU SAVOURET 

Coucou Bazar Valse molle RTâl * . 

In audition in audition H ■ ■ ■ 

: . . dernières 

BOUFFÉSLDO-NORD 


Valse molle 

li« audition 


PÀRMEGIANI 

D» Natura Sonorum . 

Version Intégrale 
création 

SALLE WAfiRAM - MARDI 3 JUIN, à 20 h. 30 



AU THEATRE DU SOLEIL 
cartoucherie de Vincer.nes 
I LE THEATRE DE LIBERTE 
et mehmet Ulusoy 

présentent 

1 LE CERCLE DE CRAIE 
CAUCASIEN 
Bertold Brecht 
a partir du 3 juin 
tous les soirs à 20 h 3 G 
sauf: dimanche, lundi, jeudi 
location:808 04 23 


théâtre 

mouffetard 


tel. 33602 87 


jeunes barbares 
çj aujou rd hui jfL. 





PRIX DE LA 
MISE EN SCENE 


FESTIVAL DE CANNES 75 

DE TRES LOIN 
LE PLUS SEAU FILM 
A CANNES CETTE ANNEE 



un film de Michel Brault 


Distribué car LES HLMST3 


< C’est un spectacle dru et important que les jeunes 
barbares d’aujourd'hui. » 

COLETTE GODARD, la Monde. 

« Travail magnifique du groupe Etat limite , sons 
respect, sans interdits. » 


Libération. 



MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

Place da rHdtel-de-VIDe - TéL pour local : 829-84-54 

du . 21 moi au 7 juin 1975 - 21 heures 
Avant Paris 

Après le triompke de Reims 

15 représentations exceptionnelles du ballet 

"SHEHERAZADE" 

Mise en scène de Robert ROSSRZN 
Chorégraphie de Georges SKlB Uffl 
Musique d ’ Amln nlT ai André HOS8EZN . 

Un spectacle à ne pas manquer et à voir en famille. 

Prix des places. — adhérents : 20 P ; groupes : 15 et tt F ; moins do 
. 15 ans et pins de M ans : 5 P ; non adhérents : 3 0 F, 
FERMETURE HEBDOMADAIRE : DIMANCHE ET LUNDI. 


fois qoo CARLSEN nous a fat frira a 
de noos interroger sar tas penooaoges 

JOURNAL du DIMANCHE 

fifra original attachant, Brtri^atrt— 

LE FIGARO 

bon débat pas le Festival 


Jean-Louis Bory 


Pierre Billard 


Michel Mohrt 


JEAN ROCHEFORT ANDRÉ DUSSOLLIER 
DANIEL CECCALDI 
et BULLE OGIER 



■M Chaillot Théâtre National mmmm 

REPRISE EXCEPTIONNELLE 
SALLE CEMIER 

du 2 au 14 juin 1975 à 20 h. 30 

la mort 
de Danton 

de Georg Büchner . 

Mise en scène: Bruno Bayen 

« LE MONDE », Colette Godard : 

« BUCHNER, le révotetioanaire déçu 

» Le sens du s pectacle se détermine entre Sahrt-Just, R obe s p ierre 
et Danton. Cefa riant à la personnalité des acteurs, a leur étonnante 
précision, à leur Odent qm est triés grand. » 

« L'HUMANITE », J^P. Léonordhü : 

«Ah pied du rolcoa 

■ BAYEN pr ou ve avec superbe son aptitude à cerner FHatam per 
le fantasme qu'elle suscite. Loin des bonnets phrygiens il fart chanter 
la muàqu a en tê t a n t e du dedans des consciences. » 

«LE NOUVEL OBSERVATEUR», Guy Dumur : 

• La terra an Wene et noir 

• Ce décor est udaùruU e et rendrait à lui seul te déplacement— 
»A traver s les voiles du romantisme, la vérité historique de te 

Ré vo l ution Française. » 

«LE QUOTIDIEN DE PARS», Matthieu Gaiey: 

« Dos portm-dropnam ■ 

, Avec la t é m ér ité de ses viagt-quatre ans, Bruno BAYEN test 
attaqué à deux vieux masùeurs— Il 4 attaque à MM. Mallet et teaac, 

dtodelte imprenable. ... ar j* : m—- 

> C'est m jeu de reflets qm d adresse a un pubRc faaiounrbm, 

à ceux qui ont vécu 68. » 


LOCATION 727-81-15 
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un film de HENNING CARLSEN 
avec ANNE-LISE GAEOLD - ETIENNE BIERRY 
avec fa participation de BERNADETTE LAFONT 

SÉLECTION FËSTIVÂTmCÂÏÏNES 


SELECTION OFFICIELLE CANNES 1 975 


CTMBATtU! 


POUR 


«A PATRla 


UN FILM DE Serguei BONDARTCHOUK 

d’après l’œuvre de Miktefff CHOLOKHOV 


avec: 

Vassiliy CHOUKCHINE - Viatchesslav T1KHONOV 

Serguei BONDARTCHOUK - Yourt NIKOULfNE 


"du talent et de la puissance" 

. Robert GHAZAL- France-soir 

"desscènes hallucinantes?. 

Michel MOHRT- Le Figaro ’ 

"on ne pêutquè s'incliner devant la majesté et 
la noblesse de l'entreprise" 

Jean de BARONCELU - Le Monde 


GAUMONT -Bosquet 59. av. Bosquet. 7 -Tel. : 551 .44.11 




SPECTACLES 


Vendredi 30 nud 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


théâtres 


UGC BIARRITZ • GAUMONT MADELEINE 
BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC 0DE0N 


NOUVELLES LITTÉRAIRES 

ta film est excellent, aAiwabfamam nb aa plaça 

Guy Braucourt 

FRANCE-SOIR 

ta pariomaoca de JEAN ROCHEFORT at eefla d' ANDRÉ DUSSOUIER 
sant lia très-graada c lusse Robert Chazal 

NOUVEL OBSERVATEUR 

ta beauté formage da fibn commence par naos coobtar,. mis là 
n'est pas ressenti d de notn pfririr. Notre ptaiôr c'est que, une 


Les salles subventionnées 

Op fera, ta h. 30 ; la Fora» «Sol des- 

tln n ‘ . _ , 

Comédie- Française. 20 h. 30 : Uon- 
■ sieur Le Trouhadec salai par la 
débauche. 

Odéon, 20 h. 30 î le Barbier de 
sévuie. 

Petit-Odëon, 10 h. 30 : Albertlne ; 

21 - h. 30 : las Lan gs Chapeaux. 

TEP, 20 h- : Cinéma’ (Cannes). . 

Les salles municipales ■ 

Châtelet, 20 h. 20 : Valses de Vienne. 
Le Nouveau Carré. • 20 - h. : Clique 
Grusa : 21 h. ■: Ballets J. BosbUio : 
21 h. : Jazz-Badini Gérard et les 
' Swing Machins. 

Théâtre de la VZOe, 18 h. 30 : 
J.-P. Rampai et B. V«yron-L«crolx ; 
20 h. 30 : Ballet indépendant du 
Mexique . 

Les autres salles 

A. C -T.- Alliance française, 14 h. 30 : 

la Farce de Maître Pathelln. 
Antoine, 20 h. 90 le Tube. 

Atelier. 21 h. : Tutti FruttL 
Athénée, 21 h. : la Folle de Chaillot. 
Biothéétze. 21 h. ■: Andromaqne. 
Boshu-dn-Nonl, 20 h. 30 ; Timon 
d’Athènes. 

Cartoucherie de Vlnsennes, Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : l’Age d’or. — 
Théâtre de la Tempête, 20 h. 45 : 
Dommage qu’ alla soit nnp putain. 
Chapelle Saint-Louis de la Salpè- 
tri érc. 10 h. 20 : Fa uat-8al pétri fere. 


trière. 10 h. 20 : Fanst-Salpètrlére. 

Châties -de-Roahefort, 20 h. 45 : Fins 
on est de fous, plus cm. rit. - 

Corn des Miracles, 20 h. 30 : le Lit- 
cage: 22 h. : Jean Sommer. 

Datuura, 21 h. : Monsieur Masure. 

Dbc-Hsnres, -20 h. 15 . France, tem 
d’asiles. 

Edonaid-VH, 21 h. : Chat en poche. 

Espace Cardin, 21 h. : Otelto. 

Keaaion, 20 h. 30 : l’Ecole des fem- 
mes ; .22 h. 30 : le Petit Chaperon. 

*23£* 20 h. 45 t les Jeux dé la 
nuit. ' ' 

Galerie 55, 21 h. : On purge bébé ; 
Bonjour, M. CourteUne. 

Gymnase, 20 b. 30 : le Saut du lit. 

Hébertot. 21 h. : l'Amour fou. 

Hnâsttt, 20 h. 45 : la. Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Isa Br&nquignol*. 

Le Lncernaire, 20 h.' 30 : Ce ton, on 
faK les poubelles; 22 h. : ta 
Aventzaras.de Justine et de Juliette. 

pOchodlèm,. 20 jx. 40 ,r . .Bocmmage à 
Pierre Frâeney '(la Grande TThud op. 
fûm). 

Moderne. 20 h. 45 : les Mille et Une 
Nuits. 

Mouffetard, 20 h. 30 : les Jeunes 
Barbares d’aujourd’hui ; 22 h. : 
J. Bertin (chansons). 

Nouveautés, 20 h. 45 : la Libellule. 

Palais-Royal, 30 b. 90 : la Cage nui 
folles. 

Paris-Nord, 20 h. 30 KtourtHmeut 
*0tae. 

Plaisance 20 h. 30 : Septembre A 
SAUttlfD. 

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 i le 

: «ramier. 

Béeamlsr, 20 lù 30 : V Balcon. — ‘ 
Petite saOe. 22 h. . 30 : Trais 
femmes. 

Renaissance. H h. ; Luxe. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Qroqne- 
Kmaaleur. 

Studio des Chantpe-ZBysEas, 30 h. 45 : 
Viens Ass-moL- J’habite - ch» uns 


B q u l o g n e - Billancourt. T. B. B, 

- 20 h. 30 : SL Dame. 

Cllchy, ARC, 30 h. 30 : les Petit*» 
Fillee modèle». 

Courbevoie, tLJ-C, 21 h. : J.-CL 
Parnovz «Jasa Wg Work*. 

CrétefL. Maison de» Arts, 2X h- - 
Shéhérazade. - 

Dsgny. . Gymnase Paul - Langevu. 
a) h. 45 : orchestra de l'He-de- 
Prance, dlr. J. ‘ Dounard, ■ avec A. 
d’Arco. piano (de Faite, Usât, 
Smetana. Borodlne). 

Ivxy. Studio dlvry, 21- h. : Phèdre. 
Nanterre, Thé&tra ' des A mandier ». 
20 h. 30 : te Bécane ; Foyer de, 
1a Source. 20 h. : Othello. 
Puteaux. Théâtre des Hauts-de- 
Seine : Marionnettes de Bratle-' 
lava.’ 

Saint-Onentm-en-WeUnCK. Chapelle 
de la VUledleo, 21 h. : les Chants 
Indiens, présentée par Stock- 
' bausen. 

Snresnes, Théâtre Jean-Vilar, 21 h.: 
Clnna. 

Villejuif. Théfttrr - Romain-Rolland, 
19 h. 30 : J. Constantin. 

Vin cannes. Théâtre . DoaleP-Sorano, 

22 11 • z Shandalon. 

Le music-hall 

Comédie des Champs-Elysées, '21 h. : 

O. Bedos et S. Daumler. 
Ejyaée-Montzuartre. 20 n. 45 : Histoire 
• d’oser. 

Olympia, 31 h. 30 : J. -J. Debout. 

Les comédies musicales 

Henri-Varna - Mogador, 20 h. 30 : 
Fiesta. 

Les chansonniers 

Caveau' dé la République, 21 h. : le 
Cabot' de la BepObUque. 
.Deux-Anes, 21 h- : Au nom du P tes 
et du . Mat 

Dix-Heures. 22 h. : Fenlflana ' 

Les cabarets 

Alcazar, 22 h. : Pans-Broadway. 
Cay Hun Saloon. 22 h. et 0 h. 30 : 
Ravuu. 

»» me, 22 h. : Bons baisers de 
Paris. 

Mayo), 1« h. 15 et 21 h. 15 : Q.- Su. 
Tour Blltel, 20 h.. : Jean Sablon. 

La danse 

Voir No uveau Carré et Théâtre de 
la VHta. 

.Eglise 20 h. 15 ; . Ballet 

populaire de FTnde. • 

American Center, ZI h. : le Cercle. 
Théâtre 14, 21 h. : Danse modem,’ ' 
Forto-SalnP-MarÔn, 20 h, 30 : Loi 
ballet national yougoslave. 
Deux-portes, 25 h. : Jaxx dance . 

- Nicole Gultton. 

Palais des Sports. 20 h. 43 : A 
Altey (programme B).. 

Théâtre de la Plaine. 20 hi’ 30M 
Com pagnie de danse conte iN 
pnTn.lnp H 

Centra Culturel Suédois, U kl 
Comment sourira. S 

Tertre, 20 h. 30 : Dozzaaa IbericfiC. 
Théâtre 23, 20 h. 45 ; CoDpagnffî 
Don Fritene. • .fl 


Théâtre de la Cité internationale, 
la Resserra, 21 h/ z Van Oagb, le 
suicidé de 1a aocteté. T/ ' 

Théâtre d’Edgar, 29 h. r îa Station 
? Ctoamphsœtetç-20 h. 30 iA Vidal; 
: -fi h. : Tves Rlou. 

de Fortune, 21-h. : l’Œuvre 
•.sans wrïyn • 

Théâtre Oblique. 31 h. •■Rodogune^ 
Théâtre d’Orsay. 20 h.“: Perspectives 
du dnéma . français ; vole Pwttval 
- de Nancy à Paris. 

Théâtre Présent, 20 h. 20 : Zut. 
Théfttron, salle L U ta. : le Retour 

de Mfss-Dirivm. ' -•••• 

Troglodyte, 22 h. .- MHhjMÇ ' _ 

T <»r V» hnrrîin ne - 


Le jasa 

Voir Nouveau Carré. 

Théâtre Ew U bii , 22 h. 30 : Inte 
communal Cree Mus 

Oruhaatra- 

Théétre JRécamler, 24 b. : Terje Ry 
dal Prée .Tiw. . • ■ • J 

SaSlè Wsgrara, 20 h. 30 : Vao a. 
Graaf Generator. 

Les concerts '• 

Théâtre' des- Champ»- Elysée 

20 h- 30 : Orch. national c 
Pranoe. dlr. G-. . Chmura. avi 
L Stem, . violon JMorart, Ml 
Bru ch. Stravinski. Wagner). g 

Bgüsn Saint-Louis des Invalides 

21 h. : Ensemble de muslqu 
- ancienne Btsterpe (musique médl 

▼al» et danses da la Renaît 

" sanceX 

Festival de Nancy à Pari 


AubervHlfcs*. Gymnase -auy-M&qiiék Théâtre ffOnay, petite sali 
. 20 h. 30 :1a Nuit du. 28 mptembra. 20 b. 30: GsUndex. dTB. Paviovufc 

Bondy, Ate l j i m -uhaoson» 14 Juillet, par l’Eqnlpo Teano Tayro (Argen 

21 h. : Ordnuèa et Thécÿtrite. Une). 
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— Obu marqués (*) s*at 
jterdlts an* moins de Utixt> su, 
|**) an* moins de dix-huit » thL 

■ .. 'cinémathèque ' 

° g*» *?■ A ' ï L'Are-ea-eteL de 
.V. %'• Doaakol; » h. 30 : Le vieil 

'*■ p-sspa» rBnfsat. de a Bernd ; 

• ■ / rb. 30 : Vichy ; .SI h.- 1 lin Jour 

\U la Me, d’A. Blase ttl; 22 h. 30': 

'hy • Oh.’: ijes Quen too dans 
nbre, de C. Cri gh ton. 

exclusivités • 

SESSION f Fr.) (**) ; Mari. 
MX. B* (359-62-82) : Impérial. 2» 
13-72-52) ; Cl un y - Palace, 5» 
5-97-78) ; UbatjaBum 83, #• 
■4-14-37); Gaumont - Convenu - 
n, 13» (828-42-97);- Clidw- 

tbé, 18* (522-37-41). 

ISRE LA COLERE DK DUR) 

- - B.), V, O. ; Studio dCS nu nlln t 

■ (033-39-19) ; U.O.C.-MartwnT, 8" 
fi-aT-uy. 

. ISE (Fr.) ; la CI**, 3* (337-90-90); 

>. G. C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 

Idlo Qlt-le-Ccrar. 6* (328-80-25). 
BIOLOGIE DD PLAISIR (A.) 
7. v. a : Sal nt- André-des -Art*. 
(320-48-18) ; Elysfita-Uncaln, 8* 
9-36-14) ; Jean-Benotr. B* - (874- 
. 75) ; Vendôme. 2» . (073-67-53) ; 

. lsac, 8* (359-52-70). Gamuant- 
0, 14» (331-51-10); Murat, .10* 
«-99-75). 

LADONNA (Jap.), v. Ou : Studio 
«UclS. 5* (833-25-97). ... - - 

BOOGNOULE (Fr.) : studio de 
Harpe. 5* (038-34-83). 

- JEBBATÏON AT B3G SUR (A.), 
.3. : Gronds-Augustiua. 0* (033- 
-13). 

CHER VICTOR (Fr.) : Haute- 
aüle. 0» (083-79-36) ; Montpar- 
aao 83, 6» (544-14-27) ; Concorde. 
(359-92-84) ; Lumière- G a amont. 
mo-M-84) ; Gaumont-Conven- 
. - m. (838-42-37) : Nations. 12* 
0-04-87).. 

CHEVAL DK FER (Fr.) : Salnt- 
îdré-des-Arta, 6* (320-48-18) ■; 

' .udlo Eaapall. 14* (338-38-98); 

<vsées-Point-3Ücrw. 0» (225-07-39). 

• - , CLEPSYDRE (PoL). v, o. ; Selne- 

nèma, 5* (325-92-40). de 17 h. 45 

- -.22 h. 15. • 

'CŒUR KT L'ESPRIT (A.). T. O. T 
iint-Gennaln-Hucbette, 5* (633- 
-59) - 

f-Hunc DE L'ORISNT-KZPRBSS 

’ „), f. o. : Flaga , 8- (073-14-59). 

■ ^"''LOGUB D’EXILES (ChlL). T. O. ; 
Marata 4> (378-47-80). à 14 h 
23 h. 

ÎYFUS OU ' L'INTOLERABLE VE- 

- TE (Fr.) : le Marais. .4- 1278- 

INEDITS D’ AVANT-GARDE 
dERI CADJK (A.); ▼. o. : Olytnplc, 

- (783-07- 42). 

8 DE VIVRE (An.). T.a 
, .. -Juillet. Il» (700-51-13). à 17 h. 

30 h. 30. . 

NKEN8TEIN JUNIOR (A.), v.o. : 

' ysées- Lincoln. 8» (359-30-14) ; 

nrlgnao. B* (358-92-83): QnartlM- 

J an, 5* (326-84-85) J. v.L : Sa. 3 » 

: n : 30-83-97) ; Montpanuwe.-PatbC, 

‘t (326-65-131 ; Cambmtme. .13» 

. • .34-42-96) ; Cllchj - Pathé; : 18* 
22-37-41) ; Gaumont - Gambetta. 

• (797-09-74). ; 

■ - GRAND DELIRE (Fr.)’ (••) : 

' ulntette, 5* (033-35*40) ■: Fau- 
itt*. J 3» (331-50-88). ■ ' . 

GUERRE DES MOMIES (ChlL), 

— — .o. .- la Clef. 5* (337-90-90). 

GRANDE ILLUSION. (Fr.) : 

. flcbodlto*. J* (742-00-77). sauf 
Im, à 18 h. 30. 18 h. 30 at 20 h. 30. 

" TOIRE DE WÀhAÉI' tPr.)"--' ; 
Seine. 5« (325-B2-4B), fc 1* h. 15 
aul dlm.). 14 h. 15 et 16 h. 

HS ROUGE (Fr.) : Grand -Pavois. 

* (531 -44 - 58); Paremount- 

■léans. 14* (580-03-75) : Para- 

ount - Opéra. 9' (073-34-37) ; 

tbUds-Matignon. B- (359-31-971 | 
udlo Alpha. 5* (033-38-47); Ca- 
i. 2* <508-11-69) *, Arlequin, 6* 
18-82-25) ; Paremount - Maillot, 

■ <758-24 -24) 

ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
.). v.o. î Normandie, 8* <359- 
18) 

1ARDIN QUI BASCULE (Fr.) : 
irrite. B* (359-42-33) ; Bonaparte. 
(326-12-121. 

IARDIN DE TANT» ISABELLE 
e*-) (•*). e.o. Studio de 

toile, 17* (380-19-93). 


□nemas 

■ UIE KASSBM fIJh. VjO.) 1 14-JüU- 
taft, U* (700-51-13) ; Entrepôt,. W 
(783-67-42) ; SAint-aévcrin.-3* <033- 
60-91}. - 

LEPRE LE CAÏD [A, v-o Bnm- 
. . tage. 8* (359-15-71) ; UXïjJ.'-Odôôn, 
0* (325-71-09) : (v-TJ :■ Rez, 2 - 
• (230-83-93). ■ 

LELT AOCK-MOL (SU ; Quintette. 

. 5» (033-35-40) ; Martgnan, 6- (358- 
92-82) ; Samt-Laure-Pasquier, 8* 
(387-35-43) ;- Babaus. 8* (359-53-70); 
OtaumuatnBive-Gauche. . 0- (548- 

26-38) ; Gaumont-Convention. u* 
(828-42-27)'; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74) Hxutsfeolll*, fl» 

•• (833-7 9-30); 

MITHB A (Fr.) : Le Marais, *» (278- 
47-80). de U b. t ZI b, tontes les 
heures. 

LES NOCES DE PORCKLAXNK (Fr. 
**> : UÆÆrOdéon, fl» (323-71-08) ; 
U.G-C.-Marbotrf, s* (225^47-19) : 
Bfenvenüe-Montpaniasse. 15» (544- 
35-02) ; GUchy-PatbA, 18“ (522- 

37-41). 


LES ORDRES. <Fn) t U^.O-OdéOn. 
9“ (925-71-08) î. L« Clef, 8“ (337- 
90-90); UÆ,a-M*rbenf, 8“ (225- 
47-19) i'. 14- Juillet, 11». (700-51-13). 

PHANTOM OF THE PÀRADISB (A- 
VAL) ; ' E^fléM-PohlVBhtfR, 8* 

. .'{225-67-20) ; Ltnembom%> 5* (833- 
97-77). 

PAfelÀNA S'EN VA trr j : L* Seine. 
5» (325-92-46). A 12“ h. Caattf. dlm.). 

PEUR SUR LA VHJJ6 (FrJ : Kor- 
maatUe. «P (366-41-1® j . Bon) 
Mlch‘, &• (033-48-39) ;■ Bretagne. B> 
(322-97-57) ; ' MAgJc-GonvenUon, 13* 
' (823-20-32) ; Paramount- Montmar- 
tre. JS» . .(fioe-34-25) ; Panunoum- 
9» (073-34-37) ; Bwt. 2* (236- 


Les films , nouveaux 

LE MALIN PLAISIR, mm rraa- 
pala de Bernard Toublanc- 
Mlchol, avec Jacques Weber; 
■Anny Dupenty : Concorde. 0» 
v--:;?) - 92 - 84) ; Gaumont- 
Madeleine.- 8» 1073-64-22) ; 
CUohj-Pothé. 18» (523-37-41); 
Quintette, ' 5“ (033 - 35 - 40) ; 

. Oambronae. 15*: (734-42-901 ; 
E LU - Saint - Jacques (589 - 
42-96). 

MJ CE N'EST PLUS ICI. film 
américain de Martin Sconésa, 
»x>. : Parum ount- Elyaèea. a» 
(359-49-34); Paramount- 
Odéon, 0» (325-59-83) ; vj. ; 
Paramount- Opéra. 9» (073 - 

3+-37I ; CaprL 2» (508-11-00) ; 
iflramar, 14“ (320-41-02) ; Pa- 
, ramount- Maillot, 17» (758- 

ssi : > 

LA SUBMERSION DU JAPON, 
mm Japonais ■ de S Mro Mari- 
tanL vJ. : Qeorge-V, 8» (225- 
41 -.48) ; Marivaux. 2» (742 . 

83 - 90) ; Moulin - Rouge, 18» 
."(006-34-25); Lux -Bastille. 12» 
(348-79-17) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14» (320-22-17) ; 
Panunount-MalUat, 17» (758- 
24-24) ; Paramount- Gobe lins. 
13» (707-12-28). 

BM0JKNNR f ilm français de 
Guy- Casarll- : U.O.G-Marbear. 
8» (225 - 47 - 19) ; Balzac. 8» 
(350-52-70); Image». 18» (022- 
47-94) ; Omni a, 2» (231-39-30) ; 
Gaumont - Opéra, 9“ (078- 

95-40] ; Montparnasse - Poché, 
14“ (320 - 05 - 13) ; Salm-Ger- 
maln-Studlo. 5» (033-42-72) ; 
Les Nations, 12* (343-04-67) ; 
Fauvette. 13» (331-56-80); 
Victor-Hugo. JO» (727-49-75) ; 
Cambronne. 15» (734-42-90). 

ILS ONT COMBATTU POUR LA 
P A T RIE, . film soviétique de 
S. Bondartchouk, vu. ; Gau- 
mont-Bosquet, 7* (551-44-11). 
ALLONSANFAN, film italien de 
Paolo et Vlttorlo Tavianl. v.o. : - 
Quintette. 5» (033-35-40) ; 
Mayfalr. 16» (525-27-06): Ma-' 
rais, 4» (278-47-80) ; ElyBéee- 
Ltncoln. 8“ (359-30-14). 

LEVRES DE RANG. CUm Iran-' 

' çais de J.-L.’ Philippe et Jean 
RdUln : MaxévlUa 9* (770- 
72-86): 3tyx, 5» (633-08-40); 
BîyKêae-Polnt-Show. 8“ (225- 

61-29). 

TERREUR DANS LE SHANGHAI- 
EXPRESS, nim américain de 
Geno Martin, avec Christopher 
Lee et Peter Cushing, tjo. 
France-Elysées. 8» (225-19-73); 
vS. : Wepler. 18», (387-50-50) ; 
Gaumont - Richelieu. .3» (233-. 
.5(1-70) ; Danton, fl» (320-08-18): 
Montparnasse - 83, 6» ■ (544 - 

14-37); Fauvette, 13* (331- 
56-88} ; Gaumont-Convection, 
15» (828-42-27); Gaumont- 
Gambetta, 2D» (7B7-02-74). 


DERNIÈRE SEMAINE 


> * 



irrésistible 
>cension de 



fit 

dommage 

qu elle soit une putain 

de John Ford 
adaptation et 
misé en scene 
de Stuart Seide 

théâtre delà tempête 
cartoucherie 

328 36 36 

création du théâtre 
des quartiers d ivry. 


UE SElHE - fplâc* Mouberti â 

10. rue F .-Santon W-IM* 
■17 h. 45 - 20 h. -82 h. 15. . 

■'*. OandfftSCÂdj JURY ■ 
FESTIVAL DÉ AGWES73 





ÉJLYSÊE-MO NT MARTRE -*r\ 
7% r bd do BochécbonartL. li 0l Anvert- 

c HISTOIRE D’OSER » ÿ 

Le -iopectade le plus érotîqi» - 
- et le Irfus dfô|e de Pûd s 

jOtt es aaftsc dfl Ràbert MANUEL 

Location TJAAtro 808^35-79/9^78 
■ . - et Aceneca ' 


)■ 

LES PHALENES (Fc.) r SelXMhSttKttO. 

5» (325- 9 3 .40). de 10 h. 30 à 22 ta. 
QUE LA FETE COMMENCE (Fr J ; 
; Clunj-Talace, 9“ (033-97-76) ; Ma- 
■ rignan, 8» (350-93-82) ; Montpar- 
'naaae - Pathé (I4“) (320-65-13): 

Marat, 16“ (2S8-9B-75). 

LES SENTIERS DK LA GLOIRE (A, 
v.o.). : Tnmpllora. 3» (273-94-50) ; 
Athéna. 12». <343-07-48) ; Rane- 
Xaçh. 10* (234-14-08). 

SECTION SPECIALE (PT.) : Collaée. 
8» (359-39-40); Flrançal*, 9» <770- 
33-58) ; Balutr-Gezmaln-VUlai». s» 
.1633-87-59) ; Bfontpamame-Pattafl. 
14». (320 - 65 -13)-. Nation. 12- 

1343-04-67) ; Gaumont - Sud, 14 
(331-51- 16 ) ; Cllchy - PaUiA 18» 
(522-37-41). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
v.o.) ; Studio Galande, 5“ (033- 
32-71) ; Saint- Laxare-Paâquler. 
1387-35-43). ... 

S OLDAT DUROC, ÇA VA ETRE TA 
FKTE • (FT.) Mercury. 8» (225- 
75-90).; AB.O, 2» (238-55-54) ; 

Gaumont-Sud, . 14» . (331-51-86) ; 

CUctay-Pathé. 18» (522- 37-43) ; Di- 
derot- 12“ (343-1^-291; Muret. 16* 
(288-99-75). 

THE LAST AMERICAN' BXRO (A, 
. VJO.) - Ï- Botte A tUma. '1T>. (754- 
5J-50V A 16 h. et 20 . h. 

TOMMY . (A- va) : Publleta- 
---.Cbampa-EtFBéea, S* 'X720-7tf-23)^ 
Paramount-Opére, 9» (073-34-37) : 
PublIeU-Satnt-Gennaln, 0“ (222- 

. . .72-80) ; . Faramount-MbntpaminHe, 

. 14* (320-22-17) ; Paramount- Mail- 
lot, 117* (758-24-24); Studio 

J.- Cocteau. S» (033-47-03). 

LA TOUR INFERNALE (A, tL) 
Ermitage. 8» (359-15-71). Montréal. 
18» (007-16-81). 

LA TRAQUÉ (Fr.) : Ambassade. 8“ 
(359? 19-08) ; BarUtE, 2» (742-00-33) ; 
Caravelle. 18» (387-50-70) : Haute- 
fculUe, -8“ 4633-79-38) ; Montpar- 
oasw-SB. JP' (544-24-37)'. . 

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 
E5CLAV8 (AIL. TA) : Olymplc- 
. Entrepôt. 14» ( 783-07-42), 

UN- DIVORCE HEUREUX (Fr.) 
Gaumont- Madeleine, B» (073-54-22): 
Blarrlta, 8- (359-43-33); O.G.C.- 
Odôon, fl» (335-71-08) ; BlenvenQa- 
Moniparnasse. 15* (544-25-02). 

UN HOMME. VOIT ROUGE (Axu 
ouî.i : Elysée»- Cinéma. 8* (225- 
37-90). (vjf.) ; Rotonde. B» (633- 
• 08-22) ; Heldnr. 9» (770-11-24). 
VERITES ET MENSONGES (A, 
VJO.) : Quintette, 5* (033-35-40) ; 
-Templiers. 4“ (272-94-56)! 
VIOLENCE BT PASSION (It- ven. 

angL). : Gamnont-Cbamjpa-Elysées, 

; 8* (359-04-67) ; Sautof caille, o» 

(033 - 79 - 38). (vX.) : - Gaumont- 

Gonvantton. 15?. (828 - 42 - 27); 
Montpamasae - Pathé. 14* (330- 

-65-13) ; Salnt-Lazare-Paaquier. 8» 

1387-35-43): - 

VI V RE A BONNEUIL (Pr.) : 14- Juil- 
let.' Il» (700-51-13). à 15 h. 15. 
1» h. 45 et 22 h. ». 

Les festivals ..... 

r. ASTAXRE, G. ROGERS tA- T.D.) ï 
, Mqc - Mahon. 17» (380 -24 - 81) . ; 
Amanda: " _ 

L BERGMAN (v.o.). : Racine. 8» 
(633-43-71) : Rêves de femmes. 
CINEMA ITALIEN (v^) : Studio 

■ Plumasse. 0* (320-58-00) z.le Tlerro- 

«« ê. ' " 

KEN RUSSELL (v.o.J ; Action La 
' Fayette, • 9» . (878-80-50) : les 

Diables- — Acüoq République, 
11» (805-51-32) î Muelc lovera. 

S. ’■ PBCKJNPAB Ivjo.j : Action 
Christine, 8» (325-85-78) : la 

- Borde . sauvage. 

O. WELLKS (VU.) : Action Lafayette. 
9» (878-88-50)- Voyage - au paya 
de la- peur. -.- 

V1SCONTL (vjo.) î Noctambules. 5» 
(033-42-34) : Mort. A Vanlee. 
'L’OUEST REVIS ETE (v jd.ï : Olym- 

■ pic. 14» (783-07-42) : la Ponaslèra. 
1a Poudra et la Sueur. 
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DEMAIN 


EBMBUUSBS - BGHEUEB WHMHT - VBIB - BMfTOH - K0MTPJI9M5SC 83 - FJUffEITE - COfflDmOH gJUMOBT - SMOETTA EADNOH 
PétWiéHe : AfUmC le Denraet- PATRE MULTK1ME Ctanplm - PAfiflOM Aatmr-s/Btta - ULl£ £MBE TbWa - EVRT 
B1 CSmE Eptatf - VELIZT I - PAM.T H 




w -, BALZAC ELYSEES - UGC MARBEUF - LES IMAGES - OMNIA BOULEVARD - GAU MONT . OPE RA 

MUNI PARNASSE PATHE - STUDIO ST. GERMAIN - LES NATION - FAUVETTE - CAMBRONNE - VICTOR HUGO 
eérfnhOrie î EVRY - BELLE B*INETM»I» - TRICYCLE Aanlérea- CLUB 123 Maiaoa» Atfort - FLAMADES SareeHee 

PARfNOR Adtaay s/Bofct- VEUZV - R - AFBELRuell - PARLY U - AKTEL Roany , 


festival 

D’AUBERVILUERS 


Lnndi-;2 jum' . 
à la h 35 
Orchestre de chambra 

AD ARTEM 

'de Mère ’ . 
Eglise • > .- 
Notre-Dû rnaicfàs- Vertus 


théâtre de ia cemmune 

T.cv'-ii-? n>‘ V “ 
rct ei3-2r>-9l 


. STYX - MAXÈyiLliE 
ÉLYSÉES POINT SHOW . 



BB M MC a j Q H 




CONCORDE - MADELEINE - CUCHY PATHÉ - P LM SAINT-JACQUES 
CAMBRONNE - QUINTETTE 

Périphérie ; ALPHA Argenteuîl - MULTICINÉ PATHÉ Champigny 
GAUMONT Évry-Petït Bourg - AVIATIC Le Bourget 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiaïs 

■ ÆARMXAUDE PATRICE m GERARD LOf6N iwtovÎHt 

JACQUES WEBER • ANNY DUPEREY 

NICCX-ETTÀ MACHIAVELU gCLAUDE JADE* CECILE VASSORT* MARY MARQUET 



* Un film de BERNARD TOUBLANC-MICHEL 



- i 


Adaptttler M dWOSUSH CM HENRY R. LEA8Mj8ERNéROT. MICHEL mm» h<vnw ICS IXABTOM: HOHMt: . CRiMmiOF I IMADPQ 

Musique de JEAN-PIERRE MAS Edlié. par GEORGES BACRI KIM MUSC 


OfreroKftn wbbca mm » Drmxn ■ srm motxicTON pwBq • cuno cmMOBUnm mono 

--Cma«h»UM.Pw.«»rd.h^MB m B ii l.;j»neHW»wi 


OnMonSN.moa& 


NAVY- CLUB RESTAURANT I 


HUITRES- COQUILLAGES • SPÉCIALITÉS -FRUITS DE MER 
DISCOTHEQUE 22 H. à l'aube avec ses Gogos Girls 

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES DE FERME • LUNCH * COCKTAIL- 300 à 500 personnes 


f Salles climatisées 

‘FERME. LE LUKBU 


.de rHâpital 1 75013 

JOURSFERKS 


/ S3£L01^4 
/ 535.99.86 


FRANÇOIS TRDFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

.Flammarion . 48 F 


tv 




J 






i 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 1164 
HORIZONTALEMENT 

■ }-}* S plus pauvres n’avalent aucun talent ; Foison dangereux. — 
IL Perçue difficilement quand elle est discrète ; flan* lui, lias de 
pardon ! ; Terme de Jeu. — HL Emprunte : ' Grincent souvent- des 
«tenta — IV. Locà- ■ 
llté «le France ; ■* , , . . . 

Sont embarrassés, r V i a i < [ " i * 7 * 9 M « w g 

mais nullement 1 TT P [ 

gênés Aveugle .. ■■ " bh — ■ — — f — — 

parfois, sourd fré- ■ B__[! 

quemmeni. — v. m | Tj 5jjj 

Conjonction ; Un ,' v ~ tt T^i — 

confrère «le Braque; jHLlLJ 

Pronom. — VL D’un v ■ I l i BTTB ! 

auxiliaire ; Réserve vt ^ ~ bmà L| — m ~ ^ 

d'énergie. VII. ■ ** I __BL_BL_J^BL_ S S 

Répond en «Murant vn B j B | [ ■ 

à tous lesappels: — ^ W M U~ 

Demeure demiere. . V,H I ( i B 

— VHL • Fait son ix T^B h l”! - \ J S 

chemin lentement. ' — hJ-rPi — U — H- — m — 

mais sûrement: x I B- I- ' B 

Procédas & <fe fruc- xi B T TT - B B - 

tueux échanges. — ■ J — u — ^ 

IX. . Abréviation ; . 

Loin d’étre correcte, xili '"‘B ~ B^ B 

— X Cours étran- B— — P- — P 

ger ; Essence ; X1V B B. I I 

Demi - ration. ■ — xv M 1 I ■■■ F “t 

XI. Fera changer • I I I I II II — I I I II 

d'état ; Fin de par- - 

tlcipe ; Sujet «le rêveries conso- VERTICALEMENT 

cor^dSTEr^SToS^ 

Abréviation , ne étrangers. T> nki} Jrr. PJlM Bla/îe 


VERTICALEMENT 

L Volt sans sa lunette, mange 
sans- sa fourchette ; Parvient à 


m «° Pakistan: PU» en place 

. JfîS < épelé) ; Refus. — 3. Fait auto- 

<îe participe , Tourmentée sans ^ . oimmue la valeur d'un 
cesse per «te pressants besoins, umh n» _ 4. Démonstratif ; Une 
— XV . Ne parvenais pas A cacher ' promenade ; Sont bonnes avec les 
une certaine irritation ; Serrés. enfants. — 5. Ne songea nulle- 


ment k rendre la monnaie Leurs 
nombreuses rides . les rerklent 
encore plu* séduisantes^ 6. "Point 
■ biblique ; En . Belgique ; - Titre 
'-abrégé. 7. Quittait la meule 
' pour le fléau \ Nous' appelle et 
nous retient & ses heures 7 - Note. 
— 8. .Gqlde le philosophe; Cri 
inversé*: Se tirent, le mo m ent 
venu. — 9. Tièdès r Ne. se laissent 
pnc couler. — 10. En frÉTyi maints 
engagements ; Ne dure, hélas ! 
qu’un temps. — IL Coule en 
Autriche Articule* des mots; 
Modeste effort — . ..Veillai & 

avoir - le dernier > mot ; Berceau 
de ZénoiL — 13. Langue : Bord ; 
Début' -d'une interminable série. 
— . 14. Caractère grec ; - Coupe 
court & toute discussion ; Effectue 
une besogne -de Jardinier, ou de 
policier. — 15. Félix, dans l’inti- 
Tjjité ; Diminuer, ils- hauteur; 
Avant une. spécialité. 

' Solution du problème 1 if 1 163 
. . . Horizontalement .... ; 
ï. Préjudice.. — IL Louer ; 
Ors. — m. Ruelles. — 
IV.. Nions I ; BSE. — V. Tape ; 
La — VL Emèae : As. vu. SC. 
— VZZL Révérence. — JX Asa : 
Emeut.. — X -Mot ; EU. — 
XL Lépreuses, i'.--' ■ , 

. ’ Verticalement . 
i 1. Plante ; Rail — 2. Ro ; 
ïambes. — 3. Europe; Vamp. — 

* 4. Jeunesse ; Or. — 5. Urea ; 1 
Ecête. — 6. EM.' — 7.' lole ; J 
Aînées. — :8. . Crésus ; Cule. — 

-9.' Esses ; "Métis. •' 

GUY BROUTY. ! 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE3Q«5*7ffA O h G.M.T. 




isifsis 




w ÊS m 




ESESSëPEÊL 












T Ê r\ 


Éducation ' . ' 

LE BMXJtiUUR&T 
' DÛS LE ACADÉMIE ' 
DE CA RÉGION PARISIENNE 

Les épreavn du baccalauréat 'de 
Ô7S (session de jnln) .jkulC. .t£sëes 
aux dates suivantes dans Ies.ac*d£- 
Ûües de Parla, Créteil, ymsàin^s :• 

; ..MERCREDI « et 5AMBXW 7 JÜTN : 

épreuves facultatives. ‘ 

VENDREDI 6 et SAMEDI 7 JUIN: 
éprenw qe teÿnoiqne pratique (M- 
Ito E). ■ - * 

..-MARDI. 17 et JRUDI 15 «UN : 
épreuves écrites (séries' A, a,. C, 
D, E). 

MtTtCKKM 1& JUIN.', là matin -, 
épreuve pratique (série A 7); ï*«prè*- 
znldl : épreuves écrites (série D).«t 
a nalysé de fatTrlcatlon (*£dè EJ. 

JEUDI 19 JUIN : . épreuve fente 
àe français (pour îm candidats -qui 
n’ont pas subi cette ■ épreuve - par 
anticipation en 1374). • 

DU VENDREDI M--AU- SAMEDI 2* : 
épreaves orales da premier - groupe 
(y' co mpr is t ■épreuve ' de hantais) ; 
épreuve pratique (série. A 6). '• 

MARDI m 1U(N, le : éprouve 

écrite anticipée de français comptant 
pour le baccalauréat 197S. 

DD : MERCREDI. . ZS JUIN AU 
MARDI l ,r JUILLET : épreuve orale 
anticipée de français' comptant poar 
le bacciuaréait 1776. 

' Des Jurys de tontes 'les séries déli- 
béreront le lundi' M loin: -et les 
épreuves orales dp deuxtéane groupe 
auront lien 'do JEUDI 3 AU MER- 
CREDI 3 JUILLET. \ 


Journal officiel 


Sont publiés sa Journal officiel 
du' 30 mai 1975 ■ ’ . ”. 

UN DECRET 

• Portant suppression du rêgis- 
tre d'hôtel et «les fiches de voya- 
geurs. 

DES LOB ‘ 

• De finances - rectificative 

pour 1975 (O* 75-408 du 2* mai 
1575), . • •>' 

• Modifiant te livre-V «tu code 
de la santé publique et relative à 
la pharmacie vétérinaire. 


Signature à Paris de la convention 

sur la création dé l'Agente spatnie européenne 

’ Comjhe ils ravaieni décidé à Bxuxelles lo 15/ pviîl derniar. dix 
pa ÿi enn o p twn r doiûîosxt nv&nsce. ©e Têndradi 30 m ai à P arii s à la 
■teCT cBo Agence npaüale eürôçieKUU (ESA ï Eûbpéft& SpKl Aÿcncy) 
cm si flMiat le texte da s?-. «xûa-mnhon^ au .Cenfre de confêr e nces inter- 
Tmtiniwl M. «ffwm» ITtfblrir- ■ " 

. L'Agence/ qui ttiCcède A. irOrgBÛMn£ion ««rfl4>éaxine de recherches 
spatiales (ESB O) et qni a ronp* la Bâl^qpM: te Danemark. l'Espdaai*. 
la France, TUalio, les Paya-Bas. la BèpnhliqiM fédérale, aTUteanague, 
•te. Royaume- tJni, la Sàpde al fa Snisse, va poursuivre fou» tes pa»- 
jrammH entr epris, pay J-ESKO. Poux diriger la construction de quatre 
Aa'tpaâtré safelUfes cTappUcations. de la fusée 
Ariane ei' dn lahotàlüire. orbital Spacalab. . l'ESA dispose, en 1975. 
d'un budget de -2B7 dTuxûtés de coknpte. . soit 1730 millions 

de environ. J 

Mais la créeüofi'âe l'ESA. tant attendue depuis deux. ans. ne se 
fera pas , dans nu "climat aussi serein, que les .pays m embr es 1e 
souÜaxtssenl. 'L'Agença êr rtni d'avoir dès dépassements de' trésorerie 
en 1975 et 1976. qui pourraient s'élever Jusqu'à 20% de san budget. 


Congrès 


# Le Comité de liaison pour 
raction locale: et JSgitmale. tient 
son congrès annuel a. l’hôtel de 
ville de Sens les samedi 31 mai 
et -dimanche 1" Juin sur le Üième 
« Pratique de la décentralisation 
et redistribution du pouvoir. » ' 
★-CLAR. BP. S0S, TS32S Parla 
Cedex 17. " 


•' Lès pays membres ®î TKSA üe 
souhaitent- aucunesifiut drama- 
tiser les . difflcuJtiéà ^financüèttes. 
mal r la climat, - éepopmique ne 
facilitera ."êvlaeminent . pas - la 
tâche de r Agencé.; /A la- fin «le 
l’année 1974^-le conseil de l’ESA. a 
approuvé un budget, -oui. 'Avec te 
démarrage- rapide "- très grands 
programmes d'application, de la 
fusée Ariane et du"; laboratoire 
Spacelab. et (ter l'inflation prévue, 
était en augmentation de 51 % 
par. . rapport à l’année - 1974 : 
287 -minions .d’unités '.'de compte 
(MCJC), soit 1-732 - millions- de 
francs, contre 190 MUC en 1974 
(1-181 müUons de £réncs]. Rumi 
les organisations .européennes 
scientiQçiœs- qui regrorroent piu- 
siêurs pays membres, -c est. TESA 
~ul a désormais, et 'te loin, le 


l'Organisation européenne > de 
recherche nucléaire; -«pii a un 
budget légèrement - supérieur à 
1 milliard ah 1975. • 

Selon le s premlerés.' estimations, 
te dépassement budgétaire qui 
risque dteffecter l'ESA d’ici à la 
fin de l’année serait xte- 58^ MUC 
<364 • mimons de ' francs), - soit 
20,42 % du budget approuvé. H 
s’agit de crédits de- pâlement. et 
les responsables de 'l'ESA expli- 
quent qu’en fait ce n’èst.pas 1e 
coût total des pro gramm es qui 
est dépassé, sauf «fane mi cas, 
ryaiB que le déroulement. - des 

-prfigr a mm «* a été '' différent r dC 

celui - qui était prévh’ êt d que 
l'Agence . a besoin d’engager 
davantage de dépenses - cette 
année, r " . • • 

Ariane et Spacelab . 


Cet oficcoissement de -besoins en 
crédits de paiement affecte inéga- 
lement plusieurs programmes . : 
18 MUC 'pour Ariane en 1975 sur 
un- budget de- 70 MUC ; 7,5 MUC 
pour Spacdab sur un budget de 
43,25 MUC ; 13 /MUC pour te- 
programme de satellite de tèîé- 
comnmh faaUona OTS ; 16 MUC 
pour le" programme scientifique 
QEOS et quelques MUC pour le 
programme de satellite météoro- 
. logique Météosatw • 

• L’ESA explique ces dépasse- 
ments par trois causes ; l'érosion 
monétaire plus forte <jue prévu, 
surtout en Grande-Bretagne où 
se trouvent les maîtres d’eeuvre 
de GiROE. et d’O.TB. ; les in- 
dustriels, qui savent que. désor- 
mais,- lè loyer de l’argent est coft- 
tenx, envoient tenus factures 


principaux projets de l’Agence 
croissent presque aussi rapide- 
ment" et les moyens de lancement, 
tels Ariane ou Spacelab. nécessi- 
tent un lourd financement dès les 
premières' années. - 

/Refaire les- calculs 

Au total, l’Agence estime que 
sur -le dépassement de 58, 6 MUC. 

, plus de te moitié est due & une 

inflation imprévue. Ce qui l'in- 
quiète le pkû est raocnûsaBnent 
du coût de G-JB.CXS. {an .moins 
6 MUO. même compte tâiu..de 
: l' inflation). Pour les autres pfin 
grammes, l’Agence estime que 
jusqu'à présent, l'enveloppe fi- 
nancière a été respectas. Mate 
elle- admet qae -les difficulté* 
techniques rencontrées sui 
GJE.OJ5. peuvent aussi se pro- 
duire ailleurs. . 

Pour trouver l’argent dont elle 







un a ■ H ■■ 


^psïfteç: 


AUJOURD’HUI ET POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT 


BB f 


■v.Mm t m m m Œm. m 
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ÎT 





OU LA NATURE N’EST QUE COULEUR 

A PARTIR DE 840F PROFITEZ DU LANCEMENT 
DELAPUGUA 

Profitez de ce prix de lancement rendu possibte'pour passer des vacances : 
hors du commun. • Le lancement de LA PUGLTA c’est pour 840 F tout 
compris et pour une semaine. • Départ Paris Le Bourget à 8 heures du 
malin le dimanche par Caravelle spéciale.» Arrivée vers 10 heures à BARI 
ou BRINDISI (alternativement). • Accueil dans un hôtel 2 étoiles *< les 
pieds dans Peau • Déjeuners et dîners de I** qualité avec poissons, 
crustacés, délicieuses spécialités régionales. • Retour le dimanche suivant.' 
arrivée Le Bourget vers 13 heures. 

LA PUGL1A. c’ist le *• talon » de la botte italienne. Plus de 700 km de 
côtes baignées de soleil, d’Adriatique et de mer Ionienne. Du sable tra- 
ites rochers.- • LA PUGLIA; c’est aussi un pays avec O 
son histoire, son archiuxaure i « pignons », sa culture, ôA 
son artisanat et sa richesse intdteaneUe «drille de ^ fssæzk . 
plusieurs milliers d’années. • Visiter LA PUGLTA, J _ 

c'est un peu redécouvrir 1e vrai tourisme de vacances / IBB Sffi c y gL ' 
comme il y a longtemps., avant ta poltetion. 

• Consultez sans tarder votr e agent de voyages . . t 

pour de pto amples rensrignements, _ . * 

oo renvoyez-ooos 1e coupoo réponse a-jomL 


i^îisss — 

\ \ sais©» _ 

\-tS5S^S5 


ENIT, 23 roe de ta Paix 75002 - TéL 073-09-64 
Je désire en savoir plus sur « LA PUGLTA ». 
Veuillez m’envoyer votre documentation en couleur. 


Adresse. 


pub r. thomaesin 



■ aÆ-Vs.. ' 


PLUS DE 5000 FINS DE ROULEAUX ET CHUTES 
SOLDEES DANS TOUTES nos QUALITES 




FOSSE - SUR VIL L! ERS : : 011 c 
M-dur-triell-i* df reste. Pr«« Grirt 


BOULOGNE : 32. tr-s. rue G;:lli.-.'ni 
tc-i..Ç05.*-5. ■ 2 





PARIS 14 : 50 bd Jci.-rcjn 50 
pot-.e d û r ; rv t„i. CL0.3 S. 02 


PARIS 4L bd dç ta VHtatta' 
M» Ç/ Fabien fe'.Wnurè*,- 
téL 2034)079 


SAINT. DENIS 73 RUE DE LA REPUBLIQUE 820 92 92 


i -Servies des abonnements 
S» rue des Italiens 
. 754X7 PARIS - CEDEX H 

ccrtw.o 

r-.-’ ;*>o HNEMSN’rs 
3 mois . B mois 9 «ois 22 mots 


“ FRANC» - O.OJL - tOJA 
ex-COMBSCNADTB (sauf U|fatei 
.MF IM X'. 23XP 300 F 

TOCS PATS ETRANGERS . 
PAR TOZB NOSMAJLS - 


125 F 231 F 337 F 4M F 

Par vote aérienne 
tarif sur denuume 

Le» abcnnÊn «jm paient pu 


|r^ÿ 












■ W '«'1 

ir.iM JT h 
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■ U fifM la %bb ÏÜ. 

TRES D'EMPLOI . 34,00.- 39,70 

très d emploi "Placards encadrée” • • 

Snimum 15 lignes de hauteur 38 00 44,37 

J4ANDES D’EMPLOI • 7.00 8Û3 

iPITAUX OU . ’ . '. 

kOPOSmONS COMMERC 85,00 ' ; 75.89 


annonces cuutccr 


L'IMMOBILIER 

Li Efn Li Bçae T.CL 

Aphat -Vente- Location 

25.00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

30,00 

35,03 

(chaque vendredi) 

23.00 

26.85 


offres d'emploi 


offres d’emploi 





«Tant 


beieip 

^>our FECÛLE d’INGENIEURS DU PETR0LE 
.... ET DE LA CHINE i BOUHERDES (Algérie) 
vue de dHfnsw un ensejfnemeat prrtBssian- 
^<«4 nlveao Ingénieur recten*» 

MiEOLGEUES PETROLIERS, qoeferas mmén 
d'expérfeaca professionnelle bureau sob- 
■wfaee et bassin sMhnmtati*. 

1HGEHIEOR FOREUR PETROLIER 

. .. c on n ai ssa nce approfondie feus a_, 

chanUerfonfieetboiiiiecainpftence théorique 

- pow enseignement de type professlonnaL 
IHGEM1EUR PRODUCTION PETROLIERE 

qoalqBSS année» expérience en exploitation 
champ», éqafpenoats et travaux sur puits. 

■' - INGENIEUR, spécialiste problèmes TRANS- 
: • PORT DES HYDROCAR BURES par conduites 
(Installation - conduits - entretien - coût) 
pour assurer enseignement correspondent. 

' Quelques années d' expérience profession* 

■ • (telle. 

INGENIEUR GEOPHYSICIEN, spécialiste trat- 
tsment Informe tfon sismique Interprétation. 
Quelques années d’expérience piofesslon- 

- neile recherche pétrolière. 

INGENIEUX, quelques années d'expérience 

professlooneila raffinerie, de pétrole ou 
bureau d' ENGINEERING pour enseignements 
génie ch Unique appliqué,. calcul et dlmsn- ■ 
. slo n oem en t d'appareillages, schémas d» 

~ procédés, plan (flmplantatloii, suivis de 
- : drtnüer. 

UGE1HEUR GENIE CHIMIQUE, ayant expé- 
rience dans laboratoire ou unité de production 
pétrochimie, avec qoonarssanee approfondie 
• des filières de production des grands inter* 
médiaimdn synthèse. . , ... 

INGENIEUR 1RSTRUHENTATI0H, contrôle et 
régulation, automatismes et asservissements 

■' Las le «sdfdkte devront avoir rm réc/fs expér 
rince dm là spéclellté reqatsa. 

-Las postes sont A pourvoir A partir dn mois de 
SE P T EMB RE. 1975 



l'OJIGANISATION MONDlAIf DE U SANTÉ 

recherche pour son Siège A Genève un 

Chef du Service 
des Impressions 

responsable de J’sdmlnlatratlon et .de l'exécution 
technique dn programme de publication. 

— Connalasaooe de tons les procédés des arts 
graphique» dans leurs dernier» développements, 
ainsi que de leurs prix de revient 

— Expérience de cadre administratif et technique 
dans une imprimerie ou autre entreprise de la 
brame be. 

— Très bonne coo naissance du français parlé et 
écrit ; bonne connaissance de l'auÊlals. 

Salaire annuel varie de 17.5» * 22.580 dollars UJS. 

- inet d'impôt), plus allocation cherté de vie actuel- 
lement de - 13.311 dollars U -3. et autres ayunuages : 
sssnm nce maladie, et accidenta; pension de 
retraite ; voyage payé pour congé dans foyers 
tous les deux «tm_ 

Les candidats possédant les qualifications requises 
sont Invités & adresser, dès que possible, un 
curriculum vltac détaillé A : 

Organisation Mondiale de la Santé 
Personnel - 1211 Genève 27. Suisse 
en rappelant la référence VN 75/44 M 
ZT ne sera répondu qu'aux personnes dont la 
.candidature pourrait être retenue. 


1 




Pditt sdrasssro/réf. 73.028 
candidature avec CV au : 
Borean iFEhfâss foduslrlel/ec st 
de Coopération de l’ INSTITUT 
FRANÇAIS OU PETROLE 
6S, avenu» Hapèléow-Popapartë * 
92502 RoaH-Matealssn 
. Téf. :S87J2.15 ' . 


I. B. G. 

W7ÉRNATI0IUL BUSINESS 6AMES 

\ 11 . recherche 

f JEUNES CADRES 

‘3 ans d'expérience / 

Fortement ma rivés par la' formation per- 
manente 

46.000 à 50.000 F par an selon compétence» 
Déplacements fréquents 
Formation de base, et soit ; 

INGENIEUR ayant en plus une solide formation 
économique type IAE ; 

LS.C-P- DECS ou slmUolre. option financière, 
mrtant Intérêt à l'Informatique et aux modèles :. 

Ï.S.C.P.. ES SEC. HEC ou similaire, option m»*-' 
:etlng, tempérament commercial ; . 

PSYCHOLOGUE ou sociologue femme, forte- 
nent attirée par les problèmes économiques et. 
cdustrlela 

oyer C.V. à 14-18, place de Fronce 

«LES FLÀNADES». 95200 SARCELLES . 


Schlumbcrqer 


offre des situations vivantes 
bien rémunérées et comportant ' 
de nombraux avantages i des 

INGENIEURS 

débutants {ou presque}, élec- 
triciens, électroniciens ou mé- 
caniciens. Us participeront A 
r expansion des activités de re- 
cherche pétrolière en Europe, 

. Afrique, Moyen et Extrême 
Orient. Une formation rému- 
^ itérée. préparatoire i l'activité 
" proposée,, est assurée sur les 
Deux mêmes d'exploitation et,' 
seron ceux-ci, le salaire débute 
- entre 4.600 m 7.650 francs -... 
par mois. Outre un diplôme 
d'ingénieur, il est demandé 
-aux candidats de posséder 
■ de bonnes- notions d'An- 
glais. Envoyer C. V. + photo é 
S.T. Schlumberger, Personnel 
Depu 42 rue Saint Demi- ' 
nique, 75007 Paris. : 



emploi/ régionaux 


BEZIERS 

OOÉTÉ MULTINATIONALE 


CA. Et 110 millions 
recherché 


CHEF COMPTABLE 

- »nn minimum - Bonnes notions, en 0 al a 

; (S. photo et prétentions HAVAS LANGUEDOC, 
_ ' n u 361 - 34000 MONTPELLIER. 


bre de Cumeree et d'industrie NORD Ai PARIS' 

recherche __ J ' 

• UN CONSEILLER COMMERCIAL > • 

dont la fonction sera essentiellement de 
conseiller les entreprises sur leurs pro- 
blèmes juridiques, fiscaux et comptables: 

• UN CONSEILLER COMMERCIAL 

dont la fonction principale sera d’assu- 
rer ranimation du milieu commercial, 
les relations avec les crganlmxfea prof es- 
blnunels' et le perfectionnement des 
commerçants et de leurs employés. 
Expérience du commerce Indispensable. 

C.V. et prêt* sous numéro 8.836. * lé Monde*. 

. c des Italiens-dr. Discrétion totale assurée.-- 


■R. S. OfléanvLa Source 
«liai ASSISTANT RE- 

E cal. 3. A- spécialité 
organlq., synthèse pep- 
tiveau D.E.A-. T cycle, 
er C.V. C.BJM.. avenue 
Recherche - Scientifique. 
ORLEANS CEDEX. _ 
-nlMTO public région 
wence/Côfe d-Ator 
recherche 

rre programmeur 

l.fi.M. 370 • Cobolans, 
ién expérience mfnirr». 
C.V. et prétentions è 
iHKETMG. n- 11.446. 
Béret, 13006 Marseille. 


ECOLE DE FRANÇAIS 

pour étrangers N ICE cherdie 
professeur compétent, expérience 
audio- visuel V.i.F. exigée. Plein 
temps, - porte permanent. — 
Ecrire HAVAS NICE, m> 0565. 


Secrétaire générât de Mairie 
est recherché d'urgence par 
ville d'Ieîwnv-svr-Mei' (Calvados 
1423D). •• 3JC0 habitants. Beau 
logement assuré avec', avan- 
tages M nature. Ecrire «u 
téléphoner au « ê isisny-sur- 
Msr. Sauf le samedL 


UNE DES PRINCIPALES. FIRMES 
DU SECTEUR AEROSPATIAL . 

... recherche ; 

. UN . INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
DE VENTES 

■ Jeune - Formation' Grandes Ecoles 
(SUP. AÉRO., ARTS FT MÉTIERS - I.C.A.M. _î 

Il assurera au'selh de' Ta Direction Commerciale 
des fonctions de :• ■ - 

• Ventes à nlrrou élevé. 

• Gestion, et suivi des ventes. 

• Relations extérieures à- haut .niveau. 

Due expérience minimum de 2 années, de préfé- 
rence dans domaine mécanique ou hydro- 
méë&nlqùe. un dynamisme Téel et une bonne 
disponibilité sont nécessaires. 

L'anglais est Indispensable. 

Env. C.V. et prêtent, à numéro 1 17.054. CONT8B6E 
Publ.. 20. av, de l'Opéra, 75001 PARIS, qui tranam. 


SOCIRTE D’INGENIEURS CONSEILS 
• recherche- * . 

UN INGENIEUR 


Diplômé des Grandes Ecoles pour étudier dos pro- 
jets . et diriger, des travaux en qualité d’adjoint 
au chef du service battaient* Industriels. . 

Ul société a un siège. au CHBSNAV (7 SI. elle est 
spécialisée 'dans l'agro-lnduatrie fsUoa, moulins, 
abattoirs, frigorifique*, laiteries, etc.t. 

L'Ingénieur recherché aura' de préférence une for- 
mation différente des Travaux Publics -et- du Bfttl- 
ment, mais devra avoir la pratique et de bonnes 
notions de ces branches. 

H devra avoir une expérience- d'au moins 6 ou 
7 années et connaître l'anglais. 

Le poste comprend des déplacements en France 
et -à l'étranger. . 

Prière d'env. C.V. & SJ.T- IL rue Ernest -Palchari. 

- 78150 LE CHESNAY. Téléphone ; 954-52-31. 


Agence immobilière 

- - BANLIEUE OUEST - * 

• beoherchR 

UN/UNE NÉGOCIATEUR (TR1CE) 

AVSb VOITORR.- * 

LIBRE DE EUITE. 
TELEPHONE ; r72-4e-0X ; 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


AGENCE DE PUBLICITE 
INTERNATIONALE 


recherche 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF (TIVE) | 

Attentif (vej aux besoins réels des collaborateurs, i 
sera chargé réel d'organiser, animer et veiller au 1 
bon fonctionnement de services généraux (Implan* I 
tâtions, accueil, entretien mobilier et matériel, 
tranam laslonà reprogr a phie, assurance®, arcbl- I 
ves. etc. j 

Expérience antérieure réussie dans ce domaine et 
dans une activité de services souhaitable. 

E nvoyer C.V. détaillé et prétention» à N> 9.775. I 
COMTESSE Publ., 10. av. Opéra. Paris-!", qur tr. | 


société de Constructions Mécaniques 
en pleine expansion. 

siège -social dans ville Importante Rhône-Alpes, 
recherche pour son bureau 
de PARIS 

INGÉNIEUR . TECHNICO-COMMERCIAL 

directement subordonné & Directeur Délégué. 

— 30 SJU minimum 

— Formation d Ingénieur mécanicien. 

— Expérience technico-commercial acquise dans ta 
vente des blsns d’équipement d’installation 
complète ou en engineering. 

— Connaissance de la manutention continue des 
produits pondéraux dans In mines, sidérurgie, 
cimenterie très appréciée. 

— Anglais courant. 

Lieu de travail : Asnières 92. 
Déplacements de rourte durée frequents. 
Rémunération ouverte fonction de l'expérience. 
Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et pré- 
tentions SOUS référ. 1244 è PIERRE LÏCHAU S -A, 
18. q. Jean-Moulin. 69002 LYON, qui transmettra. 


H QUARTIER CHAMPS-ELYSEES §§ 

= Groupe multi no trônai, recherche S 

= pour sa Direction financière = 

1 SECRÉTAIRE \ 

| DE DIRECTION | 

= Libre rapidement = 

= • Axe minimum 25 ans : Ü 

= • Titulaire du B.T.S. ou B.E.C. : = 

= • Sténo-dactylo, sachant bien rédiger : ~ 

— • Dynamique, capable ascaraer responsabilités : S 

= • Bonne préfentotlon. = 

S I M - Avantages sociaux — Chèque* restaurant S 

Ecroyer C.V. avec prétentions et photo à n° 10.011 = 
CONTESSE PubL. 20, aven. Opéra, Parls-l' r Q. tr. = 

^iiiiiiiiuiiiiiiiiiiuimiiiiiiiiiiiiimiiiiuiiiEiiniiiiiiiiimiiiiiiiiiuuii^ 

SOCIETE . EXPERTISE 
COMPTABLE rech. pour PARIS 

COLLABORATEUR 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour 

SERVICE METHODES ET STRUCTURES 

UN INGÉNIEUR 

— Formation A.M. -I- C-H.E.B.AJ*. ou équivalent 

— Environ 5 années d’expérience dans B.EL 

— Goût pour la recherche de méthodes nou relira. 
Adreaeer curric. vltae et photo, n* 7301 Publlpieas. 
31. bd Bonne-Kouvelle. 75082 PARIS CEDEX 02. q t. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
PARIS (12*). recherche : 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ECOLES ou ayant 2 ans expérience 
dans les circuits logiques et analogiques appUq. 
au PROCEBS CONTROL et à l'électronique indus- 
trielle. connais», en programmation très appréciées. 
Ecrire avee C.v. et prétentions ft 

A n | n INDUSTRIE. Balte Postale 301 
■Uiliri 75624 PARIS CEDEZ 13. 


D.EX4I. exigé. Expér. mlnim. 
3 ans dans cabinet comptable 
et commissariat aux . comptes. 

Env. C.V.. Photo et prêtent, è : 
STE FIDUCIAIRE DE L/OU EST 
14. r. du Pont-Neuf, Paris 7500V 


GROUPE PROPRIETAIRE 
D'UN PATRIMOINE 
IMMOBILIER. INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 
IMPLANTE A PARIS 
ET EN PROVINCE 
CHERCHE 

UN JEUNE DIPLOME 

déiè expérimenté pour 
son servit* de h est! on 

Adresser C.V. et Photo è : 
Mme ROBIN. 37, rue de Suréne, 
75008 PARIS. 


■ URGENT - POUR VELIZY 

REDACTEUR 

TECHNIQUE 

A.T. 3 B. E.L-P- 110. boulevard 
Gabriel -Péri: . — MALAROFF. 


POUR TEHERAN 
' INGENIEUR ENPC-ECP 
grande expér. aménagement du 
territoire. Anglais' impératif pour 
(onction Directeur. Technique. 
Bureau d' Etudes Franco- Iranien. 
Ecr. s/réf. 234. é LICHAU S.A- 
50. allées. Jean-Jaurès. 
311)00 TOULOUSE, oui . fransm. 


Entreprise SURESNES recherche , 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE - - 
mi-temos ou temps complet. 
Lîbre_de suite. — _TéL 5D6-1I-2V 
Slé IrifarmaDqw 15* Arrdt 
Analyste Programmeur 
Assembleur 3i»Cobol [ 
Ecrire avec CV. et Photo 5 
n* #44 SPERAR, 12. rve Jean- | 
Jaurès, 97B07 Puteaux. , 




Important groupement 
professionnel équipé d'un 

IBM 370/135 
SOUS DOS/ VS 

rech. Jeune Homme défl. O J/l., 
ayant, connais*, en Informatique 
et désirant exercer des fonctions 
D'AGENT de LANCEMENT 
niveau souhaitable : 

1» année l.U.T. 

Env. C.V., photo et prétendons 
a AC 5 AA, Serv. du personnel. 
118. rue de Tocqueville 
75850 Parts-Cedex 17. 

SECRETAIRE 
DIRECTION Export 

Trilingue allemand, anglais 
Célibataire, 3 S. d'expér. mlnï.. 
Pour Siège Société métallurgie 
lr» transformation (près place 
dos Ternes, Paris). Env. Photo 
et C.V. è tr 9844. Confesse Publ. 
20, av. Ooéra, Parls-l", oui tr. 


ARCHITECTE D.P.L.G. 

• Expérience et références 1* ordre dans domaines 
diversifiés ; 

• Dynamisme et sens relations humaines ; 

• Créativité positive. 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire n* 0958. « le Monde a Publicité. 

5, rue des Italiens. 75427 Paris (90. 


GROUPE FINANCIER CONNU 
recherche 
. POUR DIRIGER 
SON SERVICE JURIDIQUE 
ET ADMINISTRATIF - - 

UN DIPLOME 
ITETUDCS SUPERIEURES 
■ COMPETENT . 

Adresser C V. et photo è 
Mme ROBIN, 37, rue de Surèoe. 
75008- PARKl. 


■ E n treprise Argemooil 
recherche- 

Secrétaire 
. de Direction 

Libre rapide m ent. 

- ; 
Adres. C.VJ- avec photo et pré- 
tentions i n* >4.982, SPERAR, 
12, rue J .-Jaurès; 92-PUTEAUX. 


Les candidats ayant répondu 
a l'annonce CASECA 
parue dans • le Monde» du 
34, peuvent en raison dos- grè- 
ves de la parte téléphoner pour 
tous renseignements è : ‘ 

CASECA : 968-23-11 
ÎNGENIEURS^rXL 

HAUT NIVEAU 

. UtfiENIEURS-MECANIC. 

cannais».' machines tournantes, 
mécanique des fluides, mesure, 
thermody nam ique pour bancs 
d'essais." ÎTEU 38, rue Hsrniel 
.. '. Parfs-T* - 225-00-41. 



Société expertises comptabi rech. 
1) expert cornolable rtaglatre 
Kaoérim. posséd. - -on certifies! 
supérieur. — 21 expert comptable 
stagiaire mêrfle débuts îtiulafrê 
D.E.CLS. -Env. CV..ef prêtent, 
à SODIP. 50, r. de la -Justice, 
75020 PARIS. 


CENTRE CHIRURGICAL. 

MARIE LANNELONGUE 
recherche 
pour remploct 4 mo’s. excellente 
secrétaire médicale, très bonne 
sténo -dactylo. Libre de suite. 
Téléphonas pour Rendez-vous i 
707-47-39, poste 394. 


GROUPE FINANCIER CONNU 
ANIMANT 

DE NOMBREUSES SOCIETES 
' CHERCHE 

UN COMPTABLE " 

COMPETENT (DECS) 


pour 

Ig chgf do. servira compAbiBti 

Adresser. CV. et photo A : 
Mme ROBIN, 37. rue de Suréne, 
75008 PARIS. - 


U.PJLCS. HOU B VA RI 
7841# LE PERRAY-en-YVELI NES 
rech. EDUCAT. SPEC. de groupe 
cl K0l.".paur Jta y.... en I natif, 
polyvalente de rééducation psy- 
chothérapique - d 1 adolescents. 
Ecrira ou téléphoner 484-11*74. 


MAISON DE BOURGOGNE 
Demande RepréMntants pour 
vante de VINS è partie. Voyage 
dans toute la France. Mise au 
courant. Se présent, de p référ. 

ou écrire i : BAROZZI, 

10, a venue a che I, _P^r rs^ 1 r. 

Sté .Importai Ion Horlogerie 
recherche 
pr Paris et région parisienne 
REPRESENTANT exclusif 
foules clientèles. - Ecrire lettre 
de .candidature manuscrite avec 
C.V. é M. CASENAVE, 24, SQU. 
de' Cltgnancourt. PARIS (IP). 


représent. 

demande 


INGENJEUR-DOCTEUR 

ion économie. Italien 
cherche 

REPRESENTADOR 
■ pour l'Italie 

Ecrire O va ni WellenfeM, 
Ca sella postale, n« 1288 
GENES. Italie. 


capitaux ou 
proposit. com. 


CEDERAIS POUR : JAPON, 
U. S. A- AMERIQUE LATINE, 
MOYEN ET PROCHE • ORIENT 
BREVET •D'I NVENTION 
concernant serrure haute sécu- 
rité. Ecrire sous n® 49238, i : 

REGIE • PRESSE, 

V bis, r, -Réaumur, 75001 Paris. 


travail 
à domicile 


ÜRGT. Confie trev. terne, a dam. 
A écriv., lourtL, économ. avec 
expér. confirma Tr. 'Sérieuses, 
références exigées. - Ecrire é : 

wilson, 139, rue de Paris. 

B 2020307. - 92100 BOULOGNE, 


CHEF OE PUBLICITE, 10 ans 
expér. annonceur et agence sur 
budgets nationaux produits I» 
dustrïels et ode consommât., ch. 
respons. Ecr. Dimensions 64-44, 
18, r. A_-Del -Sorte, 75018 Paris. 


JEUNE EMPLOYEE DE COM- 
MERCE, 23 ans. cherche place 
au pair é Paris ou environs 
dans le but de perfectionner son 
français. 

Offr. é Liliane KOna. Altmatt 21 
CH - 4802 Strengelbach A.G. 
(SUISSE). 


Représentation, négociation, cor- 
respondance en ALLEMAGNE. 
Ingénieur technico-commercial, 
38 ans, nation, atiom., parlant 
couramment français, anglais et 
espagnol, très bien introduit ds 
les milieux d'affaires, rechercha 
activités intéressantes. — Ecrire 
n- 4.954, « la Monde » Publicité, 
S, r . des Maliens, 75427 Parlsé*. 
J. Fme. 15 a., références Pub., 
successive régie, assistante, chef 
de publ., responsable service 
achat d'espace, cherche poste 
agence, aimonc. ou support. 
Ecr. n- 4.939, ■ le Monde» Pub- 
5. r. des Italiens. 75437 Paria-9*. 


Rech. posta à résonna, commer- 
cial ou serv. achats. Nombreuses 
ann. expér. ds grande Industrie. 
Ecr. n> 4.954, « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


GRAPHISTE GRANDE EXPE- 
RIENCE REALISATION : slgle, 
affiche publ. presse, condition- 
nement. 033-76-12. Francis Peaaln. 


SECRETAIRE CONFIRMEE 

15 ans expérience commerciale, 
recherche place stable, néoessft. 

Initiatives et ruspansablllfés. 
Périt Asnières, Cllchy, st-Lazere. 
Libre de suite. 

Ecr. n» 6.947, « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Parïs-o*. 


JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 
ET COMMERCIAL 

32 ans. f ans expérience. Admi- 
nistration, banque. Formation 
secondaire. Habitude contact 
clientèle et personnel. Recherche 
poste d'attaché de direction ou 
poste è responsabilité dans en- 
treprise de moyenne importance 
sur Paris m région parisienne 
CbanL sud-est ou est de prétèr.l. 
Ecr. n» 6.910 < le Monde » Pul„ 
5. r. des Haltens. 75427 Paris-9*. 


travaux 
à façon 


Demande 


EFFECTUE RAPIDEMENT 
Ts travx pointure, pep. peints. 

TRAVAIL SOIGNE. 
Téléphone : 744-20-83, la soir. 


enseignement 



L.T.G. SCH00L 0F ENfiLISH 
LONDRES 

Cours Intensifs à tous les niveaux. 

Date d'entrée en cou» au choix de l'étudiant. 
Laboratoire de langues : service d'aide au logement. 
Cours de Secrétariat c3 trlmeatrea). 

COURS D'ETE A LONDRES. NORWICB, SUSSES. 
RKADING ET BOtMINOHAM. 

Ecrire è L.T.C. SCBOOL OP ENQLZSH (LU.) 
2S-32 Oxford Street. London. W1A 4DY. 


IrHEBBHSIH 

PERDU PASSEPORT 
IRANIEN 

n* 14181*8 ' 

Ecr. è Mlrzazamanl Mahnaz, 
15, rue Georges-PItartl, Paris-IP 
ou tét. : S31-S8-17 


bateaux 


BRETAGNE SUD 

AUTHENTIQUE THONIER 
è voilas conservant 
ses caractéristiques d'origine 
Aménagé an : 

RESTAURANT FLOTTANT 

AVEC LICENCE 
Pouvant convenir è CLUB 
NAUTIQUE, EXPO5IT30N5, etc 
TéL : 884-40-10 

gu écrire è Mme BOMART, 
K, .avenue Caffin • 94210 
LA VARENNE-ST-HILAIRE 


occasions 


URGENT - PAIE MAXIMUM 
meubles, tableaux, bibelots, 
pendules, bronzes, sculptures, 
armas, taorssartas. 
débarras Intégral appariement, 
pavillon sous 24 h res. - 35* -83-14. 


autos-vente 


PARTICULIER VEND : 
AUTOBIANCHI A 112, 1972. 
BON ETAT. PRIX ARGUS. 
Tflépbona : 8SM4-07. 


HOUSSE - BOAT. Vedette ta m. 
neuf, Volvo 106 CV, sondan, 
transforrnweur, radio, etc. 
Intérieur luxe. 

19 0.000 F . Téléphona j 982-12-18. 

ROYAL CRUISER IV 
«and. par partie, 10,50 rru ver- 
sion. salon, 1969. excellent état, 
rad., léléph., équlpem. complet. 
Ecrire Sloan, 83, r. de Monceau, 
P«ri* -8 e , W TéL : 522-45-09. 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre i toutes les 
lettres qu'lis reçoi- 
vent et de restituer 
aux Intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


■h 


J 
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_ . . La Ikae La fign TJL 

D’EMPLOI 34.00 09,70 

Offres d'emploi "Placarda encadrés” 

Jwmnum 15 JJgnas de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX QU : 

PROPOSmONS OOMMERC 85.00 75,89 



UDgaa UfipoCE 

L^MMOBigER 

Achat-Ventê-Locafign 

f 

25,00 aa,ia 

EXCLUSIVlrtS 

30,00 9Sfi3. 

L’AGENOA DU MONDE 


{cfeqne vendredi} 

23,00 26.85 


I immobilier 


appartements vente 


Prose. Rmü, sur Martetre. 
Bon quartier. 

Route Détenue Chatau. 

UC CTJ(MtK PPM» «Md cause départ 

UK 4KUUB t>. beau 3 P. + culs, équipée 

DANS IMMEUBLE CLASSE + s. -6ns hne + w^c. + parte* 

SUR COUR CALME - S O LEI L + TMt. Px Z72M0 F + C.F. 
PSlflCC 9 p ans. équipée, TéL 204-31-79. 


Diuwe 9 P ans. équipée, 
Mtnao. A Twf jji, cto bains . 
VA, duuff w moquette, TEL. 

PAIX 230.000 F 

VpL samedi, lundi, 10-18 h 30 : 
14 • QUAI D'ANJOU. 





16* - ftAKELAGH 

DANS BEL IMM. RECENT 2 Pces cort* calme, avec parles. 
4* ETAGE - ASCENSEUR - SUR I Prix Int. 606*2-», de 17 à » h. 
VERDURE - PLEIN SOLEIL 


NOGENT^UR-MARNE 

Cotaeu MASWE, pradm. rjejl 
B ois. sHa résid. Except. calme, 
107 séiw 3 Ctu, culs., 2 bns.’ 

• AGBTCE REGNIER, 

SSL avenue Pfarr^BroasoMte. 
M - LE PeRRBUX. — 324-17-63. 


PARC Mibne» 1 affilte, 

7* sera. Imm. P.-de-TalJIa sida. 
P. A P. vd appt. 1J1 «3, IW. 
dbto, 3 ch-, 2 bns., 2 w.-c., cuis. ' 
2 terr.. cm. 420JM P. TéL 
775 - 744 *. 

Province 


constructions neuves 
11. 7. rue Orner Talon 

Immeuble terminé. Grand standing 

Un jardin privatif de 92 rrr 

pour enaque appartement du t' - étage. 

Il reste : 

STUDIO 27 M 2 p-v-rms 148 000 F 
3 PIECES 58 M2 254 000 F 

Visite sur place ou 229.56.46 


locations II locations 
[i- 1 1 , 1 ' non meublées II meublées 


miun * P ode cols* lux. 
“**** J r *»saL bains, wc. 
N om breux rangements, Moquet- 
LUXUEUS. REFAIT NEUF 


S/Mece 14-18 h 30» sam- -lundi : 
2Q, R. DE BOULAI NV1 LU ERS 
00 BAL- 21-92 


t£ YESMET 


Face Port Lawt» apport. M a, 

«b*» + 1er. et par. Px ssoxoo F. 

BeBas Demeures, {W*J 3MW8. Offre 


Qüre. 



CMWES CANNES 

■ ia «SSL£’ 4 min. plage. MA VENT. 

CROtSETTE 2000. TE. 99-38-U. . 06 CANNES 

Etranger 


a VMtCimc Particulier vend A LAREPO 

VAKcNNt (Espagne) ï APPARTEMENT 

Très résidentiel, iMng double «wg *»mer, mblé, dLtdü 

avec terrasse. 1 ch., dressïng, salte d'eau, cuisine, tarasse. » 

cul sjtüx, w.-c, «ar. 190000. = S* 0 * *222* 

Gros crédit possible. 88WM2. TÉMphooe s 883-1447, la matin. 


CHPS4LYSEES OSIS 

Ihr. dbie, c, acLbs, ét. éL. baie-, 
aoL CO Ir, 14-18 h : 5, r. Balzac. 


VAUCRESS0N 

ParNcuL vend appt 5 p„ 137 **, 
pan: 15 ha. Tennis. Prix «XLOXL 
Téléphona r 9784ML 


appartem. 
achat 





m*. 


Sté rech. A adratar appert, 
pria RATION. — TéL 34M-M. 


PROVENCE, t KM CORDES. 
25 km autoroute A. 7, «Jtit. SU, 
calme absolu, magn. panorama 
dam vinage lyrique, maison 
de stvle restaurée, nd erntf. 
meublée 3 pièces cuis., s. eau, 
wxl, petit iarrfln. tAéptu, I 
louer 3 l'année ÎJOO F par 
trimestre. FABRE-MURS, 
84220 CORDES. TSéphcne : 

90-72-01-35. 


locaux 

commerciaux 


hôtels-partie. 


propriétés 


immeubles 


propriété: 

I 


"nrp 


terrains] 


cNoissr **“ 

BEAU TERRAIN SR 
Façade 30 m, eriXr. v 
Prix T.T.C. 
AGENCE la TER* 
La Vésioat ■ 976-05 


Vd de préL A part, la 
bit. 800 ■» vtab. Ban 
- 2* Me. AR.-mhtl : 36M 


Magmfiq tter. A car 
30 km Paris Ouest sur 
prex. gara, ace st-Onare, 
1406)00 F. Aaance Grs 
- 76S69-39. 


villas 




»K 


[HOP ma ti b» 


làWoaToûliiMg 


PARIS CENTRE et PORTES 

Dam programmes Dvreblas 
sous 3 mois, rosie quelques 
studios, 2 pièces, A partir de 
75JXX) F. Grand Standing. 
Location et gestion assurées. 

GROUPE VRIDAUD 
15, rue de la Paix» Paris-2». 
OPE. 15-51 . 80-23. 


Offres 


de particuliers 


Agences 


de voyages 


Conseil œnophile I Orfèvrerie 


Stations thermales Yachting 





CHARTER INFORMATION 
Pnentfor Centre d'infonna- 
Hon de vol à tarif réduit- 
11. nie d'Arménie C17"J. 
TéL : 3809448 - 766-H-40. 


Bijoux 


VINS CHOISIS . 

A Prix ratfcmnslt- - 
UN CONSEIL ŒNOPHILE 
les sélectionne pour voua. 
Voua évita las traquenards. 
Vous U» commanderez an 
direct A la propriété. 
PoasIHuté de gestion 
permanente de votre cave. 
Les mentis de 15 b. A 21 h. 
Les amateurs noos posent 
-des questions très cBverses. 
Jacques VTvet. T. 3250443. 


PR» «la. 1-880 articles. . 


cal ala a ae OMstré- • 
GRATUIT A 

CLOUGH ANTIQUES LTD 
A THE ROYAL ARCADE 
IM Bood Street LONDON WI. 


BIJOUX OR, bridants. 

Pals oomptmrt, M M Al n , .. 

FaotL-Mortraertre, 1« étage. LfeCOratlOn 


P h ilatélie 


mm 


LL li 


UJJ. 





BUTTES-CHAUMONT 

TRES BEAU 5 PIECES EN 
duplex, cft, immeuble rkxL, 
étage élevé, balcons, sur lardin. 
Vendr.» sam-, de 14 A 18 h. 3% 
31, RUE CAVENDISK (19*) 



TOUS BIJOUX, achat, or, 
briffant», argenterie. 22, rua 
DanleBfrCasanova (entre av. 
O pé r a et rua de la Paix). 
OPE. 2572. 


Cinéma 


REPORTAGE TELEVISE 
de mariages, congrès, Aies 
communal as et sportives. etc. 
DHhaJon Immédiate sur 
téléviseurs vidéo grand 
écran. ForfaR A la tournée. 
TéL s 9744M1. 





ACHETE COLLECTION 
Ext. Pasn aitfnî 26, av. Friedland 
PariM*: AMP. CM 9, le matin. 


Produits 


régionaux 


LE GRAND-CHAMP 
Home d'enfant» de 3 A 6 ans, 
aétoura toutes années, aftedH, 
réduit, ambiance familiale. 
a*Bi*rKvrt-*-Bccrs, 

63940 MAI SAC 
TéL (73) 95-91-11 le 25 A 
Beurrféres. 



9 KM CANNES 

T chambrer ijaelle- Ne bains, 
w^Cw mafenffique w»rc avec 
. . plsdnw bar becue, leu de 
boules, luln, septentora, JB. : 
Mme DoOe» 10 h. 30 a 13 ju 
manL, mtre- Jeudis, vendredis. 


5-6 p. iimn. gd stand, an «WR. 
R.-de<h. + 1« ét- 2 enfr- 2 A. 
serr- périt, pr. Wl LAB. SMA. 

Région parisienne 


pniILOGNK Bois. Part, «h» .prêt. 
Pull ^ part., csa départ, bran, 
ancien rav. 4 pces, tt cft, calme, 
sotelL • TéL 404094». 


vaiEJWF 

TRES GD STANDING, an 7* AT. 
Libre. Ravis». 2 P- culs- s. de 
bns, tr, od balcon. RemabfRté 
1" ordre. Tr. en dessous de son 
prix, en départ. 10X000 ffacJL). 
AUN. ORPI-5UD 
531-75-50 «r S32-6Î-77 


MAÇONNERIE 

Tous trav. natifs et d'entret i en. 
T.VA A notre charge. 
DEVIS GRATUITS 


PAR 5TENC1LS ELECTRONia 
Clrcut. repr- texteedesslns» for- 
mulaires, etc Tél. : TRL SB«L 


— AGENCEMENT magasins ; 

— Restauration dTmmetiMes ; 

— Réfectton d'appartement» ; 
Devis et plans gratuits. 

Travaux ragldas. 
Noni&i cuiet référence». 

B .fi J), T& : 52M5-00. 


court Christian sTENGEL Institut de heaute 

MJ.C- PL ParmenHer, NoufHy- ■ ■ 

«ir-Selm. M» P^e-MaHlot. g, vquj oestREZ perdre 
Rens. 9W-4WEL de I a IS Wtoa sou» contrtHe 

médical, -téléphonez A l'Ins- 
titut 92. TéL : 825 - 13 - 67. 

9/15 ^nt - avant besoin autorité. 

Les Pastoureaux T ,.777 

Eaux - puisaeux- Joaillerie 

10130 ERVY-LE-CHATEL 


Oiractement du .producteur, vin 
blanc de Atonttoufs Ca.cj ab. 
(A/ammmm, sec. 1/2 sec, 
moeüeox de 5 A 9 F et cham- 
pesnlaé 1/2 sec Cl brut 7S0 F 
expéd. 12 ou 25 bout. emfaeL et 
port en +. A. CHAPEAU, 
Huaseea, 37270 MONTLOUIS. 


CANNES CAnnET VUE- 71.1a 
DEGAGEE. Villa Itvip- . 
3 ch— bs- 9de cave. 1 JB 
terr. Px. 550.000 F. L'k„ 
as, ram d'Anitbes. Car: - 
TéL -: 39-01-45. 


pavillons 


MAISONS-LAFFITTE ds 
par. 4 jicma. e«- 78 ■»“, cb 
+ flng-r sar- av. {and. Vff 
A débattra. Tél. : 962 


fermettes® 


NIEVRE. 200 km sud • 
5 km de Pouniv-s-Lolre ' ' ' 
lolla termerte Isolée en b •- 
4 pUcas et ulle d*aau, g 
aménageable^ gde déper 
attenante, garage et 2 *. 
cave Indépendante, eau, ir , 
triché, lardin de 925 ■ ■ , ' , 
Possibilité 7.000 M2. • 
PRIX : 120.000 F. r ." 

NIEVRE. 210 km sud ** ii 
15 km La Charité-eJ-oIi» 
fermette, bordure for®», / ; 
de coteau, aêtour « *» -!-. 
minée, poutres, 2 ch- c 
s. de bains, 2 granges,'. 1- 
1 étable. Branlera, tan": ' 
autour 3-ha.' 

PRIX : 7808001%:/ 
S'ad. AS. BERRY NIVEL * ' 
tél. 96 A LA CHARITE-WJS 
. .. BJ, ST. -AMOO. 


S 


fijSHS 


Réceptions 



BOUTEMY, Pierres prédeosas, 
Joaillerie, orfèvrerie. 

B» nie Satnt-Fknenttn, M rt i. 
TH, : 2600499. 


Maison 


de retraite 


COURS DE LANGUES 
Anglais, arabe, allemand, 
brésilien. Cours Intensif» 
af extensifs, luln, hilDet, août, 
septembre et résidentiels du 
15 lufiiet au août. 
I.F.G. Département lïBSW'StiqiW. 
34. avenue Kléber, Paris-16» 
T fl. : 704*4-58. 


EUROPE-MATH 

Réviitons intensive» de math. 



VENDS LIVRES peut ac heter 
campf. i domloTe. LAFFITTE 
11 rut d* BOCd CW, 326-63-28. 


TOURAINE. Résidence 
Retraite. Studio meublé tout 
confort A ven dre ou A louer. 

2 Mn TOI»' rw ClapiWOT, Services ri^WrnK^Ranwefin, 

EUR. UW5 U LAS. 4ML 9 ' TO ‘rfc^OTélwL T °° rS ' 


Bibliophilie 2FL«2ÏÏa 

. . 1 .ou Plus. sam. A partir du coow a 350 w ^^ 




OffJJIIY Dans pâtit 
MrEHUA [m meubla neuf 
(pr. gare). Aopa riemen . 2 pièces 
1t cft, baie., terrasse, calma. 
Prix t 148.000 F. - 255-42-35. 


tçey-Jea-MX - r M* Comtln 
INI P. vd gd 2 P— 52 Jt 
cft, TERRAS. 40 ml VVe «xe. »/ 
Paris. Ds pet- mm, 71. A*e. Parie. 
SttB-SOJ. 250-000 F. - 645-35-86. 


Chaque vendredi not lecteon Irev ee rost son ee 
titre «ne nosveUa rubrique a ont laque Ue sema 
regroupée* de* offre* et de* demande* atome* de 
particulier * (objet* et matOHe* ffoai te , Hotte, 
imtmnaO* ds vmiqtte, bateata, etej ttSnH que 
des propositions dreafreprtss* de services (artisan*, 
dépannages,- i ataptUes , locations, etdj, 
le* aatooBM* peuvent ttre ofressée* soit 'ver 
oottrrler en journal, soit par t^êphone es m - U - n , 
poste sn 


Optique 


JUMELLES 


LJUNE'fTES TERRESTRES | R) ENTES SANTAMA1 


ET ASTRONOMIQUES 
MICROSCOPES 
TELESCOPES . 

EtsCERF 



VACANCES FAMILIALES DE DÉCOUVERTE 
et PARTICIPATION an Vlfloge de ftoadaBoa 
« RB40UVEAU > ù BE6-MEU, FINISTÈRE SUD 

<0 m d'une plage longue de 4 kml 

Base À. va&a . jmpartmate, nombreux, atellars 
4 'expreeMon. Antmatton. «niante et Jnmes. 

n teste des places : “ 

Du 28 Juta n 39 aôfit en venant avec non Héber- 
gement — tente- on -caravane (30 % de rédaction 
sar le prix (Se pension). 

Pu 28 Juin «g-ia-fnSOet-e«»-âpps Tteiiâ i m t. - U .. 

Ecrtm i « BKNCTC 7 VKAU * HBQ-MKII, 

20170 POOSSWANT. (TB- : 04 - 98-47 ( 08 ). 


VAL-DDI5E. Proerié- : ‘‘i , 
■ 18» siècle,' parc. 1600 s> . • 
golf mtotot. exploité. 6-* 
240 ■*» sol. R.-de-chausl.> 1, 

2 entr- 2 P. culs. +3 
enfilade, llio m2 av. , 
fenét- 2 terras- 2 gar- l t-.^ 
ou», 1** étage : 8 chbres ^ 

2 cul»., grec, amène... 

pour habit- gd stand. 

_ hman. auberge, restaw % 
discothèque, etc. Prix 70 

TA. s 985-01-16. V „ 


H 


viagers 


. PERIGORD-SUD 
34540 MON P AÜ ER - 
Mal». 3 V 4 per», meublée, çonf. 
gd lardin, gar. A «uw totn, 
lunw, sepfarnbrtj. WsponfWe 
reste de l'année. TéL 963-14-23. 


15 loore de RANDONNEE 
dans TATLAS MAROCAIN 

PHto groupes auto-sérfa. ' 

DU < AU UMH. 

Voyage «Won X L .'A.^rlE 
PRIX r14M f. 

Rans. ERIC - Expédîtîoas. 
TéL 2SHIW9, W A.10 h. 


BUDA, livre A domfcOe sur 
dTOle owp de féiéphot» 
eoo Coummm Royal très 
- convier U F P*r penanae 
et vend ses céRbrae moobas. 


HWals Tnr PlnL Tortno, 98, via 
Psntinl 47041 Beflbrfb (FO) Pat 
TA. 44291. Psn*. çfL, mal; sept. 
L. « 00 , luln, luIL, ■ouf. L. 5000 . 




20, quai os la MEGISSERIE Bramerfa de KEuna*^ 17, rue 
.de Cviitanflncate PKM*. 
TE. = ESR.3M2, 






PARC MONCEAU. Appta. 1 
3 -P. p.. tt cft. 70 »*, aacT* - 
2 t. U et a a. cw+rte », , m *\ 
Pptaire. 934-64-79 00 49*: - . 


villégiatur< 


LOIRE-ATLANTIQUE, r 
de PORNKL Studio», 

aoOt. TA. : 735-37-30-, 


Sous «se titre, nt; - ■ 
lecteurs trouva, 
ront durant qu ; ( 
rante-huît heur*. 
(deux paradox « ,- 
consécutives} ci; v” 
prop osïtioD -'^i! 
d’achat, de -yeni/i'' 
ou de location qivv* •» 
sont publiées nnjy u : ’; 
ouemeut par -' L " ■ - 
LE MONDE ri/!-;- 
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VfRES .DREMPLO f - - 

UEjpfl LaïÿniTJÏ, 


* 'LrBjpa LafgœT.C. 

fifres d'emploi "Plaçante encadrée 11 34XK) 

39,70 

L’IMMOBILIER 



vniraum IG lignes da ' 

38,00 

44*37 

Achat-Veoia-Locaîîon 

25,00 

-29,19 

IEMANDES D'EMPLOI 

7fl0 

8.03 

EXCLUSIVITÉS 

ÜOflO 

35^03 

‘APJTAUX 

\)U PROPOSITIONS COMMERC 

BSfiO 

7BfiB 

' L’AGENDA DU MONDE 
(ahaque vendredi) 

23,00 

26j&5 


I] Il 


immobilier 


appartements vente 


KQJSUE-SeC 

P. a P. vtl da peftt Im. P.-de-T. 
dm PBT&4 pïto» îoof confort. 
TEL:MMM3. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


L activité reste perturbée à Dunkerque et en Lorraine 

Les grévistes cTUsinor et de Sadlor-Soflac 
se prononcent sur les propositions 
de leurs directions 


propriétés 


Province 


■ARC MONTSOUR1S 
f*d 1r. ftoriab. 4 P„ 9S ■*, 

Ttcft, Bd Hv. + 3<*U I „ • • 

- oc. Prix intéressant. Tfl. I COTE D'AZLHt Vente, pr*s cen- 
■* avt 8 h. 30, apr. 17 h. ÎTfe cait r®' Imm. Sri rida, appt 

1 3 P» cula« S. B, 85 m? + terr. 

50 *V cave, porto, loua vue : 
330-000 F. Agença dp etmnaar*. 
22, place Grand -Jardin. 

asm v&nce. t*l csa) ssm-v. 






sur boulevard, quartier résidant. 
1} BaUa propriété avec mabon 
bourg* B pièces pr., av. jardin, 
pont pan; 2j03S na. LIBRE. 

2) COMMUNS at- MMSON avec 
cour plein centre, 421 m2. 

Pour la renseignements, écrire 0 
M. MABILLE 
Administrateur de Biens 
B.P. 1», 14103 LISIEUX 


I pavillons | 


A Louai 


i|||3 





PRIX EXCEPTIONNELS 
Périt* bureaux agencés 
t71 et 150 m2), 450 m2 r^de-cb. 
boréaux et magasins 


3ÏÏïTïT:]M 1)1 


(Paris - porte-dc-Pantin ) 

UB m métro et pfirtphér. Imm. 
neuf grand standing. Parkings 
et dépendances. 

Tétépfc. : 3594240 - 92-7» - 2204 
OU 72330-23 


locaux indust. 


A VENDRE 
corur de la Brriagne 
entra RENNES et ST-BRIEUC 
4 kzn de le RN 72 
dans gros bourg : 

1 endos avec un hangar de 
700 ma aux 3/4 entouré. 

1 mahoB tt'habftiHoa avec cave 
et r éser v e au hmhoI Tous ces 
bâtiments construits en 1M9 avec 
on terrain de 5JM0 m2 enlKre- 
ment bitumé, libre (e 20 sep- 
tembre 7975, affaire A saisir 
pouvant convenir A garage, 
t ran sp orteur, succursale de stoc- 
kage, etc. Prix 350.000 francs 
le tout 

S'adresser A Me GU EGA U, 
notafr* à CAULNES 22350. 

Tél. : 41-92-85. 


Propriétaire vend pavillon 
15* gare de l'Est 
ETAT IMPECCABLE 

CHELLES -CDUBRÉAUX 

85, av. dos Sciences 
Neuf 1973 - IM tn2 
n___ Salon, *aL A nx, 
I KfiPv 3 chambres, oufcw, 
<■ rilCO 2 bs, di. d, w--e. 
gd grsn.4-îard. ans. 4» m2. 


p - aura paris 

480 m OPERA 

150 m Bourse i 

e s directement dans mon 
EUBLE STANDING 
i du IIP SIECLE 
RENOVE 100% 


n^THL 


wr tous las leurs, de 9 h. 
U : 9. rue PAUL-LELONG. 



Jeune décorateur ch. stud. art, 
2 Pues, PARIS 4» BANLIEUE. 
Ecr. n» 4JW, « la Mand e» Pub*, 
5, r. dfcrltaAm TSKB'YMW. 


constructions 

neuves 


NE DE SMUXLOUD 

5-7, n» Henri-Martin 




«"STUDIUS lu » 

15, av. du Petit-Parc 
DU STUDIO au 5 PIECES 
PRIX FERME 
Bureau de vanta 
at appt décoré ouverts 
mardi et vendredi 14-18 h. 
samedi et dimanche TI-19 h. 

S.O.O.EJ. - 221-45-41 + . 


immeubles 




vend directement : 2 TRES 
IMPORTANTS IMMEUBLES 
• rénovés 100% 

Y) Près MARAIS 

•n 2 très beaux Immeubles 
74 unités (studios, 2 P»ç*rt 
Livraison fin iuhi 1975 
Idéal pour placement 
avec Important apport 

2) 5 e - SAJNT-6BRMA1N 

Immeuble très grand stand. 
17 luxueux apport ements 
DupIhx - Loouio 
Livraison Un octobre 1978 
Placement sOr 
at de haute aécurW 

Transmettre référances Très 
détaxées A PUBHdté.MW 
(réf. 751). 1, villa d'Orléans. 
75814 paris, qui transmettra 


ï locaux 
commerciaux 

X 


Grande possMHé de gain 
par fâchât de terrain sur IHe de 

FUERTEVENTURA 

BrtP SA L - CH con Lugano, casa postale 8*2. 


SEVRES 

SjOOO ma. COS. 0.50. ConytandraN 
soit : Immetdde k>ca«f, jrtt 
petit ensemble lnÿ«trle légère 
F. 1450.000. — Tfl. B27-41-75. 


YARréO km de Maraaltt# 
Propriétaire vend terrain 50 ha. 
Avec constructions. - 5 F le ndL 
Ec. GWW Havas Marasme 91-880. 


PARIS TT - 
Appel d'offres Pr la rtaltrattm 
d'un fardbi poMIc de 11 J»0 mï 
as MJF. environ). - Loi» : 
terrassement* parttaiBara, Plan- 
tations, amlttatloo des sots, 
maçonnerie, cHDure*. 
Remiaa des ProPoaIti«» : 

» juin 1975» A 12 heure*. 
SAEMA 9 - TéL : .73WWJ 
M. DES FARGE (de 10 A 12 KX 



BeL propriété 70 ha avec 28 ha 
de VIGNES réputées en cm 
bourgeois supérieur, Mtimeid et 
matériel pari. . état. Ubra an 
socMBé. Pour tous rens. écrira 

M. MABILLE 
administrateur de biens 
BP 19Q, 14103 LISIEUX. 



A LOUER - PARIS 


CHELLES CEH ^:£T M - 

Vaste aéL-saL, c ul a. chbraa-t- 
BEAU LOCAL COMMERCIAL bOT-, bs, w-C. <*- *kJ? r iJ!«S? 
rmOoeb. *sa m î (pobs Bi. partie tôt. JAatxdnfc. 
bureaux), près -métro «t péri- av. 46.000- - ACC, 56, swaww* 
pbérique ■ PortPde-PBnHn. Résistance, Chril**- - T. 957-fiMD 

LOYERS EXCEPTIONNELS 
Imm. gd standin- PaeMfy» - 
10 tfldph. S5MN0 - WJ9 
19-<U ou 723-30-23 


re- 


fonds de 
commerce 


les annonces dassées du 

fflfinâc 

sort reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

233.44.31 

233.44.21 


5 IV___ Salon, saL > KL, 
PARS 3 chambres, ouïs., 
ni» 2 bs, di. cl. W^c. 
-fod oren.+iord_ ara. 4» m2. 

wc 200.000 + ^ sur 

Samedi, d) manche, 10 è 18 hrea, 
ou téL hre» bur. : 20878-41. 



La situation sortais dus la 
sidérurgie du Nord et de la Lor- 
raine poazxalt évoluer rapidement 
an cours des prochains jours Des 
négociations ont en effet eu Heu 
Jeudi 29 mai, d’une part & Usi- 
ner, d’autre part & SacUor-SoIlac. 
Les premières concessions faites 
par les employeurs — des disons- 
statiB doivent se pours u ivre pen- 
dant les premiers Jours de Juin 
— portent m particulier sur l’in- 
demnisation du chômage partiel et 
révolution des salaires. 1 

An groupe Usiner, la direction 
tfest engagée & ne pas recourir 
i la induction des horaires au 
cous des quatre prochains mois et 
& limiter, pour le passé, les pertes 
de salaires pour chômage partiel 
à un maximu m de deux Jours; 
«n- outre mu» augmentation de 
Zfi % des salaires est décidée à. 
compter du 1« mal, à valoir sur 
les augmentations qui doivent 
intervenir le l* Juillet ; la c prime 
d’objectif » est rétahlie, raals ne 
sera plus entièrement hiérarchi- 
sée ; la moitié de cette prime sera 
intégrée dans les salaires. A la 
Fédération de la métallurgie 
CJP.T., an estime que ces 
concessions « ne sont pas «épM- 
geabiss ». 

Cependant, & Usiner- Dunker- 
que, la situation demeure confuse, 
selon notre correspondant ; bien 
que tous les ouvriers soient ren- 
trés dans l’usine et que les bu- 
reaux de la direction aient été 
évacués, r&ctivité des aciéries 
reste perturbée par des débraya- 
ges. On parle à nouveau de risque 
de mise châmage technique. 

En Lorraine, la direction de Bar 
rtlor -SoH ac a également soumis 
un certain nombre de propositions 
aux syndicats : augmentation des 
salaires de 2 % au l" mat, majo- 
ration de 20 F de la prime mes.- 


MULTIPLICATION 
DES DÉBRAYAGE REGIONAUX 
A LA S. N. LF. 


A Paris -Montparnasse, une 
grève de vingt-quatre heures des 
agents de conduite a été décidée 
pour la Journée de vendredi : 
80 sud. Cependant, Je trafic de 
baniteae était assuré à 80 % envi- 
ron aux heures de pointe, de 
même-que pour les grandes lignes 
vers la Bretagne; dans cette 
région, des arrêts de travail sont 
observés à Nantes et Bennes. 
D'antre part, on préavis de 
grève dè trente-huit bernes, à 
partir du 30 mal, 18 heures, a 
été lancé par les syndicats C.G.T. 
et CJF-D.T. des agents ‘de trains 
de la région marseillaise. En 
outre, A partir du dépôt de 
Baint-TOenne, où te conflit a 
débuté, les débrayages . se sont 
étendus à Lyon et Valence. 

Ces grèves, décidées tantôt psx 
la C.G.T. et la CJ-D.T, tantôt 
par l’ensemble des syndicats, sont 
destinées à appuyer des reven- 
dications conce rnant essentielle- 1 
ment les conditions de travail. 


• La ligne de métro n* i 
(porte de CUgnancouxt-porte 
d’Orléans) risque de ne pas 
fonctionner le 6 Juin en raison 
(Tune grève des conducteurs dé- 
cidée par la C.G.T. 


SALAIRES 


+ 3,7 % 

AU PREMIER TRIMESTRE 


An cour» premier trimestre de 
eutte armée, la taux de salaire ho- 
raire a ngnuBtA de 3,7 %. Fendant 
1» mftma période, taa prix de détail 
ont a ugmenté O» %. Ainsi, 
malgré l’Inflation, le pouvoir d'achat 
du salaire horaire a continué d’aug- 
menter : de 2 % en trois mois. 

Xn réalité, com pte tenu de la 
réduction, do la durée du travail et 
mrtont do la diminution des tfttc- 
tifü employé* du hdt de la crise 
économique, le pouvoir d’achat, d'un 
grand nombre de salariés a stagné 

At m Jyw» iitmln— 4- 


AUGMENTATION DE 23,7 % 
DES RETRAITES 

COMPLEMENTAIRES DE LUNIRS 


,Le conseil d'administration de 
PUNUtS (union nationale des insti- 
tutions de retraites des salariés) s 
fixé la valem du point de retraite 
A mm r («J» par trimestre). De 
plus, pour tenir compte de révolu- 
tion des prix, l’échéance dn 1- juil- 
let sera complétée par un versement 
exceptionnel de 0,844V par point, 
ce qui représente an total, pour les 
UOO.SH allocataires, usa augmen- 
tation de 23,7 % pu rapport è 1974. 

Cas deux dernièr es années, la pro- 
gression malt été de" llja % a 

un et du MAS % en U74L 


sueUe d’objectif (qui varie actuel- 
lement entre 60 et 75 F) ; verse- 
ment & tous les salariés d’une 
prime de 50 F : engagement de ne 
pas recourir à de nouvelles me- 
sures de chômage partiel au cours 
des quatre prochains mois. 

La direction du groupe a subor- 
donné ces concessions è la re- 
prise du travail dès le samedi 31 
îrwri an mafrfri 

Les dirigeants syndicaux C.G.T. 
et CJD.T, qui doivent tenir 
compte du relatif échec de’ la 
journée d’action du 27 mai dam 
la sidérurgie, semblent hésiter sur 
la conduite & tenir. Cependant, 
ce vendredi, aucune tendance A 
la reprise du travail n’était signa- 
lée par notre correspondant Les 
aciéries de Gandrange, de Ha- 
gundange et de Bombas étaient 
toujours paralysées. Les grévistes, 
de source patronale, représentent 
environ 20 % & 30 Va des effectifs 
à Gandrange (mille deux cents 
personnes), 15 % & 25 % de ceux 
de Hagandange (quatre cents 
personnes) et entre 30 % et 40 % 
selon les postes des effectifs de 
l’aciérie de Bombas (quatre cents 
personnes). 

Apparemment, fl ne s’agit plus 
de grève catégorielle, puisque de 
multiples secteurs des aciéries 
sont maintenant touchés. Dernier 
secteur paralysé ; le transport 
intérieur de Bollac-Fensch. Selon 
la direction de Sacilor-Sollac, en- 
viron 200 000 tonnes d’acier au- 
raient été perdues depuis le début 
du conflit, ce qui, toujours selon 
la direction, aurait considérable- 
ment réduit l 'approvisionnement 
des lamino irs, et s g pourrait être 
annoncé dans des délais relati- 
vement brefs des mises en chô- 
mage forcé gui pourraient concer- 
ner quelque dix müJe sidérurgis- 
tes B. 


Arrêts de travail 
dans plusieurs centres de fri 

LES POSTIERS C.6.T. ET C.F.D.T. 

SE DÉÇURENT HOSTILES 
A TOUTE GREVE < MINORITAIRE 
OU MARGINALE » 

Les mouvements de grève qui 
affectent certains centres do tri pos- 
taux étaient an diminution dans, la 
matinée dn 30 mal, selon le secréta- 
riat d'Etat aax V.T.T. D'après les 
chiffres officiel*, on dénombrait 
« % de grévi st e s à Paris-Brune, 
5è % dans le centre de flauurvmiera 
(Hauts-de-Seine). 81 % dans celai 
de Trappes (TveUnea), 58 % à 
Créteil (ÿsl-de-Manu) et 88 % à 
Melun (Selne-et-Mame). Le bureau- 
gare de Toulouse était affecté par 
on débrayage do vingt-quatre heures. 
L' admini stration des postes précise 
qne la distribution du courrier sera 
retardée de denz Jours dans les 
Hauts-de-Seine et d'un Jour dans 
les Yveline» et le Val-d'Oise. 

Lancée par l'affaire du c Parisien 
libéré », la grève w poursuit pour 
des raisons spécifique* aux agents 
de tri. Les syndicats C.G.T. et 
CJD.T. devaient M rendre, le ven- 
dredi 30 mal, à 11 heures, au secré- 
tariat d'Etat aux P.T.T. pour 
entamer des discussions avec le cabi- 
net de EL Aymar Achffle-FoaliL 
Au cours d'une conférence de 
presse, les fédérations C.G.T. et 
CJJD.T. sc sont prononcées, le 
29 mal, contre toute grève « mino- 
ritaire ou marginale a, mais en 
faveur de mouvements a mssaif* et 
unitaires sur la base d'initiatives 
locales ou sectorielles s comme celle 
que viennent de prendre certains 
élèves inspecteurs des P.T.T. en 
grève pour protester contre c l'Insuf- 
fisance des traitements, des primes 
et dee débouché* a. 


PATRONAT 


Devant l’accroissement 
des charges sociales 

LE C.N.P.F. 

DEMANDE UNE PARTICIPATION 
FINANCIÈRE DE L’ETAT 
PLUS IMPORTANTE 

« Le moment est venu de pro- 
céder à une réflexion fondamen- 
tale sur la structure des prélè- 
vements de Sécurité sociale (-h 
Les charges sociales sur les en- 
treprises ont atteint le maximum- 
supportable et toute nouvelle 
augmentation constitue un frein 
à ï " embauche ». a déclaré Jeudi 
29 mai, M. Neidinger. secrétaire 
général de la commission sociale 
du ONJP-F. Le déficit prévisible 
de la Sécurité sociale en 1975 
(1200 millions de francs), les 
propositions du rapport Méraud. 
le dépôt d*tm projet de loi sur 
le financement de la Sécurité so- 
ciale inrjinM»nt ] e patronat 

Avant d'annoncer de nouvelles 
mesures, estime M. Neidinger. il 
importe de a repenser les pro- 
blèmes de Sécurité sociale ». Cela 
signifie tout d'abord pour le 
C-N.P.F. le financement par le 
budget de l’Etat des « charges 
indues » aptes une « étude Ob- 
jective » de céLles-d. D’ores et 
déjà le patronat considère que 
tes fiais d'enseignement inclus 
dans les prix de Journée des hô- 
pitaux et les prestations qui ne 
correspondent pas à un verse- 
ment de cotisation doivent être 
couverts par l'impôt ; ü s'agit 
notamment des diverses allocu- 
tions d'assistance. 

Après avoir écarté tout dépla- 
fonnement des cotisations, « for- 
mule intrinsèquement perverse ». 
M. Neidinger a Indiqué que le 
CNPP. avait donné son accord 
pour un élargissement limité et 
progressif de l'assiette, c’est-à- 
dire pour un prélèvement sur la 
valeur ajoutée des entreprises 
et non plus seulement sur les 
salaires. 

M. Ferry critique la taxation 
des plus-values 

Le Conseil national du patro- 
nat français a, d'autre part, rendu 
publique 2 a déposition qu'a faite 
M. Jacques Ferry, son vice -prési- 
dent, auprès de la commission 
d’étude pour la taxation des 
plus-values, présidée par M. Mon- 
guiten, président de la chambre 
commerciale de la cour de cassa- 
tion. Ï1 Ferry déclare notam- 
ment : * Dans l’état actuel des 
choses, la taxation des plus- 
values sur valeurs mobilières con- 
duirait à une triple imposition ; 
l'une résultant de la taxation des 
plus-values apparaissant d Poe - 
casion de certaines opérations gui 
affectent la vie de l’entreprise ; 
la deuxième découlant de la dou- 
ble imposition — partiellement 
corrigée seulement par l’avoir fis- 
cal — du bénéfice distribué ; la 
troisième s’appliquant à la plus- 
value même réalisée par Faction- 
naire ou F obligataire quand ü 
cède ses litres. Faut -U ajouter 
que, s’agissant plus particulière- 
ment des petits et moyens porte- 
fe trilles, réparpne qu’fis consti- 
tuent est souvent destinée A 
co uvr ir les aléas de la vie ou à 
compléter des revenus devenus un 
jour insuffisants. Pénalisera-t-on 
la chance que peut représenter 
pour cette catégorie tP épargnants 
une éoentueZZe plus-value ? » 

M. Ferry ajoute : «A considé- 
rer simplement les dix dernières 
années , on ne peut pas dire que 
les détenteurs, petits ou gros, de 
portefeuille de valeurs mobiliè- 
res aient réalisé des plus-values 
scandaleuses, posant. Ipso facto, 
le problème de leur taxation. Au 
cours de la période 1965-1974, il 
n’a existé aucune espèce de plus- 
value, puisque le niveau des va- 
leurs cotées à la Bourse de Paris 
n’a progressai, en ooiear nomi- 
nale, que de 13J3 . %. En francs 
constants, ü a donc régressé de 
33# %.» 


! (Publicité) 

APPEL D’OFFRES EN VUE D’UN PROJET 
DE COMMANDE A DISTANCE POUR LA SYRIE 

I*% Syri&n " Petroleum Company (C om pa g nie Syrienne dee Pétroles) 
BoWdte les offres d’entrepreneurs éventuels en vue de l’étude, de la 
fourniture, de llnstallktlon. de le mise en service et du fonctionnement 
d’un dispositif vaste et perfectionné de contrûle à distance fonctionnant 
par ordinateur de commande et de surveillance des puits de pétrole et 
des stations collectrices des champs pétrolifères de Bumalbm, dans le 
Nord-Est de la Syrie, cet appel, d'offres étant assorti des conditions 
suivantes : 

L DépOt de garantie è la soumlstian : deux pour cent (2 %) du montant 
da la soumission ; 

2. Dépât de garantie da bonne exécution : dix pour cent (10 %) du 
montant du marché ; 

X Ueo de llvndeoa : les champ* pétroüfôre* de EannaEim ; 

4. Epoque de Unalaon : dans le plus court délai poeaROe ; 

5. Pénalités de retard : 0,1 %, soit un ptrac xnffia par Jour de retord ; 
fl. Date limite da remise dea aotanlaalona : 4 octobre îflW. 

Tous ceux qui désireront participer A cette soumtasba devront m 
mettre en contact avec la Syrien Petroleum Company - P.O. Box 3378 - 
Damas - Syrie - Dém .-tement dea Achats, et adresser us chèque de 
cinq cents dollars (TJB g 500. — ) ou 1» oontre -valeur da ce montant tirée 
en notre faveur sur 1s Banque Commerciale de Syrie, eucauxsala n* l 

A Damas, représentant le coût du Dealer de Concoure at «tu Cahier de* 
Prescriptions Techniques qui leur seront expédiée* par courrier aérien, 

.Le Directeur Général 
■de te Syrie» Petroleum Co mpa ny , 
ingénieur Issa Ibrahim Tonneaf. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LA CONCLUSION DES TRAVAUX DU CHATEAU DE LA MUETTE 


Tous les pays de l'O.CD.E., sauf le Portugal renouvellent 
leur engagement commercial de l'an dernier 


Voici les principaux extraits 
du communiqué adapté par 
le conseil de VO.CJDJE. le 
29 mal. 

• Les ministres se sont décla- 
rés ctxwalncus que les politiques 
des gouvernements membres de 
l’O.CXJJS. conduiront à tm redres- 
sement de la demande et de l'em- 
ploi, et que ce redressement ira 
de pair avec de nouvelles rédac- 
tions du taux moyen d'inflation. 
Xb sont déterminés à réaliser ces 
objectifs et à faire en sorte, en 
ajustant les politiques en temps 
voulu, que la reprise soit étayée 
eH en est besoin, et qu’une . fols ■ 
«î cours elle ne conduise pas à 
une nouvelle résurgence de la 
surchauffe et des pressions infla- 
tionnistes. Les ministres ont noté 
que le déficit substantiel de la 
balance des paiements courants 
des pays de ro.CJD.EL, pris collec- 
tivement, qui a récemment' mar- 
qué une diminution, parait néan- 
moins devoir persister pendant 
quelques années— . 

• Les ministres <*) ont décidé 
de proroger, pour une nouvelle 
période a*un an. la déclaration 
adoptée le 30 mai 1974. dans la- 
quelle tous les gouvernements 
membres de l'O-CJDÆI. affirm ent 
leur détermination de s’abstenir 
de recourir à de nouvelles restric- 
tions portant sur les échanges et 
les autres opérations coûtantes, 
ainsi qu'à des mesuras visant à 
stimuler artificiellenient lés ex- 
portations visibles et invisibles. - 

• Les ministres sont convenus 
qu'étant donné l'importance, pour 
la concurrence internationale, des 
conditions dont sont assortis les 
crédita à l'exportation, un arran- 
gement de caractère général ' & 
cet égard devrait intervenir en- 
tre le pflus grand nombre possible 
de pays Industrialisés de 
j'O.CD-E.. ce qui constituerait un . 
progrès appréciable 'dans' là 
coopération Internationale.' 

• Les minis tres ont souligné 
l'importance qu'ils attachent au 
maintien et au développement de 
la coopération dans le domaine 
énergétique— [Us] sont convenus 
qu’une coopération accrue entre 
pays producteurs et consomma- 
teurs est nécessaire pour assurer 
des 'conditions équitables et sta- 
bles sur le marché mondial . de 
l’énergie. 

• Les ministres ont souligné 
que des approvisionnements adé- 
quats en produits de base à des 
prix équitables et . rémunérateurs 
sont essentiels pour l’économie 
mondiale. Us ont reconnu l'inter- 
dépendance et l'intérêt commun 


des producteurs et des 1 consom- 
mateurs, pays développés ' comme 
pays en développement, .concer- 
nant en particulier la prévention 
de fluctuations excessives sur les 
m’archés des produits de base; 
ainsi que l'importance qu'atta- 
chent les producteurs à un accès 
assuré aux marchés, et les 
consommateurs à la sécurité de 
leurs approvisionnements-, 

• En répondant aux préoccu- 
pations des pays en développe- 
ment pour ce qui est ,des produits 
de base et tout' en' reconnaissant 
que la situation varie '.considéra- 
blement selon les produits de 
base, les ministres sont convenus 
de -la nécessité d’une approche 
plus active et. plus large des pro- 
blèmes des produits de base vi- 
sant notamment à : ■ 

— Réduire l’instabilité dés mar- 
chés et promouvoir .un meilleur 
équilibre entre la production et la 
consommation, notamment, lors- 
qu’il y a lieu au moyen d’accords 
de produits ; . 

■ — Assurer des niveaux d’in- 
vestissements adéquats dans les 
secteurs de production de pro- 
duits de base ; 

.. . — : Améliorer et accroître les dé- 
bouchés sur les marchés; ainsi que 
les' activités- de. transformation des 


sur les actions 
des- produits 
• Lés ministres 


ues visant 
le». . 

ont invité le 


groupe ad /toc de haut niveau, qui 
a été institué à cet effet, à com- 
mencer ses - travaux le plus: vite 
possible et à soumettre un rapport 
pr éliminair e sur l'état de ses tra- 
vaux avant la fin de juillet 1975. 

■ • ' Les ministres sont convenus 
de la nécessité de. poursuivre le 
dialogue entra pays industrialisés 
et pays en développement. Us ont 
reconnu que, concurremment avec, 
les problèmes de l’énergie et du 
pétrole. O existe d'autres pro- 
blèmes tels que ceux des produite 
de base, y compris les denrées 
alimentaires, les problèmes du 
développement et les -difficultés 
accrues des pays les plus sérieu- 
sement . touchés, qui devront être 
abordés avec une- vigueur, accrue 
-en coopération avec tous, les pays 
intéressés. La nécessité d'efforts 
renouvelés en pe- sens est un 
-thème qui est revenu avec Insis- 
tance tout au long de la réunion 
dès. ministres' de l’O.GJXE. Les 
ministres ont exprimé l’espoir que 
leurs délibérations auront fourni 
une base pour -reprendre à- une 
date prochaine le- dialogue qui 
s’est engagé à Paris en avril der- 
nier. 


M. . Fourcade : le flottement général des monnaie. 1 
conduirait au désordre intégral 



M. Jean -Pierre Fourcade, 
ministre français de l'écono- 
mie mi des finances, . a notam- 
ment déclaré jeudi devant le 
conseil do l'O-CXLE. 

a Parmi les solutions envisagées 
au problème monétaire interna- 
tional, certaines visent à' combat- 
tre 'Je mal par le mal. .Je .pense, 
■notamment, aux thèses selon les- 
quelles le régime des; .parités:. 
.fixes devrait être abandonné. Ces 
thèses prônent un ' flottement 
général et systématique des mon-' 
noiès. JSÜes conduiraient, si elles 
étaient .suivies, à t ai désordre 
monétaire intégral, dont ; encore 
■une fois, les plus faibles, c’est -à- 
dire les vous en voie dedévelop- 
‘pement, seraient les pr,ermiers à en 
■-faire les frais-. Le retour à des 
parités 1 fixes mais ajustables me 
semble être de V intérêt commun 
des pays industrialisés et des 'pays 
«i l joie 'de développement. 

: » Parmi .les remèdes simples et 
immédiatement disponibles, je 
voudrais citer la « facilité pétro- 
s libre » du FMI. et son fonds 
de bonification.. La première a' été 
■mise en .place et fonctionne. Le 
second a été approuvé en janvier 
et doit être: mis en c ouvre pro- 
chainement. Le gouvernement 


français, pour sa part, soumettra, 
dans un proche avenir, au Paie- 
ment les .demandes de crédit cor- 
respondante. t 

Utiliser au développement 
, ta plus-value de For 

a Dans te -même ordre Aidées, 
je Txmdrcâs évoquer la liaison que 
la France' propose d’éiatoUr entre 
là restitution de Ver du FMI. 
à ses membres et l’aide au déve- 
loppement Hous proposons à cet 
égard que V ensemble des pays 
développés prennent rengagement 
d’affecter une -partie substantielle 
de Ut plus-value sur cet or à tm 
programme à moyen terme' d’aide 
au . développement. Cette’ • aide 
supjdémentaire, répartie sur mus 
durée de cinq ans, pourrait être 
consentie multilatéralcment par 
l’intermédiaire dé canattx'tids que 
les projets de fonds délégué spé* 
criai du FM J. ou de « troisième 
guichet » de la Banque mondiale, 
ou encore par le truchement de 
mécanismes de soutien et de régu- 
larisation des cours des matières 
premières _» 

Enfin! eau moment oü tous lés 
pays vont s'accorder pour placer. 


le D.TJS. définitivement m ceniï 
du système monétaire intematic 
naZ, il sentit injustifié que ne sO 
pas reconnu le principe de V Inst 
tution d'un Ban.» 

M SIMON: la flexibilité^ 
n'est pas le chaos 

M, William Simon, secrétaire / 
Trésor des Btate-Uhls, a réa 
flrmé devant l’O.CJDJEL la pôs 
tien américaine en matière nu 
nétalre : ... 

« £0 fiexib&té d ans les océan 
monétaires n'est pas le choc 
a-t-il dit Cest plutôt la recoi 
naissance de la réalité de mond 
divers. Nous devons reconmdt 
que, dans la pratique, nos pd 
^obtiendront pas Zes mêmes d 
grés de succès, ni à la même _ 
riode, dans la lutte contre l 
• fütiion. » 

. D'autre paît, M. Simon « a 
-poussé Zes- critiques formulées-. 
Végard de la politique amértotè 
en oc qui concerne le dollar, bu j 
quant que sur une base comme 
date pondérée le dollar sa ait 
approximativement où ü i# 
deux ans auparavant ». 



,\CTI\ 


(-*) La gouvernement .dm- Portugal 
n’est pas «a mesure, A ce stade, de 
renouveler la déclaration. 


produite de base sur le plan locaL 
En outre,- les ministres ont in- 
diqué qu’lia -étaient -prête à- consi- 
dérer des mécanismes Internatio- 
naux améliorés pour- stabiliser les 
recettes d’ exportation des pays en 
développement producteurs. * 

- • Les ministres ont souligné la 
nécessité d’avancer dans' les dif- 
férentes discussions internatio- 
nales relatives aux- céréales. A cet 
égard, fls ont noté que l’ amélio- 
ration des récoltes attendue cette 
année offre I’occaàüm. de com- 
mencer à reconstituer -lés stocks 
de produite alimentaires essen- 
tiels, notamment de céréales, et 
d'assurer ~une ~ meilleure sécurité 
alimenté ire dans. le monde. Les 
ministres ont aussi réaffirmé 
qu’ils étaient prêts à contribuer 
aux efforts requis pour: accroître 
la production alimentaire dans les 
pays en développement/ 

-*• Les ministres sont convenus 
que l'étude de ces questions 
devrait , être activement . poursui- 
vie dans 'tous lés organismes 
intéressés, en vue de parvenir à 
des solutions concrètes fondées 
sur la coopération' entre 1 pays pro- 
ducteurs et pays consommateurs. 
Us ont. accueilli avec satisfaction 
la création d’un groupe à haut 
niveau aù sein de ro.CDJE. pour 
dégager' les positions des pays 
membres Sur les aspects généraux 
dé leurs politiques en matière de 
produite de base aussi bien , que 


Le problème dis matières premières 


(Suite de ta. première page.) 

Lee • bonnes Intentions, '. bien 
entendu, ne suffisent pas.' C-est .aux 
actes, que l'on jugera- de 1er réalité 
de la * conversion » des' ministres de 
de l'OC.D.E. -Pendant' les' dèùx jour- 
nées dé leur conseil, ils ont hiop 
souvent donné .nrnprqssion.de nager 
dans . un océan- de. bons . sentimenta. 
Seul le ministre allemand dès 'finan- 
ces, M. Friderichs; -a- -paru —faire 
preuve de réalisme. ... 

. ü a d'abord averti que, du .fait de 
fa synchronisation . des cycles 
conjoncturels, Ja relance des diffé- 
rentes économies risquait d'aboutir 
i un • "maxi-boom ». accompagné, 
d'un supplément d’inflation et suivi 
bientôt. -d'une récession encore plus 
grave : que . celle . que nous connais^ 
sons- aujourd'hui. If 'a ensuite, déclaré 
que le problème dès mattèma' pre;- 
miôres n’étàlt pas aussi simple "qUé 
la plupart dés discours pouvaient 'lé 
faire paraître, et qu'en particulier" les 
pays, les plus pauvres ne gagneraient 
rien à' la revalorisation de" -ces pro- 
duits, parce' qu’lis sont généralement 
dépourvus, de richesses 1 naturelles. 


Un rapport' d’BXperte pour -l'ONU 
circule -A ce . sujet, qui tend è re- 
mettre en causé radicalement la 
thèse bien connue 1 de ta dégrada- 
tion. des ‘ termes de l’échange des 
pays mettra ■ développés producteurs 
■de. produits^ de. base. Cette thèse, 
qiil sert' depuis longtemps d’argu- 
ment fondamental aux revendica- 
tions du tiers-monde, ne. serait pas 
'fondée pour ‘las vingt-cinq dernières 
années, même ai- l’on .exclut du 
.champ d’observation r le pétrole,' 
dont rie prix a. récemment qua- 
druplé, Les auteurs de ce rapport 
aéraient * originaires -de pays ‘pau- 
vres aussi!- bien que de pays fichés ; 
panpl eux '.figurerait' notamment un 
'économiste algérien. 

Une première et urgente tâche va 
donc comflstar à- s'accorder, eu sein 
de_ rO^CJD. E.- sur un diagnostic. Ce 
sera sans douté lins partie' de le 
tâche du groupe de -travail qui va 
être constitué ; tâche', ardue, car 
t'économétrie - objectivé est un art 
des plus difficiles. ... 

PHILIPPE. SIMONNOT. 


A L'ÉTRANGER 


- u 


HAUSSE DE 4.2% DE L'INDICE DE L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQt 

Les États-Unis semblent engagés 
sur la voie de la reprise 

• : " Washington. (AJFP., Àgefi). — L'Indice combiné dès principe» 
indicateur de l’ activité économique américaine a enregistré n , 
hausse record de 4J2 % en avril, confirmant, sembla-t-il les «poJ 
de l'administration en la -fin prochtin de la . récession. Cet indl 
avait gagné 1 % seulement en mars, après avoir baissé xâgnUàzeme., 
pendant les onze mois .précédente. 


Calculé sur une nouvelle “ base 
afin d'atténuer les facteurs in- 
fiatlûimSsteS, a est encore en - 
retrait de 25 % par rapport à 
son point culminant de juin 1973. 

- « L'évolution de -Pindice . en*- 
mars etavrü est. conforme aux 
prévisions, d'une reprise de l’ en- 
semble de Vacttvüé économique 
pendant lé second semestre », a 
dédoré le secrétaire adjoint an 
odfcnmeroe;~ M. James Pâte. 

” De' son côté, ■* sècfaâîirê aîné-! 
rlcain au Trésor, M. William 
Simon, a souligné le 30. mat, 
devant le conseil ministériel de 
l’O.CDE. réuni à Paris, que 
l’économie américaine avait 
atteint et peut-être -môme' dé- 



lit fond de la récession éc 
R a ajouté que. à 
aulbe 'des mesures déjà adopté •• - > 
«t do celles qui le seront pi 
tard, « Ze taux dé croissance ec. 
nomique des Etats-Unis poutre. 
être & plus élevé des vingt-quat 
membres de FO.CJ5.E. au seco)' 
semestre de 197 5 ». ■ -, — 

Le président Gerald Ford vhf- 5 - 
tüo mettra son veto à 1 une prop ; 
sLtkm de loi votée par le Congr 
en vue de stimuler l’emploi a 
Etats-Unis, .qui prévoit 5,3 n 
barda de dollars de dépen 
publiques, ajoutant 3,3 mUliai . 
à la demande de crédite dépas 
initialement par le président, i n 
texte du Congrès, selon la m .. 
son . Blanche, aggraverait i 
pressions in f la tionnistes , - 
que son impact sur le chômas-"-. , 
se ferait sentir à un moment j :■ 
la reprise économique serait dé - , 
en cours dans le pays. " . - 


. CRÉDIT 

UNE PARTIE 
DE L'EMPRUNT D’ÊTA! 
SSA RÉSBVfi 
AUX ARTISANS 




Une dotation de dans conte ail 
.lions de. francs sera léaph ti;. * 

■ entreprises artisanales, nu- F«nujnd- v ' 

' d’Etat.' de cinq' milliard» de- tenu. •*■ - 

lancé la te mal damier, "Infiqi.. - 
le ministre dû commerce et de rwC “• 
■onot. Les prêts, dîme durée' iri-, 
qnlxuee ans pourront couvrir jesqv‘> 

O» % dm montant de Mnvestln ' 1 - 
mont. Les Investissements devra-, . . 
être engagés avant le 31 décemtÊ» , 
1 S 2 S et les dossiers devront et, : • 
déposés avant le J" octobre. .i|' -. 


LOGEMENT 


Tt, .. 


K- : “ 




IA CONFÉDftATION NATION/^ '; . 
ORGANISE, LE 31 MAli !;• . 

DE DÉLÉGATIONS » 


La Confédération nationale - 
logement organise samedi 31 mi - 
une Journée nationale de dflé!,'j..! 
gâtions, au cours de laquelle 
délégations des comités de loci , ^ 
tairas ou d’accession à la . . 

■priétê é iront vers les votuoti"-'-. 
publics •»„ A Paris, les déîégs^»,.. 
tiens de la région, parisienne i \ *î • 
raidront devant le ministère --d.. 
l'équipement, et du logemen' * '■ 

boulevard Saint-Germain. * Ct -, . 
délégations, précis* !a CJtfJL, au 
ront un double, objectif: exige • 
du gouvernement les mesures tm -- . 

■ médiates qui s? imposent tout ■ 

le donùdne des loyers, des : ch&' . . ■ 
ges, comme de la varticipatior, ’ - 

■ nrtm 1 - «uwhm r «but Iffiti. •»- 
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La Société Générale 

en 1974 


L'année 1874 est ta première où la crise de P énergie suscHéè par le quadruplement du 
prix du pétrole att fait sentir ses pleins effets. Ceux-ci se sont manifestés par une 
dégradation considérable des balancés commerciales de la plupart des pays Indus- 
trialisés. un accroissement du rythme de hausses des prix et un durcissement des poli- 
tiques de lutte contre l'inflation. 

Presque tous les pays Importateurs de pétrole ont enregistré des déficits très importants 
de leurs échanges courants. Ainsi la France est-elle passée d’une position équilibrée 
en 1973 à un solde négatif d'environ $ 7 milliards en 1974. Quant aux payé producteurs. 
Ils ont bénéficié --.en dépit de la progression de leurs Importations — d'un surplus de 
paiements courante de 60 milliards de dollars. 

L’importance du transfert ainsi opéré a conduit les pays les plus touchés i contracter 


L’ACTIVITE BANCAIRE EN METROPOLE 


un endettement extérieur considérable à court et â long terme. 

En France, où le croissance de la production Intérieure brute a encore atteint 4,5 % 
en volume (contre 6% en 1973), les Pouvoirs Publics ont dû mettra en place, à partir 
du mois de juin, un “Plan de refroidissement” de l'économie, ce qui n'a pas été sans 
provoquer au second semestre une décélération prononcée de l'activité et une montée 
du chômage. 

De même, l'encadrement du crédit a-t-tl été caractérisé par une plus grande sévérité 
dans la détermination du taux maximum de croissance des encours d'une année sur 
l'autre. 

Par ailleurs, le loyer de l'argent s'est trouvé soumis tout au long de l'année à de 
nombreuses tensions, les taux sur le marché atteignant jusqu'à 14,75 %>. 


L’ACTIVITE INTERNATIONALE 


# Les chiffras cités cl-apràs ne tiennent 
pas compta des départements WAlaace- 
Lo traîna (SQABL al des succursales de 
Londres et de Tokyo, ni de f Agence de 
Nouméa. 

Concernant le a déptUa et les crédite, les 
chiffres retenus ne sont pas ceux du 6llen 
au 81112/1974 mais ceux, plus algntffc&tffa, 
de ta situation mensuelle au 2/111975. 

L'exploitation bancaire 

La rentabilité de notre exploitation a 
souffert, plus encore qu'en 1973, des 
circonstances : l'alourdissement du 
coût de nos ressources s'est accentué ; 
la' hausse des conditions de banque n'a 
pu être répercutée qulnsuffisaniment 
sur les crédita en raison de la part 
Importante des concours à moyen et 
long terme à taux fixa. Enfin, la néces- 
sité d'un large appel au marché moné- 
taire a entraîné tme très lourde charge 
da trésorerie. 

Le montant annuel moyen des réser- 
ves obligatoires "a diminué de 6,1% 


Evolution du total du bilan 
(en millions de F) 


81277 


101035 


110 546 


60408 


1971 


1872 


1878 


1874 


(5 060 millions de F en 1974 contre 
5 409 millions de F en 1973). Cependant, 
le coût de cette immobilisation a aug- 
menté de plus de 30% en raison des 
taux très élevés auxquels fl a fallu la 
financer. 


Les dépôts de la clientèle* 

.Las comptas créditeurs de notre clien- 
tèle sa situaient à 52444 millions de F 
au 2/1/1875, contrif 44 TO5 au 2/171974, ‘ 
ce qui représente une augmentation de 
17,3% contre 14,7 % Tannée précé- 
dente. Ce résultat peut être considéré 
comme relativement . satisfaisant dans 
une période d'importante érosion moné- 
taire. 

La tendance i la diminution de la part 
des dépôt» & vue s'est confirmée, cette 
part n'étant plus que de 48,7% au 
2/1/1975. 

Il y a lieu de noter ta vive expansion 
des comptes à échéance des parti- 
culière : leur encours a en effet pro- . 
gressô'de 143%. L'encoure des bons 


de caisse a, par ailleurs, augmenté de 
taçon. substantielle eu coure de cette 
môme période. 
paa Dépôts du parti QuHar* 
et bons de caisse . 

I t Dépôts du entraprlue 



Total au 271/1874 
44705 MF - 


Total au 271/1975 
52444 MF 


Les crédits* 

Nos crédite à la clientèle s'élevaient A 
53 961 millions de F au 2/1/19 75, contre 
46 620 au 2/1/1974. Leur progression a 
donc été de 15, 25 % en 1974 (contre 
11.87% en 1973). Seule les concours 
accordés aux entreprises ont progressé 
(+19,50%), les crédita aux particu- 
lière s'inscrivant, eux, en diminution 
(—4,74%). 

Ce recul des crédita aux particulière 
est entièrement Imputable aux crédita 
A court terme. Par contre, les finance- 
ments A moyen et long terme ont pro- 
gressé de 16.14%. Cette progression 
est due pour 60 % A ('accroissement 
des encoure des prête d'épargne-loge- 
ment et des P.I.C. (Prêts Immobiliers 
conventionnés). 

En ce qui concerne les crédite aux 
entreprises, ce sont au contraire les 
crédits A court terme qui ont marqué 
ta plus forte progression (+24,19%), 
les concours A moyen et long terme' 
ne e'étant accrus que de 11,84 %. Parmi 
ces derniers, ce sont les crédite au 
commerce extérieur qui ont progressé 
le plus notablement 

Extension des services rendus 
aux particuliers 
e Carte Bleue : 

Le nombre de porteurs s'est accru de 
33% dans notre clientèle, ce qui place 
la Société Générale en tête des ban- 
ques pour la distribution de cette carte. 

a SOGEGARDE : 

Le chiffre d'affaires de la Société a 
doublé en 1974. 
e SOGESERVfCE : 

Les conseils donnés par cette filiale 
à la clientèle privée se sont multipliés, 
notamment dans le cadre d'une nou- 
velle formule de contrat d'assistance. 
Notre filiale a également offert ses 
services hors frontières et mis au point 
un certain nombre de dossiers Immo- 
biliers Importante susceptibles d'Inté- 

Le Société Générale Alsacienne de 
Banque peut faire état d'un bilan accru 
de 19 Va tandis que son bénéfice net est 
supérieur de 20,2% à celui de 1973. 


m Crédits aux particulier* 
| 1 Crédite aux entreprises 


Les activités financières 

— Dans une conjoncture économique 
Incertaine, le montant des émissions 
d’obligations taltps dans le public avec 
le concours des banques s'est trouvé 
ramené A 17, B milliards de F (contre 
33,4 milliards de F en 1973). 

La Société Générale a dirigé ou co- 
dlrigé plus de la moitié des 77 émis- 
sions réalisées. 

— La place tenue par notre Etabllssem- 
rale dans le mouvement général des 
affaires en Bourse s'est maintenus de 
façon satisfaisante dans une période 
particulièrement troublée, grâce en par- 
ticulier : 

a aux Introductions que nous avons 
dirigées (Simvlm, Immofîce, Deutsche 
Bank, Cavenham, et Pakhoed Holding) 
ou co dirigé es (Chantiers de l'Atlan- 
tique) ; 

e aux O. PA. que nous avons dirigées 
fiiour les Pétroles d'Aquitaine sur Cas- 
te Ig ne ; en procédure simplifiée, pour 
le compte dé- la Générale Sucrière et 
de Perrler), ou codlrlgées (R exnord sur 
AJÏ.M.-Atelieis' Bargeaud). Noü| avons 
aussi codirigé l'OP-E. de Peugeot sur 
Citroën ; J 

• à la vitalité des Clubs d’investisse- 
ment dont le nombre est passé ds 1 225 
à 1405. 

— SOGEBAIL a émis pour 150 MF envi- 
ron d'actions nouvelles dans le public, 
cependant que SOG EPI ERRE réalisait 
en 1974 six nouvelles augmentations de 
capital pour un montant total de 53 MF. 

— La baisse de ta Bourse n'a pas été 
sans toucher sensiblement nos SICAV. 
Néanmoins, CONVERTI MM O et SOGE- 
PARGNE ont démontré leur capacité de 
résistance et sont spécialement appe- 
lées A profiter de la détente des taux 
d'IntêrôL • 

— La Société Générale a maintenu dans 
le domaine des émissions obligataires . 
publiques Internationales une activité 
substantielle, . 



Total au 2/1/1974 
46 820 MF 


Total, au 2/1/1975- 

53 961 MF 


" Société Général» uni» - 
(en millions de F) 


1971 

1972 

1973 

1974 

Placements . 
d'obligations 

2794 

2972 

3381 

2214 

Leasing mobilier 
et immobilier 
(montant cumulé) 

1983 

2 496 

3 551 

4697 

Actlfe des SICAV 
et des Fonds 
Communs 
de Placement 

2846 

3776 

4125 

3 567 


Pour l’ensemble de l’exploitation françai- 
se et étrangère du Groupé de la Société 
Générale, les chiffres consolidés ressor- 
tent Aï " 
i Total du bilan 
i Dépôts de la clientèle 
J # Crédits distribués A la 
(clientèle _______ 


126-416 MF 
6SJS63MF 

67.890 MF 


rosser des investisseurs étrangers. 

aux entreprises 

• SOGEFACTORING : 

Cette ■ filiale a réalisé pour 115 MF 
d'opérations, contre 45 MF l’année pré- 
cédants. 

Dans te domaine de l'Informatique, S.G. 2 
a poursuivi la développement da ses 
interventions. Le CA a dépassé 30 MF 
(contre 16 MF en 1973). Près de fa moitié 
' des études réalisées en dehors du groupe 
l'ont été A l'étranger. 

C.CJVLC. 'traite désormais la comptabilité 
de plus de 30.000 entreprises, cependant 
que GLSJL qui b réalisé un CA consolidé 
de 121 MF, s'est assuré le contrôle de la 
firma allemande DATEL 


La SA de Crédit A l'Industrie Française 
(CAUF) a fourni A la clientèle de notre 
groupe des crédits- d'équipement par- 
ticulièrement appréciés. 

Ses résultats sont en nette progression. 


Les interventions industrielles 
et immobilières 

-SOGEBAIL a -conclu 54 contrats nou- 
veau» et- -reste la première. SICOMl; 
française par son patrimoine et par le 
montant dé ses fonds propres qui attei- 
gnaient presque le milliard - en fin 
■ d'exercice. . 

-Les engagements nouveaux de SOGE 1 
FIM se sont .accrus de 28%. Ceux de 
S1COTEL ont conduit cette société è . 
doubler son capital à la fin de l’année. 
-Notre flllatè - de crédit-bail mobilier 
SOFINABAIL a poursuivi ses interven- 
tions en faveur notamment .des P-M.E. 
-L'expérience acquise par la Société 
Générale dans' le domaine -des finan- 
cements spécialisés de vaste envergure 
a permis a. notre Etablissement de par- 
ticiper très activement en 1974 au finan- 
cement des “Airbus " d'AIR FRANCE. 
-Notre banque d'affaires. VALORIND,. 
bien que particulièrement freinée par 
les contraintes monétaires du plan - 
de refroidissement, s'inscrit néanmoins 
parmi les premières banques d'affaires 
françaises avec un bilan, en fin d'exer- 
cice. de' près de 2 miilPards de F. 

-La Société Générale a de nouveau 
manifesté l'intérêt qu’elle porte aux - 
problèmes énergétiques en instituant le 
“Prix Annuel de l'Energie". 

Ce prix, a. été Attribué pour la première 
fois le 17 octobre 1974. 


un développement 
spectaculaire 

Au cours des cinq dernières années, le 
commères extérieur de la France s'est 
développé d'une taçon exceptionnelle, 
. les exportations comme les lmporta- 
. fions s'étant trouvées multipliées par 
trois entre 1969 et 1974. Dans le même 
temps, les bilans additionnés de l'en- 
semble de nos filiales, participations et 
succursales étrangères, se sont accrus 
près de cinq fois : cette expansion 
s’explique par (e large développement 
qu'a connu notre implantation A l'étran- 
ger, notamment dans le cadre de 
l'EBIC. 

La Société Générale est maintenant 
implantée, directement ou Indirecte- 
ment, dans 38 pays comptant les plus 
grandes places financières du monde. 

• Les opérations directement effectuées 
par notre Direction de l’Etranger, & 
Paris, ont suivi un développement ana- 
logue : leur volume a été multiplié 
per cinq depuis 1969. 

En. ce qui concerne les crédits inter- 
nationaux A court ou moyen terme, 
notamment ta Société Générale a dirigé 
- ou codirigé 22 crédits consortiaux au 
coure de la seule année 1974. 

Notre Etablissement a eu, en particu- 
lier, le privilège de diriger l'euro-crédit 
de 1 500 millions de $ monté en 1974 
pour ta République française. Ce cré- 
dit, d'un montant record, fut néanmoins 
couvert près -de deux fois en quelques 
fleures 

Le financement des exportations réalisé 
sous forme de crédits acheteurs s'est, 
lui aussi, développé très rapidement et 
les encoure correspondants ont plus 
que doublé de 1973 A 1974. 

Notre Bureau Central des Changea a 
développé ses opérations ' dans da 
-bonnes conditions et notre Etablisse- 
ment a conservé, dans ce marché, l'un 
des premiers rangs en Europe Conti- 
nentale. 

• 1974 a. été également pour la Société 
Générale, une année d'extension et 
.d'aménagement de ses moyens d'inter- 
vention : 

— En iran, notre Etablissement a eu un 
rôle très . actif dans la création de 
GOMIN1F (Compagnie d'investissement 
Irano-Française}.. 

— La, Société Générale, qui avait été A 
l'origine de la création de deux ban- 
ques ouvertes au monde arabe : la 
FRAB-BANK INTERNATIONAL et l'EU- 
ROPEAN ARAB BANK, a réalisé an 
1974 de nouvelles implantations dans 
cette région : 

-ouverture & Téhéran d'un bureau de 
représentation, 

— création A Beyrouth de SOF1MO, 
société _ financière dont te principal 
objet est de développer les activités 
propres à une banque d'affaires, 
-ouverture A Beyrouth d'un bureau de 


représentation dont l'Influence ne sera 
pas limitée au Liban, 

-participation, dans le golfe Panique, 
i Sharjah, a la création d’une nouvelle 
banque. l'UNITED ARAB BANK, dont le 
management lui est confié. 

— Parallèlement, nous avons ouvert un 
bureau de représentation A Caracas, 
qui contribuera A étoffer notre réseau 
en Amérique latine. 

— Notre bureau de ■ représentation A 
Moscou nous a permis de renforcer et 
de rendre plus fréquentes nos liaisons 
avec 1'U.R.S.S. 

— En Afrique, ta politique d’association 
progressive des intérêts locaux eux 
capitaux et A la gestion de nos filiales 
s'est poursuivie dans un climat da 
compréhension mutuelle, notamment au 
Maroc et au Congo. Au Cameroun, en 
Côte-d'Ivoire et au Sénégal, la partici- 
pation des actionnaires locaux se 
trouve aujourd'hui notablement accrue. 

— SOG EN SWISS INTERNATIONAL 
CORPORATION s'est classée du second 
rang des banques d’investissements 
américaines sous contrôle étranger par 
le nombre de participations aux émis- 
sions pubfiqueé (plus de 200). 

L'EBIC a, par ailleurs, continué d*ao- 
croître son Influencé et ses moyens 
d'action. A cet égard, le tait marquant 
de l'année 1974 a été la rachat par 
J'EUROPEÀN AMERICAN BANK AND 
TRUST Co. d'une partie des actifs vala- 
bles da la FRANKUN NATIONAL BANK. 
La groupe se classa désormais parmi 
iss 25 premières banques des Etats-Unis. 
Le réseau des banques de l'EBIC a 
également été renforcé par l'ouverture 
& Chicago d'une succursale de sa filiale 
en Grande-Bretagne, l'European Bank- 
ing Company, dont le premier, exercice 
s'est révélé très prometteur. 

UnB autre initiative, prisa conjointement 
par plusieurs banques de l’EBIC, a per- 
mis de participer A la création de ta 
BEAL (Banque Européenne pour l'Amé- 
rique Latine) 

Européen Banks International (EBIC) 
Banques partenaires: 
Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. 

Banca Commerciale Italiana 
Cred itanstalt-Bankverein 
Deutsche Bank Aktiengesellschaft 
Midland Bank Limited 
i Société Générale de Banque SA 
| Société Générale (France) 

| Organe de coordination: 

EUROPEAN BANKS’ INTERNATIONAL 
COMPANY SA (EBIC SA) Bruxelles • 
Belgique 


SOCIETE GENERALE 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Président : M. Maurice LAURE 
Vice-Président : M. Jean RICHARD 
Administrateurs : 

M. René BIGNON 
M. Georges CA IL LOUÉ 
M. Etienne DELAPORTE 
M. Daniel DOMMEL 
M. Henri FOURNIER 
M. François GAUTIER 
M. Jean LEMAITRE 
M. Jean MONTET 
.M- Pierre TRIBIÉ 
M. Jean-Pierre TROISV1LLE 


DIRECTION 

Directeurs généraux adjoints : 
M. Jedn-Paul DELACOUR 
M. Marc VIENOT ■ 

M. Pierre MURON 
M. Jean STAR CK 
Directeurs : 

M. Roger DUCHEMIN 
M. Paul JOCTEUR-MONROZIER 
M. Dante! HUA 


Le Collège, dans sa séance du 10 mal, 
a approuvé les comptes de r exercice 
1874 et les propositions du Conseil 
^Administration pour la répartition dos 
bénéfices. 

Le bilan définitif de la SOCIETE GENE- 
RALE. arrêté A la date du 31.12.1874, 
s'élève '» F 110546269 061 et fait res- 
sortir. par rapport au total du bilan de 
r exercice antérieur, une augmentation 
de 9.4T %. 

Après déduction des Irais généraux, 
amortissements et provisions, la solde 
bénèllclalre de l'exercice s’éfabfif d 
F 73 068 832,54, y compris la plus-value 
nette A long terme (contre F 106 792 647 J54 
en 1873). 

Sur ce bénéfice, augmenté du report t 
nouveau de 1973, une somme de 
F 38400000 a été prélevée pour verser 
aux actionnaires un dividende net de 
F 5,60 par action, assorti d'un impôt 
dé/d payé au Trésor (avoir fiscal) de 
F 4JB0. Les dividendes nets des deux 
précédents exercices avaient été de F B 
en 1972 et F 12 en 1973. 

Après répartition du dividende et rému- 
nération des parts bénéficiaires non 
encore amorties, les réserves s'inscri- 
vent au bilan pour F 575 000 000, ce qui 
porte i F 875 millions rensemble des 
ressources propres, auxquelles il 
convient d'ajouter un report à nouveau 
de F m 802. 


- t 
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deux pi 
pturi 
d'un de 


isbfe^ ^lLiüî 


buts 


a un mm mm. 

Demandez le bille: de iamiile SNCF. 

Les deux premières personnes payent plein tant 
et les suivantes quart de place 
(les enfants de mains ce 10 ans. a demi-tarif, 
paient donc un huitième de pisce...). 

C'est valable pour les entants. «e* p -vents, /es grands-parents. 
Mais tout ça est précisa dans 1-: guide c raîicua 1975 du voyageur 
Demandez- le dans les gaies et agences de voyages ; 
q uestion nez-rtc us sü . ’SZ rr Eli r.s. 

Les gens ne savent pss premier du train. 



Appren 




(Publicité } * ^ 

Pour les porteurs de lunettes : 
du nouveau, la carte V... 

A la gamme de services réservés à sa clientèle - verres à vision totale, 
centres de verrô de contact et d’acoustique avec essais gratuits, technicité 
d’avant-garde, délais rapides - LEROY vient ^ d’ajouter cette année ta carte 
V : encore nue exdnsivité dont les porteurs de. limettes ap précieron t la 
nouveauté et roriginalîté. 

RensdgnezHvotœ auprès d’un centre LEROY proche de votre domicile, ou 
de votre fieu de travaîL LEROY, .rOpdden de Pans. 9 succursales :• 
304 Ch. Etysees-S pl des Ternes- 158 rue de Lyon - 147 rue de Rennes-. 



; -C- .ne. :Ü6C 


éditions sociales es 

SsV f£/iT£ rC*j?SS t;23^3*£3 


Cette année, 
les Bahamas ! 


Zeni&voas propose -pour vos vacances 700 îles! Pbuc2J90 F, 
vote pouvez vous offrir raie semaine à New Providence^ baignée par 
une eantou fours bleue sons no soleil toujours caressante 

Demandez la brochure Zenith "Bahamas 75* à votre agent 
de voyages ou Zenith 14» xne Thérèse 75001 Paris 
■«L742L65.S0 -266.4477 (lie. 702 A) jfc. 

&-•***— » - 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

Les négociations commerciales de là C.EÆ. avec les pays fiers 

l. I Le président des chambres d’agridtnr 


Les importations de produits agricoles maghrébins 

L'ÉCHÉANCE DU t” JUILLET 
SERA-T-ELLE RESPECTÉE ? 

Les Neuf ftoîront-JIs par conclura mentafion. communautaire prévoit que 
des accords commerciaux sur les ces produits ne peuvent pénétrer 


vers le libre - échange 


produits agricoles et alimentaires dans la C.E.E. au-dessous d’un • prix 
avec l'Algérie, le Maroc et la Tunisie, de référence • minimum qui est équl- 
dans la cadré de leur politique médi- valent au prix de revient de la pro- 


mentation communautaire prévoit que f Alors que la cohésion interne 
ces produite ne peuvent pénétrer de la Communauté [ européenne] 
dans la (XE.E. au-dessous d’un * prix marque te pas. sa politique esté- 
rin nAMrane* . minimum oui est tout- V™** 4*1 m dynamisme 


tnrranéenne ? Las ministres de l'agri- 
culture viennent de s’engager A 
trouver une solution lors dé leur 
prochaine session, les 23 et 24 Juin. 


UO roiWIOIIIAI * llilllllliwm MUI «H ~ i-S.1 ^ _ 

iutlf . , ,,,1-1,, remarquable, mais redoutable s, 

valent an prix de revient de la pro- jfc. £2 j 1 b p crr t n< président 

duction européenne. L expérience a jgg chambres d’agriculture, ripwg 


montré que la règle n'étalt pas res- 
pectés, que ce soit pour lés fruits, 
le vin ou les jus, entraînant des 


DI ci là, île reprendront le dossier & manifestations parfois .violentas "des 
Dublin Ions d'une rencontre Infor- producteurs. Or, le problème rte tient 


molle. 

Pourquoi cette échéance, alors que 
les discussions traînent depuis plus 
de deux ans ? Parce que le 1” Juillet 


pæ essentiel lemont au comportement 
des trois pays arabes concernés : 
leur commerce est largement contrôlé 
par les pouvoirs publics et H leur 


entreront en vigueur les accords ^ facile d’imposer le respect des 


commerciaux conclus récemment 
avec Israël. Aussi s'aglt-ll de repren- 
dre fe dialogua avec les traie capi- 
tales maghrébines, avant cette date, 
pour que r Irritation qu'elles ont déjà 
manifestée devant las atermoiements 
de la (XEE. ne prenne pas un tour 


clauses de prix conclues par le 
C.E-EL 

Le «commerce sauvage» est sou- | 
vent le fart du négoce européen — 
on Ta vu récemment pour le vin — 
ou même d'autres pays méditerra- 
néens. H y s deux ans, par exemple. 


l'éditorial d fi ha -livraison de Juin 
de POptnion affricole.. 

Le président .de T" APCA ^in- 
quiète notamment de l'abandon 
progressif de -la préférence com- 
munautaire pour les approvision- 
nements agricoles et alimentaires 
qu’il .décèle successivement dans 
la convention de Lomé, qui asso- 
cie quarante-six paya, d Afrique, 
du Pacifique et des Caraïbes à la 
CJBJR. dans les- discussions .en 
cours mère Bruxelles et les pays 
du bassin méditerranéen, dans la 
généralisation dé la réduction des 
droits de douane- 

« La caractéristique de tous c es 
abandons de la préférence com- 
munautaire qui touchent parti- 


culièrement des produits sent 
blés, est d’avoir été consen 
sans contrepartie agricole etpo 
des motifs politiques contre k 
quels les agriculteurs sont pra 
quement impuissants s, ne 
M. Perrin qui estime qu'm 
telle évolution de la régleuse 
tatlon européenne conduit 
«ruiner ceux qui dans la Coi 
mimauté, se sont spécialisés pc 
produire hors saison, s 
a Les agriculteurs, pour su 
NL Perrin, ne demandent j 
routarde agricole et alimenta 
de la C-EJî. », mais Ils sTlnten 
gent : « La situation économie 
et la balance commerciale t 
Etats membres permettent-d 
d’accroître conti n uellem en t 
déficit ?- S’oriente-t-on dés 
mats, insensiblement mais si-. 
ment, vers une zone de là 
échange dans laquelle une poli 
gue agricole commune serait iti 


susceptible d'affecter l'ensemble des les oranges et les mandarines espa- 


rs lationa euro-arabes. Pourtant cet 
impératif diplomatique pose un dllenj- 


gnofes. vendues dans fa C.E.E. en- 
dessous des prix conventionnels Axés I 


me aux Neuf : ouvrir sans restriction an accord avec la Communauté, ont 


les frontières de la CJ-LE. aux Impor- 
tations de vin. de fruit et légumes, 
frais, en conserve et en jus, pour 
satisfaire les trois capitales arabes, 
c'est aussi prendre le risque de 


concurrencé durement les ..mêmes 
produits marocains livrés à un cours 
conforme au tarif européen. 

La question du prix des Importa- 1 
Hors réglée, les Neuf devront enfin' 


AUTOMOBILE 

Bonnes et moins bonnes surprises chez B.M.1 


mécontenter les agriculteurs et les s’assurer que les marchés m «tien- 


Industriels de la Communauté qui 
font les mêmes produits, essentielle- 


dront - aflrr que la concurrence des 
produits maghrébins n'entraTne pas 


ment les Italiens et les Français- Au la « liquidation - de l'agriculture mé- 
plan politique, le' ministre italien, ridlonale. 


M. Marcora, a Indiqué qu'il ne sou- 
haitait pas qu’une décision soit prise 
avant les élections dans la péninsule 
Au reste, les Neuf doivent trouver 


La France, et l’Italie demandent 
que la C.E.E. prévoit des aides 
financières aux exploitants- L’Allema- 
gne s’inquiéta du coût d’une, telle 


La firme . allemande BJULW. 
CBayeriscüe Motoren Werke) 
vient de commercialiser quatre 
nouvelles berltrieg extrapolées de 
modèles déjà connus. 

• LA 1502. • 


un mécanisme qui permette Couver- opération. C'est maintenant à la 


tare des frontières sans pénaliser les 
. producteurs européens. Théorique- 
ment, le mécanisme existe, le régie- 


Commission de Bruxelles de jouer. 
Elle a Jusqu’au 3 juin pour présenter 
une solution acceptable par tous. 


sûr qu’un possesseur de ce a 
dèle soit définitivement acquis 
BJ1W. - — 

• UL ST ML ; 

Après la 33 L déjà conn- - 
deux nouveaux modèles comp 
tant désormais la gamme < 
grandes 6 cylindres BJM.W. 

2,8 L i 110 ch ,DIN) et 
83 L fi80 ch) empruntent 
carrosserie de 430 métrés de k 
aînée. Elles disposent ainsi d* 
empattement supérieur de 10 « 
timeties, ce qui se trad ui t par - 
gattn de place très appréciai - 


b. Commission propose nn accord-cadre 
entre les Neuf et le Canada 

De notre correspondant 

Bruxelles ( Communautés européennes). — La Comahaïon auxo- 
pêexrae préconise la con clu si on d'un accord-cadre de ' coopération : 
économique et commerciale entre la Communauté et la Canada. 
Ella vient de rec o m m a nd er aux Neuf de décidez l'ouverture de 
négoc i ation». 


Cet accord de coopération, qui ne 
remplacerait pas mais compléterait 
ceux qui ont été conclus avec 


il n’est pas certain cependant que 
l'Idée d’un accord de . coopération 
conclu au plan de la Communauté 


propose un modèle dre* Ww. 

« économique *, la 1502, dont le o o . r t îen ■ ch mm nt 

f5?^î2L camwerie de 4,80 métrés de 1 
d ^P e » ÎS2 2 d S5* mo ^? ir ’ fttwéft- Efles disposent A*"sf d 
1573 cm3 9 CV, a été « dégonflé *, emnirt^enient supérieur de 10 c 
if t ?ï x i d ® <»«Pn»sum pasarnt q^œSadS par 

^ ®’ B j 4 C e - nonv ? ap modèle ^ place très apprëcis 

reprend la carrosserie à deux S T^urers à Tarière. 

S??? naissance de la 1502 est semb] 

i^LTTu>^r i ble (un moteur moins poissa' 

logé dans une caissepréexistanU 
le résultat, cette tote, est par 
cultèremœt heureux. La 2.8 
de 30 à 23 centimètres, ce qui g» cxemnle ne perd que 20 

S mpport au modèle de pote 
U ^ B écoaomle *** mate wteen conserve les qualt 
routières — compte tenu des Us, 
L’Intérieur n'a pas subi de taMnnft de vitesse. Bemarquabé 
m ortifications, mis à part .des slè- xnent homogène, docile ri| 

S aux - bourrelets {dus Impor- veuse, èlleœt dotée du 6 cylinlf 
te, et Ton retrouve- dans la 1502 de la 2800, dont la souplesse nVl 
les même s- Blèri èats du c confort plus & vanter. Les quatre vîtes* ' 
à rallemande » qxü ont le sorte parfaitement étagées, et 7' 
siccès'âe la 1602. Pour 2100. F quatrième autorise une conduit 
de moins. .économimie faofcm/h & annota 


Ottawa par chacun de» Etais mem- soir favorablement accueillie par tous 
bras, « perm attrait d’élaborer et de les paya de la 'C.E.E. Jusqu'Ici, la 
mettre en pratique secteur par sec- France a toujours estimé que de tels 
leur un programme commun de accords devaient rester de la corapé- 


La différence 'de p ri x est ap- 


i»* mmi. i, t p r la preciable. _ Eue rest mal heure u - 

les paya de la C.E.E. Jusqu Ici, la moins quand on juge- Za 

France a toujours estimé que de tels 1502 sut la route-: le moteur a 
accords devaient rester de la corapé- perdu 10 ch. <75 ch au lieu de 


travail prenant de rom pleur eu cours tance exclusive des pays membres. 
des années— • Le coopération entre ' ' . . 


la C.E£ et le Canada pourreR por- 
ter, explique .la Commission, sur des „ „ ___ ___ . _ 

domaines tels que la technologie, “ ront 8UfarîM ^14^' mo S 

les Investissements el l'app révision- gj» d'aHentlon -que d'autees pays ^ 

nement en matières premières et ” mm ® Jnu1 ' pour œ 19 sec. 3/10 CM 9^5/10) et 

transformées. Elle estime, à la suite '^? Wir des- Hans- contractuels avec 1000 .'mètres départ, arrêté * en 
de « conversations exploratoires » Europe unie. — Ph. L 35 seç. 8/10 . (34 sec. 7/10).. Les 

avec les autorités d’Ottawa, que les, accéïÉxattans et les reprises sont 

premières inlMstlves pourraient viser ... les temps de dé- 

une coopération dans les secteurs • LE TAUX DTSCOMPTB DE 
suivante: orodiilts forestiers, uranium LA BANQUE NATICWALB 


Les réflexions des Neuf sur cette 


1502 sut la route-: le moteur a 
perdu 10 ch. <75 ch au lieu de 
85 ch DXN pour la 1602), et son 
couple s’est affaibli (13 mkg & 
3 700 t/m). Les Jxûformances 


quatrième autorise une coudai; 
-économique (90 km/h à.2800t/o. 
130 km/h à 3800 t/m). 

Prix : 2JS L, 58050 F; 3J0 . 
53850 F; L, 87750 F. 


î r i' ^ 


proposition de . la Commission méri- restent moyennes, sans plus, sur-. 


-* 




tout pour -une 5 CV :-<Là 100 km/h 
en 14 sec. 3/10 02 sec. 8/10 pour 
la IG02), 400 mètres départ arrêté 


transformées. Elle estime, à la suite des ; Hans- contractuels avec 

de - conversations exploratoires » Europe unie. ~ Ph. L j 

avec les autorités d’Ottawa, que las 
premières initiatives pourraient -viser 

une coopération dans les secteurs • LE TAUX D’ESCOMPTE DE 


suivante : produits forestiers, uranium 
et métaux non ferreux.' - • 

En octobre. 1974, M. Trudeau, le 
premier ministre canadien,' était' venu 
en Europe, et notamment à Bruxelles, 
plaider avec ardeur l'établissement 
• d’un lien contractuel direct entré la 
Communauté et te Canada ». Las 
résultats de cette démarche avalent 
été plutôt décevants. 

La Commission cherche aujourd’hui 
4 trouver une formule qui, en dépit 
des obstacles, concrétise l'Intérêt 
que sa portent réciproquement le 
Canada et Tes Neuf. 


dTteâtoSicitemrc aîtitiSite 3 ? 


• LA 528. 

Dernière nouveauté cb 
BJULW- la 538. Là, encore, 

de révolution, rien qu’un chang 

ment de moteur : Jfe 6 cybndtt a 

delà 2800 logé dans la carrosser .. 

de la 525 lui procure '30 ch.< ; *• t YTf 

plus <165 ch Dm & 5 800 W ^ v ” 

au Heu rte 145 à 6000 -t/mi^L» 

couple maximum paæJsracrQ Ç_ * > 

213 mkg à 4 000 t/m pesm l5 «“ +QTVi(P‘ ’ OIN 
535 A 23» mkg & 4000 *|k , ' 

L’ensemble mécanlgpe reste ripe cwl* J 
tiquement ïnchangA recartoiMs «ndîlQCS 1 


iges j 


ont frinsr commenté leur déd- . 1 

: ZfSLZ 0 *? 1 l ^ bai f Se ^h 5®* P^P^A^i 450 F - ÎTl briS L 

le quatrième .depuis le début La firme de Munich espère ainsi ElLa n’a perdu aucune 
de Vannée, s’inscrit dans un récupérer » une partie de la més. Tmtem iSm nmnre-t-T 

contextenational et interna- cUentâe des « minis Jà caractère d&wSie^eS^ « 

Hanoi de repli des taux d’in - spdrtif (aux. .prix trop souvent ' ■ 

banque Jctfmce. de faire aimi- plus économiques on plus spa- 

nuerle coût desaédits ba 1 - rieuses. La _ 1502 consSume de “'Tv .' 

cotres, qui constitue m des l’essence ordinaire, soit. Mute son - r*”™™"® ’i .-' 

éléments grevant les prise de appétit surpasse câui de la 1602. Prix ' SZSf 4S0S0 -i S 28 ' SOOSOu . 
revient des entreprises. » Où 'est l'économie ? n n’est pas MICHEL BERNARD-, 


que -la série des 520 ait aam<- . 
le brio que certains attends!»-’'* u ' 4 • 
Elle n’a p«du aucune de ses q W- j .*.’; 1 
lités. Tout au plus pourra-H *■ 
déplorer que reâpace réservé « 


accepte mAWdKV- 

Pr 1 011 1*™ 8pa- les pavés ainsi que les.plaquestV. : 

c^ses._ La.. revêtements .autCffoatîeES. ■' 


revient des e nt reprises. » 


11. Corniste^ s© 

des am!f à Êm 


im 


pour 


On rencontee truies scs ies ci e ~en*j ûens le train, 
et quand en las traité ■J'iên. 
c'esî facile 3' sr çaet-; is conva'sstion. 

La fumée ne vous üerarrça pis ** P: ügiK-vciis le coin fenêtre? 
Le temps est agresble qvi-rô ?.*» carre. Des voisins de train, il y eai a 
oui ne se so-’.f i3:r.£c oLs ouiüê#- 
Mais tout çar'es: qu'-.in c:--.s cô:asc? la SNCF. 

Il en a c à pîoite: 

Demandez le autdè çra.ic ' - : ~5 du ïC’Acey.dsna les gares 
et agences’tievo/agc-.CLristiinn".-’ ojs . soyez malins. 

Les gens ne iaven; î; pro.iie.- c'j tram. 


âppren@i m f rom 


^ Z# 

-iscy 

i^r.» 

£■ WJ 


(Puüttestt) ; ; 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D’ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS ' 7 
SOUS- DIRECTION DES CHEMINS DE FER 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ALGÉRIENS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

1) Uh Appel d’Otttes lntaroatfonal ouvert est lancé pour la réalisation 
clés en *"■*", d'installations de fél AcomnnuilcaU on : 

Ligne: ANNABA - RAMDANE - DJAMCL 

. ■ Fourniture, pose, raccordemont, équilibrage, ' pupinisation, 
amplification et équipement cfun câbLe téléphonique. 

Ces prestations comprenant également : 

. a) Etude, réalisation «t équipement de Bâtiments de t£J£- 
communication connexes ; 

b) Fourniture et installation de 4 centraux téléphoniques 
automatiques 

c) Fourniture et installation d'un central télégraphique 

automatique. • » 

Avis de prorogation de délai 

La date limite de réception des offres Concernant -les travaux 
piérae inltlalêment pour le 20 mal UW3, est reportée an 20 irûnïflS 
4 16 heures. dAal de rlsrasur. -. ... . , 


12. Comment 
nnger deux fois 
ae train 




a ses trois valises. 4 

Demandez l'enregistrement de vos bagages 
,; v- : et nevous en occupez- plusencoursderojte. s 

-' y est même valable pour certains .autocars V ' .v;. 

- * service maritimes en correspondance avecJa SNCF; ' - •:>. 
■Mats tout ça est ëxpliqué dans le guide praiique 1975 du voyageu r. - 

" ■ uemandez-le dans les gares et agences de voyages; _ 

- - question nez-ïious; soyez malins. *,>*? 

' - ' • Le&gens ne savent pas profiter du train.- 
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«Il lies ikl 
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lw ^fcCT 


AFFAIRES 

La fin du colloque snrje redéploiement mdostriel 

vec le concours des travailleurs 


S fl iiuü 


> Colloqua sur la redêpioie- 
rt industrial, organisé par 
ministre de F Industrie et de' 
recherche, s’est achevé jeudi 
mal, après trois Jours tTIn- 

- . , ' •vantions et de communications 
v Intérêt Inégal, comme il 
‘ de régla dans ce genre de 
mUestatlons. 'Sans doute, 

■ 'aune la disait Irrivena'eusa- 

■ mt fun des participants '• — 

non des moindres, — la 
nlormlsma a coulé é Uota . . 

.V était difficile Qu'Il en soit 
trament : tout la monda ast 
' iccord sur la nécessité d’un 
iéplolement, c'est-à-dire d’une 
' - 'sptadon aux conditions nou- 
II es, et d'ailleurs un certain 
•mbre d'entreprises n’ont pas, 
ureusement, attendu le col- 
que pour y procéder, u. Am- 
■ olse Roux, président . de la 
&£., relevait aussi que depuis 
x ans r économie française 
'"'■•ait donné un exemple remar- 
1 1 table de redéploiement Indus- 
’ w * et U. llri, pour sa part, 
rappelé les réalisations déjà 
•jtemiBs par la régie Renault 
\ t-iinw*. ans la vole de ta dlversmca- 
“ -filillijV- 9n face a la crise de rauto- 
r loblle. 

■ Il serait Injuste, néanmoins, 

■ e minimiser reffort^ de ré- 
axlon fourni par les participants 

• - our définir Un nouveau mode de . 

mrssance moins rapide que car. 

- r/ des années passées, dont 
.<8 conséquences ont été fort 
• jûteuses : dégradation de 
emploi, du climat ■ social, de 

■ i balance des paiements, de ' 
i rentabilité, des entreprises, et 
oparftion d'une Inflation galo- 
anta. 

■ ■ .. Ces Jhconv&itentB justifiaient 
^ôjà une profonde remise .en 
ause du rythme de développa- 
ient : la crise du pétrole n'a 
lit qu’accélérer un. renverse- 
nam da tendance dans les 
îabttvdes de s consommateurs, 

. . car exemple, devenus r plus san- 
. slbles aux facteurs écologiques, 
plus attentifs eux nattons de 
- qualité, de fiabilité, da durée de 
'Ma des produits de -coût de' 
-jossesslan. 

A ce changement dans lee 
"latitudes Internas est venue 
làturellement s’ajouter une pro- 
ligleuso redistribution des can- 
es à l’échelle mondiale. Plus 
tu’une crise des sociétés Indus- 
r loi Isa, indiquait kl. Ripert, 
ommlssalre au Plan, Il s'agit 
l'une crise das relations Inter- ■ 
» wtlonales. 


Analysant ses conséquences 
dans notre, paye, U. Boissonnat. 
rédacteur en chef (TExpanslon, 
tout en reconnaissant au ca- 
pitalisme une qualité majeure : 

a* capacité d’adaptation i 

r/n attendu — relevait trois 
-• pénuries » ; cette d'une ^au- 
torité politique, celle d'une 
confiance des travaltteurs, et 
celle de la « qualité tf entrepre- 
neur ». tas deux damiers thè- 
mes, ont été très largement dé- 
veloppés. 

Tout le monde est d’accord r* 
le redéploiement passe obliga- 
toirement par une . participation 
des travailleurs è la définition 
des objectifs. 

M. Delors, professeur i Pa- 
ris-Dauphine, est intervenu avec 
vigueur è ce propos pour signa- 
ler, dans tous les pays, une ré- 
sistance accrue è la mobilité et 
au changement, un effort crois- 
sant d" enracinement faisant pas- 
ser eu premier rang tmo véri- 
table politique de remploi, que 
la-France-, selon lui, n’ aurait ja- 
mais privilégiées dans ses choix. 

Associer les salariés à la pré- 
paration êtes décisions : ce fut 
un des lait motiv du colloque, 
sans oublier r Indispensable men- 
tion d'un soutien aux petites et 
moyennes, entreprises, tissu vi- 
vant de la- nation, que nul ora- 
teur, ou presque, ri omettait. 

Las conclusions ? Elles ont 
été à la mesure des Interven- 
tions. Enregistrant le besoin 
absolu de participation et de 
régionalisation, elles ont mis 
en relief, par la bouche de 
U. d’Ornano, ministre de Fln- 
dustrie et de la recherche: la 
nécessité de mettre en œuvre 
du programme (factions secto- 
rielles, « l’attention des plani- 
ficateurs devant être concen- 
trée sur un petit nombre d’ôtu- 
dea prioritaires dont beaucoup 
concernent l’industrie. L'effort 
àe restructuration entrepris de- 
puis une dizaine d’années n'est 
pas achevé, notamment dans 
les secteurs de pointe . ; Infor-' 
m_a tique,, chimie, industrie . 
nucléaire. 

- Relevons, In fine, les dangers 
et lae risques de la sélectivité 
appliquées i rindustrie, et ceux 
de ' la définition des secteurs 
en pointe, en retrait ou stables : 
le tuyau de fonte, condamné 
Il y a dix ans, est très recher- • . 
ché, de môme que la làlna . à ' 
tricoter de nos grand-mires _ . 

FRANÇOIS RENARD. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

llgérie Presse Service» demande le retour 
l'équilibre des échanges franco -algériens 

xcédent commercial de la France a dépassé 
premier trimestre celui de toute Tannée 1974 

Alger CAJj\P-). — L'agença Algérie Presse Servie» déplore, le 
îai, le niveau sains précédent atteint pour 1» premier trimestre 
975 par le déficit, commercial algérien à l’égard de la France. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 


Une nouvelle fois reporté 

LE CONSEIL CENTRAL 
DE PLANIFICATION 
SE TIENDRA LE 6 JUIN' 

Le conseil central de planiflea- 
tioa consacré à la .politique agri- 
cole prévu pour le vendredi 30 maJ. 
a été reporté au vendredi 6 juin. 
Ce conseil avait déjà été reporté 
du 13 au 30 mai. M_ Jean-François 

Dentan,. secrétaire d’Etat à ragxl- 

culture, n’ayant pas terminé son 
rapport, avait-on alors expliqué. 

H S’agirait maintenant d'une 
question de calendrier du prési- 
dent de la République : M. Gis- 
card dUstaine a souhaité tenir le 
même jour fera conseils in ter - 
■ ministériels sur remploi, l’un 
consacré aux jeunes, rentre « ou 
plein emploi en croissance modé- 
rée ». 

Le conseil de planification a 
donc été décalé d’une semaine. 
Cela devrait permettre aux diri- 
geants des grandes organisations 
paysannes: qol n’ont pas été 
consultés selon le «ehém» tradi- 
tionnel de la concertation àvec les 
pouvoirs publics lors de l’élabora- 
tion du rapport de M. Denlau. de 
rencontrer a déjeuner le 3 juin 
le chef de l'Etat Toutefois le pré- 
sident des Jeunes Agriculteurs a 
déjà fait savoir & l'Elysée qu’il ne 
se rendrait pas & cette invitation, 
car le congrès du C.N.J.A. ouvre 
le jour m&mc à Caen. 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

La commission des finances adopte le rapport 
sur les orientations du VII e Plan 


La commission des finances 
de l'Assemblée nationale s 
examiné, jeudi 23 1 b rap- 
port de M. Maurice Papou, dé- 
puté U.DJL du Cher, sur 1# 
projet de loi concernant 
l'orientation préliminaire du 
VU- Plan. 

M. PAPON, abordant la 
conception du Plan « dominée 
par des incertitudes et des 
contraintes », a estimé que ridée 
d*un plan Intérimaire, tout en 
n’étant pas e inconcevable ». se 
heurte « d des objections concer- 
nant à la fois la nécessité d’in- 
sérer la ^politique à court terme 
dans une perspective à horizon 
lointain, et ccue de prendre en 
compte les aspirations de la so- 
ciété à la réduction des inéga- 
lités et à r amélioration du cadre 
de trie s. 

En ce qui concerne 'le i 
c contenu » du Plan, M. Papon 
a. notam ment, indiqué que des 
amendements du projet seraient 
déposés pour Inviter le gouver- 
nement a à quantifier ses actions 
et à introduire, des priorités en- 
tre celles-ci, notamment pour ce 
gui concerne la répartition de la 
production intérieure brute ». 


Le député socialiste estime que 
c la conception du gouvernement 
en matière de conduite de V éco- 
nomie ne dépasse pas celle de la 
politique conjoncturelle ». 

Après avoir Jugé « irréaliste r 
le VP Plan, HL CLAUDE COU- 
LAIS. député RJ. de Meurthe- 
et-Moselle, a estimé qu’il était 
< nécessaire » d’introduire on 
chapitre -sur la politique d’inves- 
tissements comportant des cri- 


tères sélectifs de choix et de 
définir une procédure de régio- 
nalisation et d'ajustement en 
cours d’exécution. Pour sa part. 
M. ANDRE-GEORGES VOISIN, 
député apparenté U J) JL d’Indre- 
et-Loire, a estimé que e les orien- 
tations nouvelles sc trouvent 
pleinement justifiées ». 

La commission s’est prononcée 
à la majorité, pour le projet de 
loi après l’avoir amende. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DeutschemariEs 


Francs suisses 


LES GR OUP EMENTS DE 
P RODUCT EURS DANS LE 
SECTEUR DE L’ELEVAGE 
contrôlent, dix ans- après leur 
lancement. 50 % de la, produc- 
tion porcine. 55 à 60 % de la 
20 % du cheptel ovin. En 
revanche, l’emprise sur le sec- 
teur des gros bovins est très 
fafide. 

Ces chiffres ont été donnés, 
jeudi 29 mai, par M. Cheval- 
lier, lors de rassemblée géné-. 
r&Se. de la Fédération natio- 
nale de la coopération bétail 
viande, qu’il préside. 


Des objectifs 
«sympathiques: 


Au cours de la discussion géné- 
rale. M. ANDRE BOULLOCHE, 
député socialiste du Doubs, a 
dénoncé la « Tidte » dans laquelle 
ont travaillé les commissions du 
Plan et a souhaité en particulier 
que la consultation régionale et 
locale bénéficient de délais d'exa- 
men suffisants. Selon M. Boul- 
loche. le projet d’orientation e for- 
mule parfois des objectifs c sgm- 
» pathiqaes » que personne ne 
pourrait ne pas approuver, mais 
ne mentionne pas les moyens 
nécessaires pour les réaliser ». 


CS heures 4 7/8 5 7/8 

1 mots 5 5/8 6 Z/S 

3 mots s 3/4 8 1/4 

6 mois 8 3/4 ‘7 1/4 


“ rPubHcttO 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
Complexe cycles et motocycles 
GUELMA 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d’offres international est lancé par le 
Complexe cycles et motocycles de Guelma pour l'équi- 
pement d’un hall de stockage et les moyens de manu- 
tention y afférents. 

Les dossiers peuvent être retenus au Complexe 
cycles et motocycles de Guelma contre paiement d’une 
somme forfaitaire de 50 DA. 

Les offres doivent être adressées sous pli cacheté 
au Complexe cycles et motocycles de Guelma < Direc- 
tion des achats a avant le 20 juin 1975, date de rigueur. 
Le cachet de la poste faisant foi. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


ce & a Teffort particulier 
enti par l’Algérie pour pro- 
voir les relations èconomi- 
algéro -françaises et gui 
traduit par un acroissement 
idérable des exportations 
çaises vers V Algérie, aucun 
•t n’a été fait ou n’est fait 
•autre côté pour promouvoir 
, accroissement parallèle des 
~ rtatUms algériennes vers la 
i ce ». souligne l’agence, 
gèrie Presse Service ajoute : 
nu rte posons pas le problème 
le plan de la coopération pé- 
ère, où les choses se dérou- 
d’une manière satisfaisante, 
meilleure preuve en est que 
térie vient de reconduire les 
rds: pétroliers qui la lient aux 
*tés pétrolières françaises. » 
•Ion. I*AJ?-S, « le problème 
d'équilibrer la balance cam- 
biale en développant les riru- 
ation de produits français 
riens. Parmi les produits sus- 
ibles d’être achetés pour réta- 
cet équilibre, ü y a le pétrole, 
s périple peut constituer un 
lent important dans Teffort 
ire pour équilibrer ha balance 
mercUOe alfféro-française ». 
raquant l'affaire de la firme 
ça3se Renault, qui* a été- 
mtrainte d’amener un fnfer- 
iaire anglais comme acheteur 

<. MARSEILLE, la police est 
aterrentxe le 28 mai contre les 
jévistes d’un chantier de 
onst rnction du métro, selon 
es syndicats C. G. T. et 
JJJ3.T. La grève, déclenchée • 
s 12 mai pour soutenir des 
grandi cations de salaires- et 
use amélioration des confi- 
ions de travail est suivie, selon 
es syndicats, ' par 90 % des 
inq cents salariés employés ... 


du pétrole algérien pour réaliser 
une importante opération d'ex- 
portations françaises de produits 
vers l’Algérie », l’AB-S. y voit 
« la preuve que le gouv e rnement 
français lui-même se désintéres- 
sait de la question », avant de 
préciser que «c le développement 
des échanges, s’il doit être har- 
monieux et de longue durée, doit 
nécessairement déboucher sur un 
équilibre bien compris de ces 
échanges ». 

Durant le premier trimestre de 
1975, les exportations françai s e s 
vers l’Algérie se sont élevées à 
2 267 minions de francs (+ 46 %), 
alors que les exportations algé- 
riennes vers .la France attei- 
gnaient seulement 678 mflüons. de 
francs (+42%), près de trois 
fois et demie moins. Le déficit 
commercial algérien s’élève à 
1 589 millions de francs, soit plus 
que le déséqulibze de toute l’an- 
née 1974, qm avait atteint 1585 
millions 

L'agence algérienne souligne 
que ce, déficit est trop Important 
pour être compensé dans le cadre 
de la balance des paiements. E32e 
note une stagnation du poste des 
transferts de salaires des émigrés 
en France dus S l’arrêt de l'émi- 
gration depuis s e ptembre 1973: 

par les entreprises de travaux 
publics Qzdüery-Satat-Manr 

• A SAINT-NAZAIRE, le chan- 
tier du pont 'Mlndin est occupé 
par les soixante-dix ouvriers, 

- en grève depuis deux mois. Les 

- ouvriers des autres chantiers 
de la CPJBAi, qui construit 
le pont, ont repris le travail. 
mais donnent uns partie de 
leur salaire pour, aider, les - 

grévistes. 


BANQUE 0£ L'INDOCHINE 


ta •banque de l’Indochine annonce 
r ouwtci an public, le l* 1 * Juin 
1975. d’une agence & Dubay. dan* 
la Fédération des émirats arabe* 
uni* (golfe Arabique). 

Par ailleurs. d*ng le cadre d’une 
; licence bancaire qu’elle a obtenue 
en BépubUque arabe du Yémen 
(Nord Yémen), 1a banque da imdo- 
eblne ouvrira très pr o ch a i ne ment 
tiw agence & Taea. 

Ces nouvelle* implantations 
viennent compléter le réseau des 
rntmime qt sg RDOes de 3a banque de 
1 Indochine au Proche et Moyen - 
Orient. 


CREUS0T-10IRE 


Activité du premier trimestre 
de 1975 

Pour la société seulement, le ehlf- 
' fre d’affaires hors taxes du premier 
trimestre de 1975 est de 1135 mil- 
lions de francs, eé au g men tation de 
31 % sur celui du premier trimestre 
de 1974 (943" minions de francs}. 

Le montant des exportations, di- 
rectes et Indirectes, est de 593 mil- 
lions de francs, soit plus de 50 % 
gu chiffre d’affaires bars taxes. 

Le y»mt* d'acier produit au 
coure du premier trimestre da 1975 
est de 339 000 tonnes, cont re 33 2 000 
tonnes an cours du premier tifrnsstie 
de 1974, soit une augmentation de 
2 », 

Pour l’ensemble de la société et 
des final*», la chiffre d’affaires 
consolidé hors taxes du premier tri- 
mestre « 1975 «St de 2 058 millions 
de francs. 

Rappelons que le chiffre d'affaires 
consolidé hors taxes de l’année 1974 
a été de 7 718 millions de tramsL 


SCHNEIDER RADIO TÉLÉVISION 


L'assemblée ordinaire, réunie sons 
1» présidence de IA- Maurice Per- 
drizet, a entendu le rapport du 
«yyn«««ii sur l’exercice 1974 et approuvé 
les comptes qhl lui ont été présentés. 

Le bénéfice net. qui s’élève à 
4 697 185 P, a été affecté de la 
manière suivante : 263734 P & la 
réserve légale. S 000 000 de frmnes è 
la réserve facultative. 1552810 P 
pour la distribution d’un dividende 
net de 5 P pur action, assorti -d’un 
impôt déjà payé an Trésor (avoir 
fiscal) de 3,50 T, soit un revenu 
global de 


de 7.50 P. 


soit un revenu i 


Les mandate d’administrateurs de 
mm. m. Per d ria et, M. Schneider. 
p.-E. Gilbert et J. Bosser ont été 
renouvelé». 

Le président a rappelé qu’à la fin 
du premier trimestre 1975, le chiffre 
d’affaires de la société apparais— It 
en légère baisse sur —lui du premier 
trimes tre 1974. S lui est difficile de 
faire des prévisions pour l'ensemble 
de l’année, la fai b lesse de la de- 
mande, «i«m» ht conjoncture actuelle, 
pouvant être compensée», par l'appa- 
rition des nouveaux produite mis en 
.vente parla. société. 


. RETOUR EN FRANCE.. 

DE IA MAJORITE 
JACQUES BOREL INTERNATIONAL 


La fo n da t io n Jacques Boral et 
W. R. GRACH Sc Co sont arrivés à 
un accord d'élargissement de la ma- 
jorité de JACQUES BOREL INTER- 
NATIONAL le mardi 37 mal à Zurich. 

Aux termes de cet accord, W. R. 
GRACE & Co cède à un groupe 
d'actionnaires européen*, en majorité 
français, 41 % du capital de JAC- 
QUES BOREL INTERNATIONAL, ré- 
duisant a in s i — participation de 80 % 
à 19 % : W. R. GRACE & Co réduira 
sa participation à 13% du capital 
actuel dans je courant de- l'année 
1978 par la vante de 7 % à de' nou- 
veaux partenaire» européens Indus- 
triels, qui ae Joindront a la majorité 
élargie pour aider, par taon oonnals- 
sannea et leurs moyen» flnanrl ere, è 
l'expansion rapide de JACQUES 
BOREL INTERNATIONAL en Europe. 

Cette nouvelle majorité a’est orga- 
nisée d'excellente» conditions 

par lee soins de JACQUES BOREL et 
avec l'aide de la BANQUE DE 
L’UNION EUROPEENNE et de 
L’UNION BANCAIRE. 

Le président Jacques Boreî et la 
Fondation Jacques Borel deviennent 
ainsi lee principaux actionnaire» de 
JACQUES BOREL INTERNATIONAL 
avec un peu plus de. 17 % du capital, 
W. R. GRACE St Co étant relayé 
dans l’augmentation de capital par 
les nouveaux actionnaires. 

Les nouveaux - partenaires finan- 
cier» se sont engagés à souscrire à 
r augmentation de capital da 100 mil- 
lion» de francs à hauteur de leur 
participation ; le solde sera garanti 
par les banques leaders de l’opé- 
ration. 

Le d résidant fera une déclara Lion 
détaillée le jeudi 29 mal 1973 lore 
de l’assemblée générale des action- 
naires qui se tiendra à 17 h. 30, à 
l’Hôtel Jacques Borel de l’aéroport 
Charles - de - Gaulle - Roissy - en - 
Praaee. I 


SO VA BAIL 


L'assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires de 
SOVABAiq SICOMI du groupe 
SOVAC, s'est rëirn l e le 
27 mai 1975 et a approuvé 
ies comptes de l'exercice 1974. 

. Le bénéfice net- de l'exer- 
cice s'élève, à 14 219 457 F, 
en progression de 20 % sur 
celui de l'exercice 1973. 

L'assemblée générale a dé- 
cidé la distribution, à compter 
du 1* Juillet 1975, d'une 


somme de 12 150 000 F, re- 
présentant 85,45 % du béné- 
fice riet rie l'exercice. 

Le revenu global de chacune 
des 900 000 actions de 100 F 
composant le capital social 
s'établit en conséquence à 
13,565 F [contre 11,30 F 
pour l'exercice précédent), le 
dividence distribué étant de 
1 3,50 F, assorti d'un impôt 
déj'à payé au Trésor (avoir fis- 
cal) de 0,065 F. 


LORDEX 

S.D.R. DE LORRAINE 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

GAZ.DE FRANCE . 

ObiigatkKU 6,25 % 1967 

Le» intérêts courue du 20 juin 2974 
au 9 juin 1975 sur ces obligation» 
seront payables, à partir du xo juin 
1975. 4 raison de 22^0 F par titre de 
400 F, centre détachement du coupon 
n» 8, après une retenue 4 la so ur ce 
donnant droit 4 un avoir amt 
2^0 F (montant global : 25 F). Sa 
cas d’option pour le régime du pré- 
lèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément de prSévement Bbéra- 
tatre sera de 3,74 F, soit un net de 
18,78 P. 

ZI est rappelé que les titres Ce la 
série désignée par la lettre » G » 
sont remboursables dépote le 10 Juin 
1974. 

Le paiement des coupon» et le rem- 
boursement des titra» sont effectué» 
sans frais aux caisses des Comptables 
direct» du Trésor (Trésoreries géné- 
rales, recettes des flnanees et per- 
ceptions). 4 la Caisse nationale de 
l’énergie, 4 Pari», 17. sue Caçmartln, 
ainsi qu'aux guichets da la Banque 
de France . es des établissements 
bancai re s habituels. ' 


L'assemblés générale ordinaire du 
31 mal 1975 a approuvé les comptes 
de l'exercice 1974. 

Le total des opération» réalisées 
par Lord ex en 1974 a porté sur 
98 182 350 F en faveur de soixante- 
cinq entreprises. Lord ex est surtout 
Intervenue sous forme de prêts, a 
long terme grâce 4 sa quote-part de 
81 300 000 F dan» l'emprunt groupe 
11.50 % de 300 millio ns -de francs 
«mi» par les quatre 6J33. du 
GICAZ. 

Les produits bruts de l'exercice 
1974 ont atteint 8.49 millions de 
francs, soit une augmentation de 
21 A0 % «UT 1973. 

Le bénéfice net ressort à 685 327 F, 
auquel l’assemblée a décidé d'ajouter 
• une *™r,TT— de 398 938 P prélevée sur 
la réserve facultative de. manière 4 
disposer d’un total & répartir de 
1084 286 F. permettant, après verse- 
ment de 3 % du bénéfice net 4 la 
réserve légale, un dividende net par 
action de 7 F. Ce dividende, auquel 
s'ajoute un impôt payé d'avanoe de 
0.81 F. sera mis en paiement le 
15 Juillet 1973 contre remise du 
coupon n* 23. 

A r Issue de cette assemblée, qui a 
vu la fin de son mandat d’adminis- 
trateur.- le président fondateur, 
M. Bertrand de Maud*Huy. a été 
nommé président d’honneur. A cette 
occasion. U a rappelé que depuis se 
création, en 1958. Lomox a réalisé 
un total cTlnvestlaements, y compris 
les lnvestisements effectué» depuis 
le début de l'année, de 547 millions 
de francs. Ces Interventions corres- 
pondes s 4 six cent soixante -sept 
prêts, qui ont favorisé la création 
de vingt-deux mille emplois dons 
trois cent soixante-quatre entreprises 
lorraines. 

U. Bernard Labbé. vice-président 
depuis 1972, a été désigne comme 


nouveau président du conseil d’ad- 
ministration de Lord ex. et M. Ber- 
nard Mazeaud , directeur général, a 
été nommé administrateur. 


BANQUE FRANÇAISE 
COMMERCIALE 

L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, tenue le 25 mal 1975, 
a approuvé, le» compte» de l'exer- 
cice 1974 qui font apparaître un 
bénéfice de 1249560.98 francs. 

Elle a fixé & 7.90 francs net le 
dividende è attribuer 4 chaque 
action, l’avoir fiscal s'établissant à 
3J5 francs. Ce dividende sera mis 
en paiement à partir du 6 Juin 1975 
contre remise du coupon n* 36. 

A 1 Issue de cette réunion a’eat 
tenue une assemblée générale extra- 
ordinaire qui a, d’une part, auto- 
risé le conseil d'administration 4 
porter éventuellement le capital 
social de 21 200 000 francs & 50 mil- 
lions de francs et, d'autre part, a 
modifié l’alinéa 3 de l’article 12 dea 
statuts touchant l’dga du président 
(limite d'Agé portée de soixante- 
douze ans & soixante-quinze ans). 


ÉTABLISSEMENTS G. LEROY 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 28 mal 1975, sou» la pré- 
sidence de M. Pierre Meessa, a ap- 
prouvé les comptes de l’exercice 1974 
qui se soldent par trn bénéfice Dec 
de 2J® millions de francs. 

L’éttembléB a fixé le dividende net 
par action & 9.50 francs auquel 
s'ajoute un crédit d'impôt de 
4.75 francs, soit un revenu global 
de 14,25 francs, égal à celui de l'an 
dernier. 

Ce dividende sera mis en paie- 
ment 4 partir du 10 septembre 2975 
contre remise du coupon n® 32. 

LAatembléa a adopté toutes les 
rteoîution» à l’unanimité. 


HYDROCARBURES 
DE SAINT-DENIS 

L’assemblée ordinaire se tiendra 
au siège social. 39, rue de la Bien- 
faisance, Paris (8-), le lundi 30 Juin, 
4 15 heures, pour l’approbation des 
comptes de l’exercice 1974. 

L'année 1974 a été marquée par 
l'élévation des prix des produits 
pétrolier*. Ces augmentations Im- 
portantes ont eu pour conséquence 
d’accroître nos dépenses et notre 
chiffre d’affalrea, qui a presque 
doublé; U a atteint 155767291 F. 

une provision pour hausse des 

prix de 4 600 000 P a «té constituée. 

Les amortissements s’élèvent 4 
6 235 337 P et la provision pour Impôt 
se monte 4 2509 £30 F. La contribu- 
tion exceptionnelle de 18 *6 se xnonve 
4 766898 P. Après affectation d’une 
somme da 680 000 F 4 la réserve 
spéciale pour plus-value 4 long 
terme. 1 e bénéfice disponible est de 
1 962 616 F, compte tenu du report 4 
nouveau. 

Q sera proposé & l’assemblée de 
fixer 2a revenu global 4 12.75 F par 
action, soit un dividende distribué 
de 8,50 p. et un impôt paye d’avance 
(avoir fiscal) de 4J5P. 
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Le VII e Plan : des intentions aux actions 


L E rapport sur l’arieniatlon pré- 
liminaire du Plan vient d'ôtre 
soumis au Conseil économique 
et social et va être discuté par P As- 
samblée nationale. H est temps d’ap- 
précier le sens et de mesurer les 
limites de ce qui -est accompli dans 
cette première phase. 

Pierre Massé avait naguère défini 
ie Plan comme « un réducteur d'in- 
certitudes ». La visée d'un taux de 
croissance fondait les prévisions des 
agents économiques, qui pouvaient 
s'attendre que leurs fournisseurs et 
leurs clients prennent appui sur les 
mêmes anticipations. Aujourd'hui, on 
ne peut plue compter sur . cette 
espèce de croissance spontanée qui 
satisfait des besoins toujours plus 
étendus. Les incertitudes sont d'un 
ordre tout nouveau. 

L'arrêt de l’expansion est-il une 
conloncture passagère ou traduit-il 
une crise profonde et durable, une 
suraccumulatlon du capital qui dé- 
courage l'investissement, donc la re- 
prise, et qui déprime le niveau de 
j’emploi ? Les changements du prix 
du pétrole prouvent résoudre d'eux- 
mêmes r équilibre de la balance des 
paiements ou au contraire le rendre 
hors d’atteinte. Les variations bruta- 
les des changes flottants modifient 
à tout instant les conditions de 
concurrence. 

Les stratégies des entreprises mul- 
tinationales peuvent répondra à d'au- 
tres critères que les avantages 
comparatifs entre firmes Indépendan- 
tes. Plus profondément même les 
mutations de structure qu'exigent l’en- 
vironnement International, le rétablis- 
sement du plein emploi et les objec- 
tifs fondamentaux choisis pour la 
prochaine période du Pian enlèvent 
tout sens statistique défini & la notion 
d'un taux de croissance quand la 
composition de la production est 
condamnée à se transformer. 

Il était donc légitime d’analyser les 
difficultés générales de l’économie 
française d'aujourd'hui, de proposer 
une réorientation qui répare les ca- 
rences passées : réduction des Iné- 
galités. qualité de la vie et, à ces 
fins, retour à la stabilité, aménage- 
ment du territoire et développement 
des services collectifs. l’unanimité 
peut aisément se faire sur ces inten- 
tions généreuses. Mais le débat com- 
mence dès qu’on envisage les 
moyens. 

Chiffrer.- 

A lire les rapports préparatoires 
aussi bien que les discours du pre- 
mier ministre, oh croirait que tout 
est suspendu k une croissance qui 
tomberait du ciel. Ou'elle soit plus 
/ente que par te passé, une répar- 
tition plus égale des revenus entre 
les citoyens ou des activités entre 
les régions, des services collectifs 
plue efficaces et plus accessibles et 
même une inflation moins rapide pa- 
raîtraient largement hors d’atteinte. 

Il faut renverser les termes, et on a 
réussi & le faire dire vigoureusement 
par le Conseil économique et social. 

Il n’y aura de Plan que si (es prio- 
rités sont effectivement " financées, 
même dans l’hypothèse de croissance 
la plus défavorable. C’est dire qu’il 
ne doit pas être un jeu de prévisions 
liées entre elles, mais un système 
cohérent d’actions Telle est la 
chance qu’une croissance plus favo- 
rable soit donnée de surcroît 
Aujourd’hui II faut donc commen- 
cer à chiffrer. Non des taux de crois- 
sance aléatoires, mais les postes de 
travail A créer pour mettre fin A un 
chômage angoissant pour répondre 
à la venue nombreuse des jeunes. 
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POUR REMBOURSER LA DETTE 
EXTÉRIEURE, LES FRANÇAIS 
DEVRONT RESTREINDRE LEURS 
BESOINS, estime M. Ripert. 

NL Jean Ripert, co mmi s s a ir e an 
Pian, a été entendu, jeudi 29 mal. 
par la commission sénatoriale 
des affaires économiques, devant 
laquelle U a souligné la nécessité 
de privilégier les Investissements 
créateurs d'emplois. Deuxième 
objectif prioritaire du VH* Plan : 
l’équilibre de. la balance des 
paiements. 

« II faut, a-t-11 dit qu’en 1980, 

nous commencions à rembourser 
la dette extérieure que nous au- 
rons été amenés à contracter d’ici 
là. Il est nécessaire de faire plis- 
ser environ 3 ^ de la production 
intérieure brute de la demande 
interne vers la demande exté- 
rieure. Pour cela, ü faut que 
l’épargne des ménages se déve- 
loppe , que les investissements 
soient mieux choisis et que révo- 
lution des revenus soit plus mo- 
dérée. Un certain resserrement 
de r éventail des revenus et des 
patrimoines est d'ailleurs souhai- 
ta. Lucofcte Cind.J. rapporteur 
du VU* Han, a rappelé que l'on 
observait une baisse de la produc- 
tivité du capital en France. H a 
regretté que l'on mêle sous la 
dénomination d'investissements 
productifs des Investissements 
dont l’effet sur l’emploi et le 
commerce extérieur peuvent être 
très divers. Enfin, fi a souligné 
combien cotre politique conjonc- 
turelle était dépendante de celle 
menée par l’Allemagne. 


El surtout les investissements ds 
toute nature ci les dépensas publi- 
que» nécessaires. Car las objectifs 
comportent un coût. On s'est rap- 
proché de l'équilibre extérieur, en 
partie paries baisses de prix sur les 
importations, surtout par le ralen- 
tissement d’activité qui en réduisait 
le volume, plus que par un progrès 
des exportations quand les princi- 
paux marchés sont en récession- Ce 
n'est pas une situation tenable à 
terme. On peut aisément identifier 
l’effort nécessaire. Nos exportations 
peuvent accroître leur part dans le 
commerce mondial si d’évidentes 
lacunes sont comblées quant aux 
produits qu’elles comprennent, aux 
entreprises qui y participent, aux 
débouchés auxquels allas s’adressenL 
Des Investissements techniques et 
commerciaux seront Indispensables. 

■■■ et financer 

Mais les moyens ne sont pas neu- 
tres. On ns peut compter que la 
croissance sécrète par elle-même des 
ressources financières ni accepter 
que l’Inflation les complète. Les 
services collectifs, la réanimation des 
régions qui ne va pas sans une 
création décentralisée d’industries et 
un développement des Infrastructu- 
res. (es sources neuves d'énergie, 
['amélioration des prestations aux 
plus défavorisés ne sont pas compa- 
tibles avec un maintien, moins encore 


un abaissement, des prélèvements 
obligatoires rapportés au produit 
nationaL 

■ Il ne s'8glt pas pour la fiscalité 
d’Etat d’augmenter ' los taux. Il 
s'agit de sortir au plus vite d'une 
situation intolérable où l'impôt sur 
le revenu ne rapporte pas la moitié 
de ce qu'il devrait où mémo l'Im- 
pôt indirect est largement fraudé. 
Ce n'est pas seulement une affaire 
de contrôles plus rigoureux, Le 
réforme fiscale n’aura pas trop de 
tous les recoupements possibles 
entre les diverses ressources dont 
peuvent disposer les contribuables, 
et l’impoaltion des plus-values n’est 
qu’un début II y a une aauvre 
immense et urgente â mettre en 
chantier, mais on imagine è com- 
bien d’intérêts acquis elle se 
heurte. 

Comment en particulier parier de 
réduire les inégalités sans revoir un 
régime successoral qui en est lar- 
gement la source? En ligne directe 
les héritiers, sur ce qu'ils reçoivent 
à titre gratuit ne paient pas plus 
que ce qu'acquittent les acheteurs 
dans des mutations, à titre onéreux, 
par exemple sur les fonds de com- 
merce ou les clientèles médicales. 
Tout se passe comme si notre 
société n'étalt pas tellement opposée 
à des prélèvements massifs sur le 
capital é la condition qu'ils respec- 
tent les situations acquises, mais 
qu’ils fassent barrage & la concur- 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 
Sous-Direction des Chemins de Fer 
Société Nationale des Chemins de. Fer Algériens 

Avis d 'Appel d'Offres international ouvert avec Concours 

ALGER - MOHAMMADIA - BEL-ABBES: 

Fourniture, pose et mise en service de frais (3) Autocommutateurs 
Téléphoniques « prise directe > du réseau PXT. et Pupitres dirïgeurs. 

Avis de prorogation de délai -- 

La date (imite de réception (tes offres concernant les travaux, précités, 
prévue initialement pour le 6 mai 1975, est reportée au 6 iuin à 16 heures, 
délai de rigueur. 


rertee des nouveaux venus et à leur 
entrée dans la vie. ’ 

Peut-on. prétendre è la fols freiner 

[‘Insupportable encombrement dans 
des villes Inhumaines et le dépeuple- 
ment dans les zones rurales et 
refuser te moyen le plus rationnel de 
combattre l’un et de porter remède 
à l’autre? Toutes les mesures sur 
la maîtrise des sols échouent parce 
qu’elles sont partielles, se limitent 
è quelques- zones urbaines, préparent 
la haussa des terrains aux abords 
Immédiats de cas zones.. Une taxe 
foncière générais s'élèverait cons- 
tamment avec le valeur des - terrains, 
ferait supporter aux entreprises les 
coûts sociaux de leur Implantation 
dans des villes encombrées finance- 
rait les'. Infrastructures par une* 
reprise sur ceux qui en tirent le plus 
directement profit donnerait les 
moyens d'une péréquation en faveur 
des régions pauvres. 

On veut la réduction des Inéga- 
lités. Il y a quelque naïveté & penser 
qu'ette se décrète, qu'il y suffit de 
relever certaines rémunérations mo- 
nétaires, de freiner les - autres La 
hausse du SMIC n’a réussi que parce 
. qull y avait une demande fortement 
accrue de main-d'œuvre par le pro- 
grès de l’industrie. On ne réduira 
les inégalités de ‘ rémunérations que 
par des changements de structure 
qui resserrent les écarts d’équipe- 
ment et de développement entre les 
régions, de productivité entre' les 
secteurs ou entre les entreprises. 

Les hiérarchies dépendent de 
l’accès A l’éducation qui rendra plus 
banales les spécialités les plus 
hautes, plus rare la main-d’œuvre 
la moins formée. Mais aussi notre 
système de cotisations .sociales a 
une lourde responsabilité dans 
l'éventail des salaires Elles sonL 
pour ressentie!, plafonnées. C’est 
dire que dans le coût de la main- 
d'œuvre pour l’entreprise la charge 
additionnelle est proportionnellsinent 
plus forte sur les salaires les plus 
bas. au lieu qu'elle laissé une marge 
pour accroître les appointements les 
plus élevés. Telle 'est la raison ea- 
sentielle pour laquelle il est impâratir 
de changer les bases dq calcul. 

' Là deuxième phase du plan ne 
pourra éluder ces choix A J'tina- 
nimlté sur les . fins va succéder le 
vrai débat qui sera .fondamentale- 
ment politique. Car rien n'est pos- 
sible sans la réforme de la fiscalité, 
de la Sécurité sociale, clas finances 
locales. Dans* la phaüe préliminaire 
on ne contestera pas les intentions 
dont témoigne le gouvernement La 
deuxième sera l'épreuve de sa vo- 
lonté- 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS ! 

Sous-Direction des Chemins de Fer 
. -Société Nationale des Chemins de Fer Algériens 
Service de la Voie et des Bâtiments 

Avis intfimalioMl SC/VB/TX, r 1975/2 
du 15 août 1975 pour présélection d’entreprises 

Lo Société Nationale des Chemins de Fer Algériens &N.C.F.A. 
envisage le doublement dé la voie ferrée ’ entre CÛNSTANT1NE e 
RAMDANE DJAMAL et entre EL GUOURZI et EL KHROUB. (longueur 
respectives 67 km et 21 km). 

Les travaux comprennent l'exécution des terrassements 15.000.001, 
de m3 environ), des ouvrages d'art, dont un viaduc de 650 m, bqï 
tunnels d'une longueur totale de 2.650 m dont un de f. 100 m, t 
fabrication et lo miss en place du ballast, la fabrication des traverse! 
Ja pose des rails et des appareils de voie, le désarmement de la voi 
existante et je remplacement par du matériel neuf, lo signalisa rfa 
ainsi que la construction de bâtiments, gares et logements. 

- Le démarrage dés- travaux est envisagé au cours de l'année 1976 ' 

Une présélection des entreprises sera effectuée avant le lancemen' 
d'un appel d'offres restreint. Les entreprises désirant présenter leu 
candidature à cette présélection devront adresser leur demande, e 
langue française, à M. l'Ingénieur, Chef du Service de la Vole t 
des Bâtiments de la S.N.C.F.A.,. Bureau Travaux-Marchés, 21-23, bu. 
levant Mohamed Và ALGER, avant Je. 15 août 1975. . 

Le devis-programme de la présélection leur sera alors envoyé - 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE ' 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

CS.N.M.C.) , . 

PROJET CIMENTERIE DE BENUSAF 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale aes Matériaux de OonaEructton (SJt.M C ). dm. :. 
le siège est à Alger. 17. rue Himul et la Dlrarttoo Technique au Gué c ' 
Constantin». à confié è Creusot-Lolre Entreprise*. 5.- rue de Monteseir'"'" 
75325 Parts; la réalisation ds sa cimenterie du, 3DQ0 t/J de Bénl-S&f. _—j « 


- -+<-• 


\ 


Le présent appel d'offre* concerne les travaux de génie civil < terra 
sernents particuliers, fondations spéciales.- ouvras _ea béton armé > 
précontraint, allos en précontraint, maçonneries, couvertures, barda*. 
et étasr-béllA. travaux de se rond œuvre, voiries et tèseaux divers) néce* 
sains è 1s réalisation * de cette cimenterie.- . 

Le doaster d’appel d’ortre* peut être retlrèà Tad rosse suivante 

SNMC - Direction "'teéhnlqiié 

Projet Cimenterie «e-Bénl-BaT 
. Gué de Constaotlne Ketaba ï ALGER) 
à partir do 20 mai 1875. contre reniera «jtnde la somme de 200 DA. 

Z<es. offres doivent être déposées avant le 38. juin unvaoua doobUl„ 
pu fermé 1 / enveloppe extérieure notera les Indication* suivante* î 
% r 

SNMC - Direction Technique ’ w 

• Projet Cimenterie de Brnl-Saf ! , 

. . Gué de Cdnatantfne Konba (ALGER) .li- 

es la mention - 

SOUMISSION - a NE PAS OUVRIR 
L’enveloppa intérieure porté» la mention ; 

.AVIS D’APPEL • D’OFFRES - CIMENTERIE DE BENI -S AF 
Lee offre* doivent être valable» Jusqu’au 20 septembre 1875. 
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J . itive, la Bonne de Parie a 
i entant baissé dans un vuzr- 
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vest accentué en cours de 
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Tues.Poliet, Maisons Phé- 
. . énêraZe d’entreprises. Auxt- 
. d'entreprises). Le secteur 
ce et la métaiütraie. oui 


.snt pas trop mal résisté la 
>. se sont eux aussi alourdis, 
■ me que les produits phar- 
ttqv.es (CM. -Industries, 
tl-Üclaf). Bref, Te bilan a 
core assez lourd, 
ty attendait peu on prou. 
- es ventes de fin de mois, la 
3 des prix en avrü 
%), plus forte qitescamp- 
! la rechute de Wall Street 
xratrümé à peser sur les 


^td de Schneider, U.CJ?., 
La Bénin. Crédit du Nord. 
. rance, Pecheümmn, Kléber, 

• '\at. Saint-Louis, SJjLS „ Vi- 
' BéghinSap, Babcock, Fe- 
• *; - La Redoute, Creusât, Métal- 

ne de Normandie , Esso, 
■; * ?■ *■' Coteüe, J. Lefebvre, Oé- 
'■ - > des Eaux : AJ>.G ■, Bic, Su- 

if 1, AvxÜiatre de Naoiga- 
r ... Skis Rossignol 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


CXXBOKN. — Compte tenu des “7JS™ 
plus-vsiuBs de 237 wiTfîww da vv»n ». .“O nleœ persistante a 

réalisées sur la cession du actions ****** * c h i m i q ues. BepU c 
Ber Ile t, la perte de rexexcdco 1974 Tf®*’ J* 8 * aérospatiales, de 
s’élève k 9SL millions de frucs. dgF» dea pnn mantlq qee. de 

LABORATOIRE BBLLON. — Béaé- SS 

flee net de resereice dos le 31 dé- 

oambre d'une dorée exceptionnelle £“?* 

de sais» mois j 1088 minions de “p 7 «-T 3 *®? 

tranes contre 1D.1B winiwn. a- oalsee, MB ont monn 

en 1973-1974 (douze mois). 0 £“}. ***■ J 7 ** 14 -. 

_JAEG gg. — La perte totale de 
rwsrdce W74 s'établit à 26J3 ma- îffi? rX’ r tinf® ' 

Uons de tranes. Le chiffre d’affaires It *■*»*- 

con solidé hors taxes du premier tri- 

mestxo atteint 168.72 win ivw m de ; «W*S 

fxaa cs(+1 9%j. nWJKS a 

BBXTISH PETROLEUM. — Béné- 
fl ce net du jiremler trimestre : ‘ 

442 millions de livres contre 289.7 11 «. ai/2 

minions de livres pour la oériode “ïr 7Z l 5 

correspond ante de 1974. Ce dernier B nsii« S 

nhlffr a avait été gonflé, rappel ons-le, cftue Knhatta'Rvk"! 33 3/8 


cours de séaime. mais die n’a pas 
en da suite. La baisse a repris à 
tme amno modérée, et en clôture 
llndlw des toWmanBs s'étahUs- 
«alt k 915, soit A 2,04 potals an- 
deesotu da son niveau précédent. 

L’activité tfa t ralentie : 18,57 
wiiiHow de 'titres ont changé de 
wmin« contre TniiHmn la 

veille. 

Da ravis des spécialistes, le 
marché continue d’appréhender les 
efScts innattonnlstes de. la sur- 
t a Tattnm des produite pétrolière 
bruts et raffinée Importés aux 
Etats-Unis décidée par. le prési- 
dant Ford- La hausse sans précé- 
dent, depuis IMS, da l'Indice 
combiné indicateurs économi- 
ques en avril a toutefois incité 
les opérateurs k ne pas ee dégager 
trop rapidement, dans la mesure 
ott -fi appelait «son» un symp- 
tfime encourageant de la reprise 
des affaires tant attendus. 

Lourdeur persistante des pro- 
duits chimiques. BepU des cui- 
vres, des aérospatiales, des mines 
d’or, des pneumatiques, des redlo- 
télévlalona, des ordinateurs, des 
et des ul TimlnlTim», mal» 
nouvelle avance des pétrolee. 

Sur 1 807 valeurs traitées. 729 
ont baissé,- 646 ont monté et 432 
n'ont pas varié. 

Indices Dow Jones : tra ns po rta . 
165,72 (-i- 0.08} ; services publics. 
76,64 (+ 109). 
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57 Blpoib^eergtjU. .. E0 

119 30 RnnssolDt SJL... 441 BO <37 

436 Soufra fléssias IBS 

171 irnuntafte 435 430 


!2S 10 126 60 onaer-SJUL.., 


2X1 . fiùtu. 40 .. 

go firacttedCs.... us 

<37 .. MtaHlBC....... IXi . 

IBS PrecntGasAie.. 392 

430 GoortasMs 

30 SD Est tola&qu — |Û7 H 
110 ■ Caanttn Padf... 57 60 


uianrags 220 

Baaaoia 240 

FruageBel.... 107 
BertUef4ancs. 760 

CMIs. 541 

(M> OuaiteaKy. 166 
Crewt détenu.- 201 
Dada France... 236 
EcMomats Caatr. 380 

EpariM dis» 

Pr. PasHUoard 

GéndalsAttmBnt O 

Bsawain 210 

BHdBMtaivd... ite 
ledsttr (da fliu). 220 
fir. H ml CaroslJ 167 
Br. MtoL Parts. 260 


220 2JS 
240 240 
107 ifl 105 
760 760 
541 634 
166 166 
tel ISS 
236 G2S5 


SJUFJUL AjL Rot 82 

Satan 23 ■ 

StcM 126 

Sosdn tetag. 2ZS 
SJ’XJ.CJUJL. 148 
Stels et Besufr. 129 

StsMl. 85 SB 

UtaaJMar 

TraUn.. ....... 530 

Viras 83 Ifl 


Cbaat. ktlaanqoa 3G6 9te 

4L CtL Lttrs 47 U 47 

RsBre-BaBkarn» 60 69 


Eut. Bars» Png.. UB 80 147 . [uj BngnaHFsa. J» 

lad us. M artU ms 2S2 2ED Bis SJL 278 

Mas. gis. parts.. 121 127 60 BUaziMJvMt. 

u Brossa...... 91 

Clgarvttss InSs.. I2S 

Carets rie Uosacc 41 16 42 40 Draraneot IBS 

EasxVIcaj 300 SOS Oong-Trtea. 160 

Grenu notai 2BS0 Mraes>*ftriiia. 216 

tefRSI 0 28 80 27 BD FwraHIU UJ 7 .. 380 

vicAy (renalera). 65 o 62 60 uns. 114 

Vittel 2DI 200 G. Itagawt 

Mmfcr. ....... 339 

Ansswtat-Sei.... n 7S .. 76 80 pruum HO 

DartiiajSJL..... 35 .. 36 . £ai]| nr^mti tanc . 1 7 1 

nwolAattla ia& ï; al« BO aMXm. fr. R tan 7 

lmp. G. U» 12 60 

Havane IBB Hresa. ne Haroc. I 241 

Héa g rame Bnss. Dmtst-Atr. j 117 


244 - 235 4fUte4nitiit... 40 B 41 10 Barknr4bnd I 15 10 

ID0 . 96 Fucus les-4LfJLF. 36 36 40 8Htls6 An. ISA. 29 te 

96 ■ 94 LaHMre-Caatelo. 45 JB 46 . Saéd. Aibnsttes W 

182 IBS RsadMrt 397 390 60 HORS COTE 

S" Sa £!£“•*•*** 21 fs>« . .T? ii w I 

“ c ï?S!!m«".::‘ i»:: sgïïr ,nB -”- Jl 

Mimas- viBllstn. in .. IB6 “* 

Mtssag. MariL 39 40^ ^ 

mil Navieatiaa. . 82 .. 82 .. £*5^. ,ïg , 

«"»«■■■ '“S 'ESnïïSïi:::": “» 


397 390 60 

21 te 50 
.. .. 15 60 
132 .. 132 


IL CBarnDM 132 .. 132 

Mimai- V)Bl|atn. m .. 185 

Massa*. Marlt. 38 

NaLNayigatimi.. 82 .. 82 


29 Isata 64 30 64 60 

85 tel Transat tClaSIt). 79 59 71 55 


istaracfenlqn. . 
locald 

Mtta 11. Mini Ira. 


82 B | U.T JLP» 40 10 « 


S.CJLC. 96 90 

U* - State 288 

47 Tr.'CJLTJEJLM... d 80 
69 60 imsport butesL 112 


Ste. Mor. Cm IBS 

SJ* JL.. dl93 ùlS3 

TrsadiaDt Bectr. 87 

ÜMB 132 80 130 


91 2& 

91 U 

ISO 

160 

755 

7» 

• - . - 

70 

6270 

4270 . 

, . 

166 

ÜI93 

«193 


Pfper-HcUdcck. 348 346 

Psthi 350 20 3SQ 10 

ssdoTurtalse... 162 151 ■ Carda te Hoaaai 41 

BDqctfsn 262 2B& Easx VICRj 300 

Satulaaet dl74 0174 ému notai 

Sept Marché Bac. 160 160 SafltSI 0 28 

retrouver ai 10 192 10 vicnv ttarmienn. 65 

«ItalDol *128 vmel 201 


per an gain exceptionnel sur la 
réévaluation des stocks de 175 ren - 
iions de livras. 

INDICES QUOTIDIENS 
ONSEB Base IM j 31 déc. 1914} 


Ds Pas» te ■sauna .... 

Eastrna Kodak ........ 

En an ................ 

Fini 

Gemrat Oeetrle ........ 

Ccaaral Faste ......... 


*UalDd 

BtmacuM 1520 

Bras. Imfocflias- »4I8 

Cssenw 427 

WsL trutecUM. . 341 
Otai. Mmlea... 283 

Pérou.. 488 

Rlcdte-Zn 

Satnt-BaptiaU... IG6 
Best P. segapai. 2» 
Unlos Brasseries 49 


1620 Aiisssdat-aei... 
MIS Oaruiav SJL... 
427 OWst-Bsttta... 
366 . lmp. G. laag... 

285 ■ Ravsirt 

460 - Magrann 

66 40 Papëtet Frasea 


165 70 165 60](8j Pip-Bascogot 226 

23B .. 230 I la Blais 

49 49 . Isocasttc ceopa. 120 


40 «0 l 42 60 1 Elt-Gaii an 355 


en t perdu que 40 F à 

1 F (après 22430 F) et 20 F 

- - : ! t,w F. Résistance du napo- 

“îa 340^0 F r— 0J.0 F). Le 
le des transactions a encore 
a té : 10 fit mitüons de francs, 
c 12,63 minions, 
fiiissement quasi général des 
rs étrangères. . 

Hoc dn monétaire 


Valeur! françaises .. 12&Æ 32SJS 
Valeurs étrangères .. 123,7 m , i 

O DBS AOSNTS OB CHANGE 
(Base 100 t 29 déc 1961.1 
Indice général 73JI 72^ 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


28 mal 29 mal ! Bananl Uotars 


VALEURS 
: (AcÜons «t parti) 

Lanxnotft, ireL, cihl 

Les*, t a 

PsnnaiL ar 


JMiElic 

Jtanhre 

*aen 

1 ta 3 

14 50 

2 P. S 

■ ■ .. 

■ji. 5 a. 

B .. 

1 6.4 

12» 


Bsadytar 17 1-8 

LUL 213 3'8 

I J.T. 23 74 

Ktameatt ............. 36 ... 

MnfaU OU ............. 44 1/2 

Pttter 33 1/2 

StetamOerger ...a 83 5'R 

Texsca 24 1/2 

UJLL lac. 19 ... 

Ifsfan CarVIda 60 ... 

ILS. Steel 66 ... 

WesttagPsosa 16 7/8 

Xerox 76 1/4 


213 3<8 212 I >2 
23 7 4 23 I 2 


BBgMMap 141 

Slaaua 201 

Sacrale (Cle Ffj ... 
Secr. BaacMB... 138 
Secr. Seissomtei 294 

Bernai 4284 

CtuBSsea (OsJ- . 60 

MotoDecane 126 

saviem 67 : 

I SJ£.v. Manéal. . . 48 


1X7 .. A nueqr-Signaii igo 

tel Bon Marcno 36 16 

263 Mars Hadagasc.. 47 10 
138 50 Maurel et Proo.- 120 1 

304 60 Optorg 147 20 

Patate Nommât* 282 1 


22S Mis. et MCtlIL.. 540 

132 

116 40 C.ELGJL 6 1/3 % ... 

Empraat Vaut 

NaL Hedertandw 133 
IEB PtxmUz Assuma 20 


38 16 36 15 

47 10 47 . 


47 . mge msn Ban... 6,5 
120 50 Bea Pep. Espatel afo 
160 B. H. Menu qu*.. “p 
277 . B. rttL mtanL.. bi d j 


8ms Mr. Dc*aa. 

Borle 

Camp. Bernard.. ; 

C.E.C. j 

Ceranatt 


105 IM 

265 260 

87 40 86 
122 80 120 
I4S 


Prisante. 64 60 62 te Bnwrlirg C.1 

Dniprlx. ...... . 83 60 SI . Ceimafllumk... 

Dsatacnt Bank. . 
Benatar ........ 

Clam» BS 19 70 BnnMtas LamOer 

Crwnet |00 10 100 . Gtn. BaigHpie.. 

Earep AaamuL. 33 g 338 . flaiinco 


* 0a«. CrtataDL.. j ... 1 280 80 1 

68 . OBI TG. ECHANG. j 
2U valsa, dtasuags an S0/5 
174 u n p , 1 

rat. da 2 actions, soit. .| 6» 46 ! 

160 SICAV j 

164 Ptac. imtrtnviliMS 69 liste 09' 
213 l~eat*gartn.| 9897 71 9703 72' 


73 Actaoca 107 

7 10 Actions té! tC... 138 
Acdtflcandi. .... |46 

« acHmo 140 

10 AJ^TJL 138 

66 . amerlca-Valor. . 33s 

19 . Assurances Ptac. u» 

Bowse-iumüa. us 
• B-U- Valeurs. . . 122 

» - C.I.P. 233 

31 • CanrerWiies 102 

20 Cenva rt i m mo ... 120 

Dnnot tnraL. |3I 
Etpsées-Vataura 166 
» . Epargnc-Crdss.. 489 
" Epargoe-leter... aie 
90 - EparfMsMeOt. |4fl 


««MO.- BS 19 

Cnxæt iqo id 

Esrap AccamuL. 338 

Fa Ibm. 

tLP.EJ. 98 30 

Lampes (paru... 606 1 

Merfin-Gerle. .. . 137 jni 


15 Epargne- Oh Ut... 127 

““ Epargna Revenu 343 
“S .; Epargne niera 159 
■j> FddcîC MvutlB 269 

2*2 . Fortune 1 III 

M{ France-CralssaDC UK 
201 <9 Fceoce-Epargna. 107 


RdOoce. ....... I 288 Ml 287 68 1 Francs^arantlB. 


94 40lCavsum 

610 I Lgois (Jj...... 


Fraact-invest... 


|m«i as n 


137 20 139 .. Isoodytar 


COURS DU DOLLAR A TOKYO I Gllm. de tarenta 168 491 IBS 4Ô locéaslc 


t dollar tu yen) ... 


OURSE DE PARIS - 29 MAI -COMPTANT 


umts 


* I *ur 

db MB.I CORPOfl j 


VAUURS 


Cuirs Dondei 
priCcéd. coure 


VAUURS 


«ami 4944 
«42/4 % GSI 


49 19 7 931 France (La) 33 1 

56 40 1 Ml Prisaratrica SJi 345 

138 .. i-GiB Prmeyaue iiao 

73 39 2 482 Prêta Ctrl en A.UL 232 

tU 80 0 11S 


A Eq. UBS 100 46 3 421 1 AisacMa. Baefliie 362 


AEq6%86 
A Eq-6%67 


S % I960. 


LEURS 


| parts 1958 364 
'parta 1999 9BX 
rama 3%.. 132 

H-LCJLHJl. .. 
leflnw.... 217 


100 70 

2570 

»4 

0 178 

191 30l 

1 411 

Coure 

Dernier 

précfcL. 

0X06 


8 6S2 1 (U) BW» Dvpont. 
6 sB7 1 Banree deraet.. 


362 - 351- 
226 227 

260 Si 250 60 
IBS GO 138 60 


SUMUIC0 145 

St* Cent. Basque 70 

SU Fl COM 1 143 

Smfcafl IBS 

ueiP4tan i>7 


Coure 

Denier 

prfeid. 

cens 

C227 00 

ai . 

145 .. 

144 50 

70 

70 . 

146 .. 

142 . 


VALEURS 


Coûta Dernier 
prfeid. caere : 


Ctaents Vlrat. .. m 168 . Parts-RMus 77 

Drag. Irat.POi.. ... 100 . Plies Rester... 500 

Mam 419 410 RadIMegHi 2S5 

FJLRJLM. 59 SB 58 .. SAF1. ACC. fixas. 915 

Française d'entr. 8 . Schneider Sade, isq 

B. Trav. sa IT». 92 90 SEfrSJL 

Berd cq 248 80 249 80 S. ULULA 

Lambert Friras. . es 66 

Lann lEtsGj... IBS IB 166 Carnami 

Ortsny-Denrnlte 123 125 CafUae. 

Porcter 2IS 220 . Dmem 

Rougi er 162 . 139 Euaut-Wiise. 

Cosstr. Bout». . 25 28 . Fonderie précli 


38 10 Plrefll. 
96 LILt 

82 Kimpte 

495 S. K. F. 


Gcodrear 74 

PireO! 6 70 

LILt 62 .. 

umpta 4 ss 

S. K. F. 165 . 

Pakbeea HeUHng- S 4 * - 
Femnn ironjoar 48 . 


.. d 13 ® I uffn, 8tnû . _ /_ 


SEB-SJL 651 .. 625 


B8i U 50 1 Mark! Spencer. 


DnRnU 

On. lad. CrUR. . 


70 . Gaattea Sétact. 
142 . levesl .et fied. . 
166 partsmne Plae. 

104 sa PtaceaL mur .. 


Frase* !IB 
stlis. 102 
met. iib 
S ait. 128 


RootiereCetas.-. 176 
Sablttfcs Saine. . ISO 
SavoMeime 220 


166 Carnau 66 

125 CafUae. El 90 

220 . Danm 370 

139 Euaut4taaaa... 192 

28 . Fendrai* précis. . 28 20 


176 10 173 40 1 Breugnon ff. d*).| MO 


879 . A.E.G. 

Beu Canada. — 176 

G5 LH. L 17 

SI 50 BltatPI 2 

355 lUMTWBil lac.. 144 

185 .. MztsnStttJ 7 

26 .. Dtb Elevator.... 127 


2-ra in laffitta-Tnura... 121 
j! 70 Non». Frsoce-COL 246 

SM /£ fnmx nKtsusm 132 
J “ ,-ï 80 GasHnRnatem.. 173 

tu ’ ému, “**-*«■ fr »“ 139 

“2 ■ ”® 5a LMJS.L 131 

ai» raü Iteo-Vatam.... 1S6 
21 50 20 50 utraraoBsaiic*. 137 
... latenttnctltti. . . 127 


iSiRlUvretpratat.. - .’ 
u ,l SI Parta» Gtstfoo. 


ScMnrtMtaut». 64 80 64 50 
Spla-Befigsoius. 52 SI . 
TJ>. Fnagar JHCT 119 50 IIS 
Ttlndet 149 60 149 80 


77 . Prnfll» TMMS ES d 42 
21 . Su*il»4fara... 98 su 
M 60 nssmétal...... 54 


139 60 138 90 Bêtas! 


206 4SI 205 60 1 


CodeteJ 


CJLM.E. 

Crtd. gés. Indast 130 

IIDCridtttlDd. 

Flnaoen Snfal. 153 
Ftaextei........ lit 

Fr cr. et B. coej 94 

FraufrMi 

Rydre-EaerglB... 
irammump».... 146 


Fane. CbRLHrami 619 
IM S-OJ-U*. .. III 
Font lyamatu tl« 
Insned. Maneuie ... 

Loutre 221 

MU» C454. 

Rente fn sci ra*.. 710. 


AMOUfCta uau). 292 
AppDC. RyPrasL . 863 

Artois 71 

Centra. Btanqr 296 
t BMSin H lnMl 230 
(K» Cantrcst .. 114 
(RT) CBampu .. loo 
CBarg. Réan. olj 3149 
Drfftans 83 


863 SU 
71 SI : 

296 60 295 
230 230 


69 40ISMVIM 


163 .. 159 . ratures é 
III 116 . Cagffi ... 

94 95 . Fepsua... 

2M . &. Fin. Ceostr... 
... 34 60 immlnte . 

146 56 >46 umnlnvul 


V*ttnr» • Parta 215 


(U) Mi. I. Nord 134 


83 J0 S! 60 i 


Drattep. ..... ... 

SafifrAteaa 

BU JUpa-Centr. 
csmtatins...... I 


Saumont 

JtatM-ciaérasu^. 
PatOé-Marcael.. 
Tour Eiffel 


Vhtcer-Beiigrt. - 


Huaron. ....... J 

IQsta .1 


56 20 55 10 


SS Amrsp t. ...... agi 349 

97 50 Antargaz 17g 179 

Hymne. St-Denis, m . 157 

. uiie-BauriAras-t iss iss 

450 Omn. F. Pitr., . . . 201 201 

U œuig. Ceat. 279 50 270 

90*10 Shell Français*.. 5 si d SI 


108 Sprary tend.... lai 

s 43 20 ttrmCop. 301 

87 . ArMd 

64 .. cadterflHtagréa. 120 

ES . Ftasidar 

HooRoms 96 


. Steel Cy of Csa.. 

50 tbyss. e. 1 000- . 

. Btyvoor.. . ... 

D* Braire [port). . 

De Benre p. cp- . 
Centrai Mining- • 

Bratanesst 

inB ssnts nnrg». . 
Mlddlt «wtwat. . 
PrssidMit ïteyn. 
StUtontBln 


IBS» »t>uw. il* 

S Pierre hmsttss.. 157 

lc ? ■” Plan roter 260 

,b S cn Retttsddld-Erp.. . 224 
.,1°° Sélect-CraissaBra 482 
ira an Sélection Mondla 102 
JS 40 SêlectlOA-Kmd. . 124 

™ SUvatranec 155 

7S • Süram 107 

, in Sllvarenta...... 144 

J ,u Sllvtatw 118 

U ' Sagcpargn 2B3 

' Sngnvar 73 B 

!{j? SoIiKMnvmm. 129 
ta en 9A-P- lawsttss.. 110 

72 S omtnwira 296 

5 5 Beljapu KO 

ira u Braie HS 

.S Menas immtlss. 203 
IB “ 39/5 


■« m™. ■ ■ 

1 , snvareati 
-î lu Sllvtatw. 
<2 * Sagcpargi 
7S * Sngnvar.. 
SoliKl-lnv 

SOU 
14 U 

17 7c oeippan. 

gS sSrs 

119 " 30/ 

22 80 Cradtamr 


Cr muance- Iran.. I 123 


Etastre-Flnaoe. 


Coiffi 119 69 M« 10 iFta. Bretagne - 

F usina IM 41 197. I Fta* Hussanu 


104.50 104 


J3?> EOlFhaocUra tau 


270 60 1 tara office I 119 SOI 119 40 1 Cl* Ufen tarai — 


IdUreaU 131 70 131 70tSagta» 


I.LAJt.D.- . 102 
•renne)... 245 
• (ULRJL). c32S 


99 30 Lecafinanetarf;. 124 
244 86 l3*a-AHBand... 124 
316 .. Sac. Mare. Crédit 296 


124 60 1 UF1MEG 


197. ■■ I (Nj) 


est « Eaax .. 
U non ...... 

Lee on et ne .. 


a.tl.M.t 199 19 109 191 tVJLIJVL..... 

Mira K«l II .. 180 KÏ I33 90|DPB-Pwfcas _ 


40 20 '40 49 1 
4759 48S9i 


100 69 108 20 . 
27 8® 27 .. 


Wr-mBnnrlB 4 79 

Appltc. MOcae... 149 


i Artarnil 174 201 17 1 


AtaflenBJLP.... 58 64 

AV. Oa»ë«regu! 197 196 

Bemant-Motem. 60 69 

B.5.L. 310 310 

CtedMCempl. 164 60 161 

t N. P. 290 50 293 

Cap* AA Earep*. 183 183 


Astral 

32 .. Carenae-Uir 

40 Cacharj 

71 Demande SJL... 


«est Rate 

_ Alcan aura. 

0 98 50 0 95 60 cantneo ..... 
IM20 IU 20 Ftnanlremar.... 
.<5 <5 Mtnafrateseorc 


WlfRRtata...... - 22 95 EparçB4lBl*... 

Vrai Recta 168 B0 186 M Erao-Croimncç, 


Financiers privé* 292 


98 .. IFractMor. 


54 20 1 Final Ci».. 


I Marante M? »» H l 


119 Gasttnn HnUHlére 171 
181 Mondiale Invest 198 
14 50 Ohlliem. 124 


F1PP . . ....... 42 20 

(LylGotaad 239 

■ésafet 

Irende-Parnlue. S 
Huiles G. ni dér.. 138 
u»2 i.-.-. 380 


49 19 «aille Moatagra 543 - 
42 20 

238 Aav Patronna... 127.. 

379 . Britbb Petrnleam 43 te 

93 Batt OU Canada. 124 

135 . Petroftaa Canada 

365 . Shell Tr. (port) 


142 10 147 .. OPUna 127 

543 .. 647 St car) mira...... 170 

S. L Est 327 

127 .. 125 Sognco 108 

<3 te 44 te Sogmtra 351 

124 129 10 Ualvalra....... 144 

.... 82 valonra (41 

.... 30 - "Canrs précédent 


pte tau dn la Brièveté te teW nul aùs «t terarttpw pnMIra » “ta 
eléta dus nos deranm Émana*, d» or buts pwmrt partais figurer 
1 tas cure. ED es sont corrigées « laademaln dan la praniire edlUan. 


pre m iè r e édlttu. 


MARCHÉ A TERME 


u Chamm lywttcata a décida, a tttre sxpenmantai. u protonget apres la clôture ta 
cotation du Micro ayant tait rabiot de transaction* entre 14 h. 15 ni 14 b. 39. Pur cetta ) 
raison, noes ne pouvons plu garantir l'aactituta dn deralcrx cenrs te raprès-mldL j 




Mcfd. Piwl Dernier Çjjgf 1 1 Conpen- 
cUHon coure -coure cours I sa tira 



VAUURS 


4^0% 1971 
C.N.E. 3% 


Atrtqu Dec. 345 fia 341 

Air Unetrie 347 60 341 

Als. Part tad 68 28 68 

Ai*. Snpertn- 275 281 

Alsthem 83 10 80 58 80 10 79 

Antar P. AIL 28 50 28 45 21 60 28 40 

AppUcaL gax 274 10 265 60 282 60 285 60 

AqsItalM... 5(2 514 513 610 

— lesrtMJ. M BS . 05 93 80 

ArJam^PrtaH -IS5 8B 156 ISS 20 157 

MK. Entrera- 277 286 80 2B& 10 261 W 

AnU-Havig. 177 10 173 -173 - «76 40 


VAUURS 


PricédL ftara. Berptar. 
d Store cure cotai 


rVAlHIXX. 


[prteU.1 Pranu IjMnlarl 1 Cempeo- 


518 20 620 80 620 90 
1294 . 1206 1202 


CtaStaEan 
Etactro-tféc. 
Eng. Matra. 
E. l.Letatvre 
Esso S-A-f .. 
E nra francs- 
Enrnpe N»i- 


662 668 642 

IBS 10 105 10 (03 II 

271 50 270 10 270 60 

162 IBB .. 185 20 

92 T» 62» 51 re 


ORda-CsBy. . 
Dpff-Parikas. 


clôture caere 


J 70 10 179 
76 10 76 - 


VAUURS 


I Précéd . \ Tnm. I Dernier) icompral 


dStare coure 


VAUURS 


Prieéd. PrasL Denier Çempt 
clôture coure coure CîfJîb 


189 50 IBS 
75 88 75 


I laics-um — I 242 


Rn. Paris PA. 
ffta.Hn.Ear. 
(fratahmt. . 


308 306 300 50 

165 m 165 10 165 . 

62 80 62 Ifl 62 10' 

50 60 90 . 


300 B0 295 
(55 . 181 10 


Fr. Pétratas. 136 10) 136 


34 20 34 20 34 20 33 66 


Pans-franc* |I9 60 119 8e |(9 40 118 60 
Paient. SA.. 1316a mm |30 10 1» 
Pejarotarmm 68 te - BS km 66 
PJIJL. ..... 127 10 127 U 127» 125 10 

Paaarniya.. 66 50 56 05 &8 .. 56 80 

Pu but 244 .. 241 29 241 20 241 » 

Pernod-Mc. .b» E» 518 512 

p*mer 122 10 121 90 121 ni»» 

Pétratas SJ. El 60 51 60 52 . 51 68 

Peratad 249 235 234 ^0 235 .. 

- MOU. 280 . 278 50 279 SQ 271 

Pierre Uo n - « 80 78 M 

PJJH...:.. U 80(0 


UM 4» 

TM. EHOr... 012 - 
TtLEriCSS.. 738 
IstresRsag, 90 5 


42 240 

I» 420 

112 ' B0I 

M 7X8 

90 60 85 60 


iGra. Etactnc 182 


180 » ISO 



iF 

- ^ 5 

& * 


98» 93 29 .93 » .9170 

163 160 80 180 *0 160 

172 50 172 80 172 80 179 - 


Sts. 

«fit Agn 


Banc.-ftm. 98 » 93 
BtU-Eqnlp.. 103 160 

BriKlnasL. 172 SB 172 

BLC.T IBO 60 146 

Bazar &-V.. - 108 107 

Bfegbta-Say- K° 136 

BIC 8*4 660 

BuygBss... *73 . 669 

B^N^SJL. 640 536 


camtara... 1730 . 1726 17» - 17». ■ 

Casino K30 I42E |42B 1400 ' 

CJI.C. 199 MO 200 ' 239 

Cetataro 190 « 190 40 199 40 1*7 

Char. Réns.. 185 186 184 IM 48 

Ctdl-Comm. 78 10 78 75 10 76 

CMWS 238 238 235 235 0 

Chlm. Rut. . 183 10 132 70 132 70 130 10 

CI». Franc- 98 IB 96 BS 84 10 

- IChL)... 113 80 113 80 114 80 115 

6.1.1. Aleatal 1439 1439 |4IS 1400 . 

CittaM.. . 35 39 " -22 

Club Méditer 269 50 186 297 10 293. 

CM. lutta tr. 35S S48 3M M8 > - 

Contrat.... 109 1* 109 50 101 70 IM 

Définira.... 82 10 82 82 99 49 


Galeries Ul. 100 80 100 
GM d’entr. . 130» 126 

Ela Fencnrta |78 30 178 
Générale Ccc IBS BO 153 
G. Ira. Man. 178 I7B 
Cayenne t». 425 412 


HBlctu Mate 193 B0 183 90 194 .. 114 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 . !’ 30 SBt 0 RIEKT 

— LIBAN : l*O.LP. condaorne 
* toute forma de violence >. 

2. AFRIQUE 

— - ALGÉRIE : le congrès consti- 
tutif de rUaiaa nationale de 
la jeunesse se tiendra dans 
dix-h ait mois. 

2 - 3 . DIPLOMATIE 

4-5. U RÉUNION DE BROXELUS 
ET LA DÉFENSE ESBOPÉENNE 

G. AMÉBHUIES 

— ARGENTINE : M. Laper Rega 
annonce l'ouverture d'une en- 
quête snr les ac tiv i té s de 

B -7. EUROPE 

— ITALIE z an quart de la 
population active de Naples 
est sans travail. 

— PORTUGAL : des Journalistes 
socialistes ont publié un nu- 
méro de Repablica. 

9—10- ASIE 

— CORÉE DU SUD : les assu- 
ra aces prodiguées par Wash- 
ington à Séoul ont consolidé 
le régime. 

— - VIETNAM : Hanoï et Saigon 
intensifient leurs contacts avec 
les antres capitales asiatiques. 

12-13. PQLinaQE 

— La suite du débat à l'Assem- 
blée sur la réforme du divorce. 

14. DÉFENSE 

— Un avion espion U-2 s'écrase 
en Allemagne fédérale. 

TB. RELIGION 

— Les Mémoires de W. À. Vissent 
Hoofr. 

16 . ËB 6 CATKIN 

— De nouvelles réactions aa pro- 
jet de réforme de M. Haby. 


LE MONDE DD TOURISME . 
ET DES LOISIRS 

PAGES 17 A 26 

— La bataille des plages. 

— Apparition d’un enchanteur il 
la ferla de Mimes. 

— Les guides "beaux parieur». 

— A travers l’objectif photogra- 
phique. le quotidien et l'ex- 
ceptionnel. 

— PLAISIRS DS LA TABLE : 
Da na le s vig ne s. 

— HAUTE FIDELITE : Tout 
l'orches tre dans le casque. 

— HIPPISME : La pouliche sans 
tête. 

— SPORTS ; Coups de poing 
noua le chapiteau. 

— Jeunes, mode, maison. Jeux, 
philatélie. 


27. SOCIÉTÉ 

— «L'immigré est la première 
victime de l'immigration sau- 
vage », déclare M. P. Dijoad. 

27. JUSTICE 

— Perquisition au «centra d'hé- 
bergement» d'Aieac. 

27. AÉRONAUTIQUE 

— M. Giscard iT Estai ng a inau- 
guré le XXXI* Solon dn 
Bourget. 

28. PRESSE 

— Le conflit dn Parisien libéré. 

29. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

■ — PARIS : les déclarations de 
M. AHfaud sur l'aménagement 
des Halles. 

— ENVIRONNEMENT : les dé- 
fenseurs de la nature, du 
« rousseauTsme » à la sci e n c e . 

30233. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE r Ofe/Jo par Même 
NrlhL 

— FORMES : Jean^ HéUon _ et 
autres ruses de l'abstraction. 

34 . SCIENCES 

— La convention sur la nais- 
sance ‘de l'Agence spatiale 
européenne est signée à Paris. 

37242. U VIE ÊCOMMOK 
ET SOCIALE 

-_ POINT DE VUE : « Le VU* 
Plan, des intenta»» aux ac- 
tions », par Pierre U ri. 

— Les négociations commercia- 
les de fa CEE avec les pays 
tiers. 

— O.CD.E î toas les pan sanf 
le Portugal, renouraUeat leur 
engagement commercial de 
Tan dernier. 

Ü£ EGALEMENT 

RADIO- TELEVISION O») 

>nnnnfw classée» {35 11 37) ; 
Aujourd’hui (34) ; CSBUt-W): 

€ Journal officiel » .34) : Météo- 
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Finances (43J- 
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. Le trentième anniversaire 
de la libération des camps 
de fa déportation 

M. CHIRAC ASSISTERA 
AUX CÉRÉMONIES DE ROYALUEU 
A COMPÏÈGNE 

Poux le trentième anniversaire de 
la Ubézatlon des ” m p g , M. Jacques 
Chirac, pr e m ier ministre, accompa- 
gné de KL André Bord, secrétaire 
d’Etat . aux anciens combattants, 
présidera les cérémonies officielles, 
samedi 31 mal, à 16 tu au camp de i 
BoraHleu, prés de Compïègne. 

Cette manifestation, placée mus le 
signe de l'unité et du recueillement, 
débutera à 14 h. 15 à la gare de 
Compïègne et évoquera le souvenir 
de chacun des grands camps de dé- 
portation. 


À [a Bonne 

FERMETÉ DU DOLLAR 
BAISSE DU FRANC 

Le dollar a continué. 1 se raffermir 
vendredi -sur tous les marchés des 
changes, «ivii» que la repli du 
s’est poursuivi. A Paris, le do Bar est 
remonté en deux jours de 3£7 F à 
4^4 F; à Francfort, fi s’est établi 
à 24475 DM contre 2,33 DM, et. k 
Zurich, fl est passé de 2,41 F-3- 
mmredl à ZM F. 8. vendredi. 

Selon les cambistes, les premiers 
signes de reprise de l’économie amé- 
ricain» contribuait à revigorer légè- 
rement le dollar; de même que l'an- 
nonce d’une hausse de OJ % des 
prix français en avril a provoqué des 
prises de bénéfices sur la franc. En 
deux séances, . celui-ci a fléchi de 
plus d» 1 % vU-à-vt» du deutsche- 
maxk (1,7230 contre 1,793» F). 


inévitables, telle l’augmentation 
des loyers, souvent celles des tarifs 
publics, etc. Ainsi, le l” 1 avril. les 
tarifs marrhanrilwvt S2TCJF. ont 
été relevés d» 9JB %. ceux des 
voyageais de 7,5%. D’antre part, 
les prix des produits agricoles à 
la production mit été revalorisés 
en mars -pour améliorer les re ve- 
nus paysans. L’effet s’en fait •■en- 
core sentir. Mai devrait donc être 
un mois plus tranquille .malgré la 
hausse du' prix .du pain et les 


Le conflit sur la Manche 

LE NAVIRE V MARY-POPPINS » 
N'A PU ENTRER A SAINT-MALO 

L'affaire du navire « .Mary- 
Fopping s continuait, ce vendredi 
30 mal, de provpqner en Bretagne 
un climat malsain et ■ tendu. Le 
navire transbordeur de la compagnie 
rilwmnfl f T.T. . QUf avait 

quitté Southamptsn au cours de la 
nuit, s’est présenté, ce vendredi, 
devant Saint-Malo, liais un barrage 
de bateaux, constitué par les marins 
locaux, lui interdisait . l’entrée de 
la passe donnant accès à l’écluse. 
Le K Mary- Po pp inw a a donc fait 
demi-toux et a mouillé au large 
devant la cité corsaire: En arrivant I 
devant Saint-Malo, Q était passé 'k \ 
proximité du a Pen-Ar-Bed a, car- 
ferry de la compagnie BAI (Bre- 
tagne- Angleterre -Irlande), dont le 
président, VL Alexis Gourvennte, 
s’oppose vivement A l’installation de 
la T.T. Une entre Saint-Malo et 
Southampton (a le Monde » du 
30 mai), qui lui ferait concurrence. 

Les grèves déclenchées mercredi 
et jeudi sur les navires fiançais 
de la Manche ont d’autre part sé- 
rieusement perturbé les déplacements 
dos touristes. Perturbation» aggravées 
par un arrêt de travail -des sept 
cents agents d’entretien k l’aéroport 
londonien d’Heatiuovr. La compagnie 
aérienne British Airways a dû an- 
nuler jeudi et vendredi la plupart 
de ses vols vers l’Europe et à l’in- 
térieur des lies Britanniques. 


r lnt en. deux mois pour retom 
0,5 oa <Us*' en juillet, 
même l'objectif de 8 e .o de 
seront pour l’ensemble de. !’ 
née semble-t-il déjà presque lxn, 
possible à. atteindre. Au cours <te 
quatre premiers mois de 2’annq 
■ la hausse a été de 3.6 Si l’tÿ 
estime que l’augmentation pei 
mise an . deuxième semestre (a 
• fonction des objectifs officiels! 
devrait être de 3.6 % (six fon 
0.6 %ï. la glissement au premirf 
semestre doit être limité à 4,4 î 
(8 — 3.6 %},. ce qui donneras 
pour mai et juin» 03 % de hauss, 
au maximum (4;4 — 3.6 %), sd 
0,4 % par mois: C’est une pers- 
pective complètement Irréaliste 1 
En fait, la hausse des prix a < 
premier semestre est en train c ; 
prendre un retard assez net si: j 
les objectifs officiels, malgré Ici 
déclarations qu'a faites M. Jeauf 
Pierre Fourcade» jeudi 29 mal. ï 
rO.CJ3JE.~La dernière enquête cil 
conjoncture de l’INSEE aupr'S 
des chefs d'entreprise monffl 
d'aiHeure que les Industriels so W 
déjà moins nombreux qu’en av.a 
à prévoir un ralentissement >1 , 
l'inflatloQ. Céla alors qu'ils rel /. 
-.tent encore assez pessimist'l 

2 lian t à l’évolution de l’actlvt^ 
conomique. Qu’en sera-t-il qua’ - 
“la reprise xera amorcée ? 

ai. 

• Les procédés en. main. & 
Renault 5 L <4 CV) et TL (5 
ont été .k réajustés » le 20 n? « 
dernier, passant de 15 000 F- * 
15500 F pour la «L» (plus t ,»■ 
33 %) et de 16700 F à 17 200*1'; 
(plus 2j9 %) pour la « TL ». 1 <; • 
annoncé, jeudi, la régie Renan 
Le prix de la Renault 5 T Vf 
(7 CV) reste fixé à 19 000 F. Lj X 
tarifs des différents modèles ç ; r. 
voitures particulières. Roua? • 
avaient été majorés de ZD % • - 
moyenne- lè * 5 mal dernier, 4 
l’exception- des -trois modç- C 
Renault 5. jT*. 

Chez Peugeot, les prix des rï 
modèles 104 ont été égalent 
majorés. : la 104 I» passf 
16500 F & 17000 F. la 104 
de 17 300 F à 17 750 F et le gr; 

101 de 18-150 F à 18600 F. t 


A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à. l’étroit dans un Paris invivable 
foyers catastrophiques, garages imposables, pollution, bruit, écoles. bondées) ? 

A quelques minutes déplus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison, 
dans un grand jardin. Dans un domaineprivé comprenant' 
dub-bouse, tennis, commerces, écoles. Dans' un site magnifique et préservé. • ! 

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, à proches de Paris, 

seront aussi rares et chères que les appartements “ " " 

du Bois de Boulogne. 
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inentières) ; 3* prix : non décerné. 

CLASSES TERMINALES 

• Composition française (ter- 
minales À, E, C, D, E). — 1" 
prix : non décerné ; 2* prix: nm 
décerné: 3* prix: Thierry Mare 
(terminale Al, lycée du -Parc, 
Lyon). 

• PhOosopMe (terminales A). 
— Aucun prix décerné. 

• Philosophie (t erm i nale s B, 
C, D, E). — 1» prix : Pascal 
MontebeUo (terminale D, lycée 
Alfred -Mézières, Longwy) : 
l» prix ex aequo : Marie-Arme 
Tritac (terminale C, lycée r.- 
Poincaré, Bar-le-Duc) ; 3* prix : 
non décerné. 

• Mathématiques (terminales 


'Chêne", 230 m 2 , 7 pièces, 3s.de b, garage 2 voitures. 

DOMAINE OE 
MARSINVAL 

78VernomlIct. A 

. Tfl. 96527.00 et 88^0. M 

V à. 27 km. 

' dn gant <fc.SfrClmifl 

par PAmmputc A 13 


Livrable s îmm idât*”*"* z aub 
son* de î 6 1, 182, 230 rai 5, 6~7 pièces. 
Façade briq&c. G arage double. Jar- 
din 800 à 1800 m 2 - Cnràra* éq u ip é e 
(réfiig. 390 1, laravdudle). 2 i 
3i.de b. Club Iran ir Tbmrii .rmiev 
Piscine chauffée. 1 Crédits 
LA HEN1N. 


’Cheîsea”, 120 n?, 5 pièces, 2s. de b ? garage. 

DOMAINE DU 
BOIS+LÂ+CROIX 

77 Poiitault-Cloiniahlt. 

TéL ZA06S3S6 et 64 . 63 . 

àlSkm . 

daBdBâznhénquei 




Nouveau programme. 5 modèles de 
maisons de 90 4150 m*. 3A 7 pièces 
livrées complètement terminées. 
Grand jardm. Garage.li3s. de b. 
Oub-bonse (an aajestmx dâ- 
tean). T e a m ». Ecole s . Centre com- 
meraaL .Crédita LA HENIN.Prix 
de 220 à 320 000 F. 


C et E). - l* 1 prix : Olivier] 
Debane (terminale C. lycée Des- 
cartes, Antony) ; 2- prix : Lau- 
rent Pierre (terminale C, lycée 
Fabert, Metz) ; 3 prix : mm. dé- 


VŒTTEDES MÆROldS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 30 A 19 H. 

; Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuité. 
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